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PRÉFACE
DU TRADUCTEUR.

f

Cet ouvrage, dont Sa Majesté l'Empereur a daigne

accepter la dédicace, sur la recommandation de Son Ex-

cellence lé Ministre de l'Instruction publique , a rempli une

lacune qui existait depuis long- temps dans la littérature

russe, et a été mis ainsi au-dessus dé toutes les produc-

tions du même genre publiées antérieurement.

Le défaut que l'on reproche à la plupart des livres

élémentaires, relatifs à l'étude de la langue russe, est d'être

calt[ués sur les métbotles du latin, langue qui a été pen-

dant long -temps regardée, sans aucune raison, comme le

modèle, comme le régulateur de tous les idiomes Le ca-

ractère propre et distinctif d'une langue doit être cherebé

dans son propre fonds: l'analogie qu'on y découvre, prescrit

la règle, et l'usage dicte les exceptions.

Une langue vivante, étant composée des usages actuels

de la nation qui la parle, et marchant toujours de pair

avec les vicissitudes de la civilisation, avec les progrès et

les déviations des lumières, éprouve sans cesse des accrois-

semenls, des changements, qui devieanent parla suite la

source de sa perfection ou de sa décadence. Ainsi il est

nécessaire de faire connaître les modifications que le temps
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apporte à ces inslilulions usuelles, d'indiquer ce que l'u-

sage a sanctionné, de relever et de corriger les erreurs qu'il

peut avoir introduites, de déterminer enfin d'une manière

fixe le point auquel cet idiome est parvenu de nos jours.

Tel est le travail important dont M.^ Gretsch s'est

chargé, et qu'il a exécuté avec beaucoup de succès *. Oc-

cupé pendant l'espace de vingt- cinq ans tant à l'enseigne-

ment de la langue russe et de sa littérature, qu'à la ré-

daction de divers journaux littéraires, il a pu suivre pas à

pas les progrès du langage, observer son caractère et ses

variations, examiner les difficultés et les imperfections de

sa Grammaire, approfondir quelques questions épineuses,

relatives à cette partie, et préparer ainsi de longue main

les matériaux ** propres à rédiger un code de préceptes,

qui fut fondé sur le génie de la langue russe, et qui pût

servir de base au perfectionnement ultérieur de cet idiome.

La théorie de M.^ Gretsch repose en grande partie sur

la commutation des lettres, article trop négligé jusqu'à pré-

* Le premier volume de l'ouvrage de M.^ Gretsch, intitulé

TIpocmpaHua/i FycCKan FpaMMamHKa ^ a paru au mois de dé-

cembre de l'année dernière.

** Les divers matériaux préparés pour cette partie et qui ont

été publiés, sont: un Tableau des déclinaisons y 1809; un Es-

sai sur les conjugaisons y 181 1; des Feuilles d'épreuve de la

Giammaire russe j i^^r cahier, 1820, et un Essai sur l'histoire

de la Littérature russe, 1822, dont j'ai fait une traductioa

française, qui n'a pas encore été publiée.
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seul, cl auquel il a donné le plus grand développement,

car, comme le dit le savant DobroAvsky, en parlant du

dialecte eeclcsiaslique *, fit transmutatio litterarum se-

cundàm certas régulas in déclinâtione ^ conjugatione et

dérivations obserçandas. Dans les déclinaisons des substan-

tifs l'auteur a suivi la division d'après les genres, méthode

qui, étant la plus facile et la plus naturelle, est adoptée

depuis quelque temps par la majorité des Grammairiens.

Quant à son système des conjugaisons, qui est entièrement

neuf, il rencontre déjà et rencontrera encore de nombreux

antagonistes. La division de Lomonossof en deux conjugai-

sons (d'après la deuxième personne du présent), celle de

l'Académie russe, calquée sur le latin, celle de M/ Ka-

laïdovitcli en quatre conjugaisons (d'après la première per-

sonne), et même celle qu'a présentée l'auteur dans son

Essai des conjugaisonsy et que j'ai suivie, à quelques

modifications près, dans ma Grammaire russe à l'usage

des étrangers ^ laissent beaucoup à désirer, et il me sem-

ble que cette nouvelle théorie est la seule de toutes celles

qui ont été données jusqu'à présent, qui soit fondée sur

le véritable caractère de la langue russe. Sans entrer dans

un examen détaillé pour faire voir le mérite et le défaut

de ces différentes méthodes, je dirai seulement que la plu-

part des Grammairiens russes admettent la première per-

* Dans son livre intitulé institut ioTies lingiiœ Slavicœ dialecti

veieris y et imprimé à Vienne 1822, page 35,
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sonne du présent comme la forme radicale du verbe, et

que, parlant de ce principe erroné, ils sont contrainls de

faire subir aux consonnes commuablcs la mulalion di-

rectement opposée à la mutation constante qui s'observe

dans toutes les autres circonstances.

Quelques personnes trouveront sans doute cette nou-

velle division des verbes un peu compliquée; mais elles

cesseront d'en être étonnées, lorsqu'elles sauront que ce

système classe les verbes de la langue russe, dont le nom-

bre s'élève à plus de dix mille, y compris les verbes pré-

positionnels *, et même à trente mille, selon quelques

auteurs, qui regardent comme verbes particuliers les divers

aspects de l'infînilif, que ce système, dis -je, classe tous

ces verbes sous trois conjugaisons, subdivisées en treize

branches, et ne laisse de côté que quatre-vingt-quatre

verbes irréguliers, dont l'irrégularité même se trouve déjà

caractérisée soit par leur forme monosyllabique, soit par

la déijinence particulière de leur infinitif; tandis que dans

la langue française, par exemple, qui possède à peine cinq

mille verbes, tant simples que composés, on reconnaît gé»

néralement quatre conjugaisons subdivisées en douze bran-

ches, avec cent et quelques verbes irréguliers.

' J'appelle verbes prépositionnels ^ comme on le verra par

la suite, les verbes qui sont composés avec une préposition

(juelconque. Quant aux termes scientifiques que j'ai été oblige

d'adopter , voyez ce que j'en dis ù la page 3o.
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Le deuxième volume de la Grammaire raisoiince n'a

pas encore clé publié; il comprendra la Syntaxe, l'Orlho-

épie et l'Orlliographe. Le plan de ces trois parties se trouve

présenté dans un extrait que lautcur a fait de son ou-

vrage, sous le titre de Grammaire pratique. Ce second

ouvrage, dédié à S. A. I. Mgr le Grand - Duc Héritier,

se borne à l'explication des règles usuelles de la langue

russe, sans parler des principes de théorie générale, ni des

additions hisloricpies et comparatives, que présente le pre-

mier. Enfin pour compléter dos travaux dont l'utilité de-

vait répondre à tous les degrés d'instruction, M.*^ Grclsch

a donné un second extrait de son livre, de&tiné aux en-

fants, sous le titre de Principes élémentaires de la

Grammaire russe *.

Maintenant je dois dire aussi quelques mots de ma

traduction. Ce n'est point une traduction simple et littérale:

ayant suivi l'impression de l'ouvrage russe "**, j'ai pu voii:

* De ces trois ouvrages le premier est le seul qui ait ële tra-

duit en français, les deux autres l'ont été en allemand, en sué-

dois et en polonais, et paraîtront incessamment.

•* Voici les remerciements que m'adresse lauteur dans sa

préface. Mr li***, dit -il, a partagé a^ec moi les travaux

que nécessitait l'exécution de ce li^re , et m'a aidé de toutes

manières pour en avancer l'impression ^ gui se trouvait sans

cesse interrompue par mes nombreuses occupations: /avoue avec

franchise que sans son secours infatigable
^
qui est celui d'un

amij cet ouvrage serait encore resté long -temps en manuscrit.
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tVavaiicc les modificalions qu'il coiivcnail cVy faire pour le

présenter aux philologues étrangers. Je n'ai point jugé à

propos de traduire un arlicle sur l'origine et la formation

du langage en général, vu que cet article, quoique bien

con(;u du reste, n'entrait point dans le plan que je

m'étais proposé. Je l'ai remplacé par l'histoire de l'alphabet

russe, comparé avec celui des autres peuplades d'origine

slavonue, et pour cela j'ai fait graver, tant bien que mal,

la JBouki'ïtza ou l'alphabet glagolilique, dont je n'ai pu

trouver les types dans aucune imprimerie. J'ai joint à cette

notice une planche, gravée sur cuivre, pour faire connaître

la figure des caractères calligraphiques ^ ou plutôt grapho-

drorniques^ c'est-à-dire, des lettres russes qui se tracent

à la main, et qui sont vulgairement connues sous le nom

d'écriture cursive.

Profitant de la permission qui m'a élé accordée par

l'auteur, j'ai ajouté mes observations aux siennes, j'ai resser-

ré le nombre des paragraphes et rétréci quelques tableaux,

pour qu'ils entrassent en page; je n'ai rien négligé enfin

pour rendre mon travail aussi complet et aussi coi-rect que

possible. L'auteur a relu les dernières épreuves, pour l'ac-

cent tonique sur- tout, que j'ai cru nécessaire de placer

sur tous les mots cités dans l'ouvrage, puisque c'est un

point qui embarrasse si souvent non -seulement les étran-

gers, mais les Russes eux-mêmes.

Je dois aussi témoigner ma reconnaissance à M.^ le

professeur Charrnoy
^
pour remprcsscraeut qu'il a mis à
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me donner tous les mois persans el arnhcs qui étaient né-

cessaires pour les comparaisons avec les idiomes orienlaux.

Quant au sanscrit, n'ayant point trouve à S'^-Pélersbourg

de caractères de cette langue, j'ai fait graver tous les types

dont je pouvais avoir besoin, d'après l'ouvrage que M.r

Bopp publie dans ce moment à Berlin, sous le titre à'Aus-

fûhrliches Lchrgehàude der Sanskrita- Sprache,

Comme cet ouvrage est destiné particulièrement pour

les pbilologucs qui s'adonnent à l'étude approfondie des

langues, aussitôt après la publication du second volume,

j'en ferai un extrait, qui renfermera les premiers éléments

de la Grammaire russe, avec des exercices pratiques et des

dialogues, pour les étrangers, curieux d'avoir quelque con-

naissance d'une langue, qui, d'après les paroles de l'his-

torien Karamzine, maniée par le talent et le goût dun

homme de génie, peut aujourd'hui égaler en force, en

beauté et en délicatesse les plus beaux idiomes^ tant

anciens que modernes.

Ph. R.

S'-Pélersbour- ^-^ ,828.
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INTRODUCTION.

I HISTOIRE
DE LA

LANGUE RUSSE

Oi nous considérons la forme du globe terrestre, et si

nous remontons aux traditions de la plus haute anti-

quité, nous verrons que le genre humain, après les grandes

révolutions de la nature, se fixa sur les sommités des mon-

tagnes élevées, qu'il descendit ensuite insensiblement dans

les régions inférieures, à mesure qu'elles se desséchaient,

et qu'il se répandit ainsi sur la surface de la terre, habitée

aujourd'hui. Les sommets, d'ori s'est peuj)lée l'Europe ac-

tuelle, se trouvent, comme tout le fait présumer, au centre

de l'Asie, sur les confins du ThH3et et de l'Inde orientale.

Les émigrations de ces contrées élevées curent lieu à diffé-

rentes reprises et à diverses- époques distantes l'une de l'autre.

Les peuples qui passent pour les premiers habitants

de l'Europe, sont les Celtes et les Scythes. Contraints par

de nouvelles migrations de tribus asiatiques de refluer vers

l'Occident, les Celtes ont laissé des traces de leur existence

dans différents idiomes, tels que le basque ou escuara sur

les l'yrénées, l'erse ou gaélique au nord de l'Ecosse, le

I
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kyrririque ou galloîs clans la principauté de Galles, l'alba-

nais ou scliype sur les montagnes de TEpire. Nous Irou-

Tons des reslcs de la langue des Seyllics dans les dialectes

Iclioudes ou finnois, dans le samoiède et dans le hongrois.

Les mots mongols, lungouses et antres semblables, qui

sont conservés dans les débris des idiomes ce! tiques et

spytliiques, sont une prouve irrécusable que ces langues

lii'cnt leur origine de l'Asie cenlralc.

Il sélait formé, il y a plusieurs milliers d'années , sur

les sonuuels du Caucase et les monlagncs de Tlnde, deux

idiomes, dont les noms ont élé engloutis par le temps.

Ces deux idiomes, prenant de raccioi.-sement et de l'éten-

due, se divisbrent en plusieurs dialectes, qui, soumis à

rinfluence des événements politiques, subirent dans la suite

de fré([ncnles révolutions, et s'amalgamèrent avec d'autres

lan^a^es. L'une de ces l.umues s'avança vers l'Orient, et

parvint jusqu'aux régions des idiomes jirimilifs orienlaux;

l'aulre se dirigea du côté du Couchant; arrêtée au midi '^

par les idiomes araméens et sémitiques. Plusieurs brandies,

sorties de cette dernière, ont passé à diverses époques et

par différentes voies, en Europe, où prédonu'naient alors

les dialectes celtiques et seylhiques. La première de ces

branches, la branche sloicne ou slaionne^ passa d'abord

vraiscnïblablement dans l'ancienne Scythie européenne, et

delà s'étendit au nord, à l'occident et au midi. Ses rameaux,

pénétrant en Grèce et en Italie, coopérèrent à la formation

des langues helléniques et italiques. Une autre branche,

s'avaneant dans l'Europe cenlralc, donna naissance aux

idiomes icuioniques et gothiques.

C'est ainsi que d'un côlé, au sud -ouest de l'Asie, et

de l'autre à l'orient, au centre et au nord de l'Europe, se
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sont formées deux grandes familles d'idiomes, seml3lables

entre elles, dont raffînilé primordiale est conslaléc par plu-

sieurs expressions et formes grammaticales qui Iciu* sont

communes à toutes deux. De ces familles sont sortis en

Europe entr'autrrs les idiomes slavons et germaniques, ainsi

que le grec et le latin, en Asie le persan ancien et mo-

derne, l'ossète sur les sommités du Caucase, le kurde et

plusieurs dialectes au nord de l'Inde, dans le nombre

desquels est aussi le sanscrit, langue morte des Bramincs.

Les S/aces, ou S/oicnes,* sortirent de l'Asie long-temps

avant la naissance de J. -C. Des les premiers âges de l'ère

chrétienne ils commencèrent à se rendre maîtres des contrées

qu'ils occupent aujourd'hui; au cinquième siècle ils firent

connaître leur existence par de fréquentes incursions dans

l'empire d'Orient. Depuis cette époque ils furent sans cesse

en guerre avec leurs voisins , et les soumirent par leur va-

leur guerrière; mais ils perdirent les fruits de leurs vic-

toires jiar la trop grande dissémination de leurs forces et

par les discordes continuelles qui régnaient entre leurs di-

verses tribus, et plus d'une fois ils furent asservis sous le

joug de leurs ennemis puissants, les Allemands, les Va-

règucs et les Khazarcs. Au milieu du ix® siècle (l'an SGiz)

* Oa donne différentes étjmologi^s au nom Slai^c. les uns

le dérivent de cioca, mot slavon qui signifie gloire y et que

l'on retrouve dans les noms propres de plusieurs rois, princes

et guerriers, tels que CBnmoc.iaci , iïpoc.ia'B^, Mcrniic.iasi,, Po-

cmnc.iaux, etc. D'autres le font dériver de c.iOBO, 77iot
,
parole^

et cela parce que les Slaves, jusqu'au milieu du xvii' siècle,

sont appelés CiOBcne^ et leur langue C.ioBciiCKiiï, Il est vrai que,

comme ils appelaient les étrangers Miiofs {\iùïu,a)y ils pouvaient

bien se nommer eux-mêmes Parlants.

{Note du Trad.)
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fut fondée la monarchie russe ^ et au s.^ la monarchie po-

lonaise. La Bohérne eut dès le viiie son propre souverain,

qui prit au xi^ le litre de roi. Le royaume de Moravie^

puissant au viii*^ siècle, fut démembré au commencement^

du x<^ par les Hongrois et les Germains. Les colonies slaves

qui s'avancèrent trop loin vers le midi et vers l'occident,

passèrent sous la domination des Turcs et des Autrichiens.

Les nations d'origine slavonne, qui habitent aujourd'hui

la plus grande partie de rEuroj)e orientale, et qui possè-

dent le nord de l'Asie jusqu'aux confins de l'Amérique, sont:

1. Les Russes j la plus puissante des nations slaves.

2. Les Po/ojiais, autre nation slaye qui a conservé

son existence politique.

3. Les S/aces - Bohèmes , c'est-à-dire, les Czèches

(Tchèkhcs}, plus connus sous le nom de Bohèmes, et les

Moraves, qui sont sous la dépendance des Allemands.

4. Les Slaves -lllyriens^ c'est-à-dire, les Serbes ou

Serviens, les Bulgares, les Bosniens, les Monténégrins, les

Dalmales, les Ragusains et d'autres, qui habitent les rives

du Danube jusqu'au golfe Adriatique et la mer Noire, et

qui sont pour la plus grande partie sous la puissance des

Turcs.

5. Les Slaves 'Hongrois, tels que les Esclavons, les

Transylvains, les Croates, les Slovaques, les Gorales ou

Slaves des monts Carpalhes et d'autres, auxquels il faut

ajouter les Windes ou Slaves qui habitent la Stirie, la Ca-

rinlhie et la Carniole. Tous ces Slaves sont soumis à l' Au-

triche.

G. Les Slaves -Allemands ou Wendes, qui habitent la

Poméranie, le Brandebourg, la Silésie, la Lusace, jusqu'aux

rives de l'Elbe, et qui ont perdu leur indépendance, et en

partie aussi le langage de leurs aïeux.
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Le caraclcre propre et dislinclif de la langue priinl-

live et commune des anciens Slaves nous est inconnu:

nous n'eu avons aucun monument écrit avant la diNision

de leurs liibus et jusqu'à la version slavonne des livres

saints du christianisme par des savants envoyés de la Grèce.

Celte langue, au moment de la première émigration des

Slaves eu Europe, n'avait, selon toute probabilité, qu'un

seul dialccle. Elle se partagea ensuite en deux branches,

roricnlalc et l'occidentale, ou l'idiome des Slaves et celui

des Anles, branches qui dans le cours des siècles ont jelé

plusieurs ramifications. En général, selon l'assertion de

l'abbé Dobrowsky "*", on peut diviser les idiomes slavons de

la manière suivante:

A. Idiomes de la branche B. Idiomes de la branche

orientale: occidentale:

1. Le russe. i. Le slovaque, en Hongrie.

2. Le slavon ecclésiastique. 2. Le tchèkhe, en Bohême.

5. Le serbe ou illyrien. 5. Le sorabe ou Avende, dans

4. Le croate. la Ilaule -Lusace.

5. Le Slovène ou windc , 4* Le sorabe, dans la Basse-

dans la Slirie, la Carinthie Lusace.

et la Carniole. 5. Le polonais.

JXemarque. Dobrowsky dit que le signe caractéristique

de ces deux branches consiste dans Lemploi différent de

certaines lettres ou de certains mots, savoir:

* Voyez son ouvrage: Tnstitutîones lingiiœ Slavicœ dialecti

veteris y Vienne 1822, page iv. — Pour la division des idiomes

slavons on peut consulter aussi V Allas ethuograpîii jiie du

globe, ou classification des peuples aîicieiis et modernes d'après

leurs langues
y
par Adrien Balbi , Paris 1826.

i^Note du Trad.)
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A. Branche orientale. B. Brandie occidentale.

I.
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forcer les habitants à parler leur langage, adoptèrent celui

des Slaves; quelques mots isolés seulement et quelques

noms propres, restés dans la langue slavonne, offrent un

indice de leur transmigration*. Au reste il est probable en-

core que quel((ucs termes normands ou gothiques ont pu

s'être gUssés précédemment dans Tidiome des Slaves, lors

des i-elations de ce peuple avec les Golhs établis en jNIœsic,

vers le cinquième siècle: ce qui viendrait à l'appui de cette

supposition, c'est que nous rolrouvoiis ces mêmes termes

dans d'autres dialectes slavons, par exemple , dans la langue

polonaise.

Biais ce qui opéra dans la langue des Slaves un chan-

gement beaucoup plus sensible, ce fut la version slavonne

de la Bible. Deux frères, nés à Thessalonique, Mélhoclius

et Constantin^ connu dans Tordre monastique sous le nom

de Cyrille^ furent envoyés de Constanlincple en Moravie

vers le milieu du ix»^ siècle, pour répandre dans ces con-

trées les premières semences du chrislianisme. A leur arri-

vée, ils composèrent l'alphabet slavon d'après les types

grecs, auxquels ils ajoutèrent quelques lettres, empruntées

des langues orientales, pour exprimer les sons propres à

l'idiome des Slaves. Ensuite ils traduisirent du grec les

Actes et les Epitres des Apôtres, l'Evangile, le Psautier,

les Hymnes de S' Jean Damascène, et d'autres livres né-

cessaires pour célébrer l'office, de la messe. L'idiome dont

ils se servirent dans cette version, était le dialecte serbe

* C'est depuis cette époque (rannée 862) que le pays, sur

lequel les princes varègnes -russes furent invités à régner, fut

appelé de leur nom Russie (PycB, Pocciii)3 auparavant il se

nommait simplement le pays des Slaves novogorodiens.

{^ISote du Trad.)
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de la langue slavonne, lequel à cette époque était beaucoup

plus rapproché du dialecte russe qu'il ne l'est de nos jours.

La Russie ayant embrassé le christianisme (Tan 989), ces

livres sacrés se répandirent dans tout le pays , et depuis

ce moment nous eûmes deux idiomes en usage : celui de

l'église ou le slaçon proprement dit, qui fut pendant long-

temps la seule langue écrite, et l'idiome vulgaire, autrement

dit la Langue russe.

Cette version des livres saints introduisit dans la langue

des Slaves plusieurs termes et locutions propres à l'idiome

grec; car ils furent traduits presque littéralement, et dans

un langage naissant, non fixé, les traducteurs avaient la

pleine liberlé de se servir des expressions d'une langue

étrangère, mais formée, de créer de nouveaux mots, ou

même de laisser ceux de l'original sous leur forme tex-

tuelle. Cet idiome ecclésiastique s'est conservé jusqu'à nos

jours dans les livres sacrés, et n'a éprouvé que quelques

changements peu sensibles. Les copistes instruits se permi-

rent d'y faire de légères corrections, en se conformant aux

variations de l'usage: c'est ainsi, par exemple, qu'au xiv^

siècle on abandonna les formes serbes b.hktj, loup; inp-bri»,

commerce; catsa^ larme; cnibs/r, sentier; et qu'on com-

mença à écrire BciKt, nropri, cjcsâ, cmesii, qu'on sub-

stitua, après les consonnes gutturales (r, vi, x), la voyelle

lE à i>T, en écrivant Kicbi,, çille de Kief; riî6e.iB, perte,,

au lieu de KbieBi,^ rtiG^eaf., etc. On changea également

dans les livres saints quelques termes équivoques et quelques

tours de phrase inintelligibles. La version elle-même de la

Bible fut plus d'une fois confrontée à l'original et recor-

rigée; la dernière correction qui en a été faite, a eu lieu

sous le règne de l'impératrice EUsabelh Première. L'idiome

des livres d'église, fixé (vers l'an idSo") par l'introduction
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de l'imprimerie*, fut regardé pendant long -temps comme
la seule source et l'unique modèle de la langue écrite, par

la raison principale que presque tous les écrivains qu'eut

la Russie jusqu'au xviii<^ siècle, appartenaient au clergé.

Quelques-uns de ces écrivains (entr'autres S*^ Démétrius

de Rostof) ont laissé des ouvrages entiers, écrits dans cet

idiome ecclésiastique avec une éloquence ininiilable.

L'introduction du rit grec en Russie eut une influence

très - marquée sur la Langue russe. Il n'est pas douteux que

plusieurs termes, plusieurs locutions de l'idiome liturgique,

empruntés immédiatement du grec , durent paraître bizarres

et étranges aux Russes de ce temps; mais entendant jour-

nellement ce langage dans les cérémonies du culle, ils se

familiarisèrent peu -à- peu avec son caractère, et enfin ils

"regardèrent cette acquisition comme leur héritage perpé-

tuel. Parmi les écrivains que nous présente cette époque,

les uns, comme nous venons de le dire, se servaient dans

leurs écrits du dialecte slavon, et les autres, faisant usage

du dialecte russe, retombaient plus ou moins dans la lan-

gue de l'église, de façon qu'il est très - difficile de tracer la

démarcation qui existait alors eulre ces deux idiomes.

* L'imprimerie ne fut introduite en Russie que l'an i555,

c'est-à-dire, environ un siècle après l'invention de cet art.

Long- temps avant cette époque il avait paru à Cracovie une

impression en caractères slavons , le Psautier de Tannée I481,

pour les Slaves du Danube- La première Bible slavonne fut im-

primée à Ostrog en Volhynie , in~J'ol. en i58i, par les soins

du prince Constantin. Une autre Bible, en dialecte hlanc-riissien^

traduite du latin par François Scorina^ docteur en médecine,

a été imprimée à Prague de Varsovie, en i5i7-i525 in-^°,

iJSole du Trad.)
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Les grands -princes Vladimir et Yaroslaf avaient assuré

la prospérité de la Russie, l'un par l'inlroduction du christia-

nisme, et celui-ci par la promulgation d'un code de lois.

Déjà les sciences , les arts , les lettres commençaient à fleurir

dans le nord; déjà la Russie avait ses orateurs, ses poètes,

ses historiens; déjà elle se préparait à devenir l'héritière

du Bas -Empire, qui touchait à sa ruine; mais le système

funeste des apanages, disséminant les forces de ce puissant

empire, l'avait tellement affaibli qu'il ne put arrêter le tor-

rent dévastateur des barbares de l'Asie. Les Mongols enva-

hirent la Moscovie au commencement du xiii« siècle, et y

dominèrent pendant plus de deux -cents ans. Au xiv° siècle

toute la partie méridionale et occidentale de la Russie , le

berceau de nos lumières, tomba au pouvoir des Lithua-

niens. Les Tatares détruisirent presque tous les monuments

d'une civilisation fort avancée : des villes entières furent

saccagées et brûlées; les chartes, les manuscrits devinrent

la proie des flammes. Les sciences et les lettres se réfa-

eitîrent dans l'enceinte des monastères: à l'abri de l'orai^e,

les respectables cénobites ne cessèrent de multiplier les

copies des anciennes annales et de les continuer; ils écri-

vaient des épitrcs et des instructions pastorales, et s'occu-

paient aussi de poésie. Ils recevaient toujours de Byzance,

comme précédemment, des livres sacrés et profanes. Le

peuple, dans des chansons historiques qui portent une

teinte de mélancolie et de sensibilité, rappelait l'éclat et la

gloire des jours éclipses.

Dans le cours de celte période la Langue russe s'écarta

de plus en plus des autres idiomes slavons, et se rapproeba

d'un autre côté du dialecte ecclésiastique. L'influence du

langage des Mongols fut sensible, mais de peu de consé-

quence: quelques mots tatares furent importés dans la langue
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usuelle, mais ils n'altérèrent ni ne proscrivirent point les

termes russes.

Pendant la seconde moitié du xv« siècle la Russie

secoua le joug impérieux des Mongols. La cJYilisation et

les lettres respirèrent bientôt l'air pur et salutaire de la li-

berté; mais malheureusement la chîite de Constantinople,

catastrophe qui précéda de quelques années la déUvrancc

de cet empire, avait tari la source à laquelle les Russes

avaient puisé les dogmes de leur culte , leurs arts et

leurs sciences. Contrainte de se tourner d'un autre côté,

la Russie eut recours à l'Occident. Ses relations continuelles

avec la Pologne, la domination des Polonais sur les pro-

vinces occidentales de la Moscovie, les efforts des catholiques

romains pour réunir à l'Eglise latine le peuple qui était

sous leur dépendance, enfin l'impulsion irrésistible des sciences

et de la civilisation, tout contribua à l'influence qu'exerça

l'idiome polonais sur la Langue russe. Cette influence se

manifesta au xvi"^ siècle, devint plus sensible au xvii^, lorsque

la Petite -Russie rentra sous l'obéissance du tzar de Moscou,

et se prolongea jusqu'au commencement du siècle suivant.

Dans les écoles ecclésiastiques, les seules qu'il y eut alors,

on introduisit le mode d'enseignement établi en Pologne;

l'usage de la langue latine commença à devenir universel,

ce qui facilita les moyens d'instruction et donna lieu au

clergé, ainsi qu'aux laïques, de puiser des connaissances

dans les ouvrages classiques des Anciens. Mais la Langue

russe ne relira de tout cela aucun avantage: elle était op-

primée par la Grammaire latine, dont elle eut à supporter

les entraves encore pendant long- temps.

A cette époque nous avions trois différents idiomes en

usage: le slavon pour les cérémonies du culte et les ou-

vrages théologiques du clergé de la Russie; le russe, parllé
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par la naliou moscovite et employé clans les affaires civiles

et les écrits profanes, et enfin le hlanc-russien^ formé de

mots slavons, polonais et latins, pour les livres imprimés dans

les provinces qui dépendaient alors de la Pologne, ainsi

que pour les ouvrages des ecclésiasliques qui avaient étudié

dans ces contrées. Mais ces divers dialectes n'avaient point

entre eux de limites précises, et se confondaient souvent

l'un avec l'autre. Vers la fin du xvii*-' siècle la Langue russe

commença à se dégager de la rouille que l'idiome polonais

y avait déposée, et rejetant tout alliage étranger, elle em-

prunta du dialecte liturgique ses expressions fortes et élo-

quentes. Le langage de la poésie fut aussi reçu de la

Pologne, après les tentatives inutiles qu'on avait faites pour

introduire la versification grecque.

Tel était l'état de la Langue russe lorsque Pierre Premier

parvint au troue. Le grand régénérateur de la patrie ne

perdit point de vue un objet aussi important: il encouragea

les sciences, les arts et les lettres. En créant les types de

l'alphabet moderne, il fit poindre les premières lueurs de

la littérature profane, et traça une ligne de démarcation

entre l'idiome de la nation et celui de l'église; il prépara,

par plusieurs institutions utiles, les succès qui illustrèrent

dans la suite la république des lettres. L'introduction de

nouvelles connaissances et de nouveaux usages, la réorga-

nisation des forces militaires, la création d'une marine,

l'établissement d'un nouveau système pour l'administration

de l'empire, toutes ces réformes, opérées sous son règne,

firent passer dans la langue usuelle plusieurs termes étran-

gers, hollandais, anglais, allemands et français, qui s'y

sont naturalisés. Telle est la cause du mélanire confus et de

la bigarrure choquante cjue l'on remarque dans les produc-

tions littéraires de cette époque.
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Bientôt après la mort de Pierre le Grand on commença

à recueillir les fruits de ses travaux immortels. On vit pa-

raître Lomonossof, qui, séparant la Langue russe de l'idiome

ecclésiastique, dont il ne rejeta point les beautés, lui fit

prendre un essor qu'elle n'avait point encore eu, qui sut

l'élever au Ion de la vraie poésie, de la véritable éloquence,

et qui prescrivit les règles de sa Grammaire. Le langage,

créé par Lomonossof, tout en s'épurant et se perfection-

nant, régna exclusivement jusqu'à la dernière décade du

xviii"-' siècle.

C'est dans les dernières années du siècle écoule que

s'est formée la prose historique et didactique, ainsi que la

poésie légère, par les travaux de Karamzine, de Dmitrief

et de quelques autres écrivains distingués, qui donnèrent

à la Langue russe une marche coulante et régulière, et qui

fixèrent par leur exemple les règles de la phraséologie*

Bientôt après, Chichkof mit une borne à l'imitation servile

des modèles étrangers. Dans la suite le langage poétique

fit des progrès de plus en plus sensibles par les produc-

tions d'Ozérof, de Kryloff, de Joucovsky, de Batiouchkof,

de Pouchkine, et par les heureux essais de Voslokof et de

Gnéditch pour introduire le rhylhme des Anciens. «Le sort

«de la Langue russe, dit Karamzine'*', suivra les destinées

«de l'empire.» La gloire et la prospérité de la patrie, qui

s'accroissent chaque jour, auront aussi une influence salu-

taire sur le langage.

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, constate que la

Langue russe, en même temps que plusieurs autres idio-

mes, tire son origine du slavon primitif, langue - mère

sortie de l'Asie, tombée aujourd'hui en désuétude, et même

* Histoire de rEmpira île Hussie, tome I, page iSo, trad. fraaç.
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inconnue dans son principe, et que, dans le cours des âges,

elle a éprouvé de fréquentes variations et ressenti rinfluence

des idiomes étrangers; mais que, nonobstant toutes ces cir-

constances, elle a conservé plus que ses soeurs, filles comme
elle du slavon, le caractère d'antiquité et d'originalité de

la langue- mère, et a moins adopté d'expressions exotiques.

La cause de cette différence peut être attribuée à la posi-

tion géograpbique de la Ilussie, placée au centre des nations

slaves, et aux communications moins fréquentes des Russes

avec les peuples de l'Europe occidentale.

Les mots dont se compose la Langue russe , ont en

général l'origine suivante:

I. Les mots slavons^ qui lui sont propres ainsi qu'au

dialecte liturgique: ce sont ceux cpii forment le plus grand

nombre. Quelques-uns, en passant dans la langue usuelle,

ont subi un léger changement, comme r.iaBa^ iéte ; Ti^2i^-ï>j

ville; MpaBiii, fourmi; éccHB, automne; iiko, comme;
asTj et ii3ij,y^, etc. qui s'écrivent en russe ro.ioBa^ ropo;^!!,

Tsi-y^di-aéii j occHb, icaK-b^ n. Dans ce nombre il s'en trouve

plusieurs qui ont une grande affînilé et une origine com-

mune avec les termes grecs, latins, allemands et sanscrits;

par exemple:

slni'onu
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neKapiin, boulangerie; aiii.iiiine, demeure; liRânoniiH-h,

fils de Jean; ^iiiiHie, action; 6epë3HHKi>, houlaie ; o5a6-

MOKij, morceau brisé; ynëHocini., instruction; cé.iiiCKiir,

villageois ; ooa 3.111 Bt, craintif; ^Kaaio^ir, en faisant.

Dans la Lan^^ue russe et les autres dialectes slavons

nous trouvons encore quelques mots qui ont de l'analogie

avcs les termes Scandinaves et frisons; par exemple: pii;\i,,

rang; Kocmëpi, bûcher; Komë.ii., chaudron; cjinoj foin;

T^^^-h, ville (islandais: rôd , kostr , ketill, sina, gardr");

inopri,, commerce; MpaKt, obscurité; ^o.ii>, vallée; 6e3-

MeHij, romaine (danois et suédois: torg , morke , dal,

bosemen^; ^li.iiinib, diviser; ^BepB, porte; aéicapB, chi^

rurgien; .110,^11, gens; MacKo et aïo.ioKo , lait; CKomij,

bétail; cmépBO; cadavre (frisons: delà, duer , leck,

liudum , melocon , shet , sterwa^. Ces mots ont une origine

asiatique, qui leur est commune avec les termes slavons,

ou bien les Slaves les ont reçus du nord de l'Europe dans

des temps postérieurs.

1. Les mots proprement russes
,

qui ne se trouvent

pas dans l'idiome ecclésiastique, ni dans les autres dialectes

slavons; tels sont:

6o.îmriniL, babiller K0.iA}H1») sorcier (peut-être du

6pocamb, jeter grec %:iÀcî;iro;, Clialde'en)

BeKiiia, e'cureuil Komopa, querelle

r.iasi , oeil {si. oko) Kpa'cHuii, rouge (j^/. qepB.ieHun)

ro.iyGoîi, bleu -clair Kpaaii, billot

^a , et {si. Il) Ky.iaKT), poing {si. nncmb)

AemëBMiï , à bon marché Kycmb, buisson

;\0cyrT), loisir Kyna, tas, monceau

ffiecmb, fer-blanc .lonamb, crever

sy^t, démangeaison .lyîuie, mieux

Eananib, balancer Mapa'mb^ salir
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Mt'rnnmB, marquer c/mKii, espace de 24 heure^s

HaxaAî), escogriffe masami., gronder

OHCHB, très {si. Be.TLMii) ma.iL
, garant

noA.iiiHHLiH, authentique macKa'mL, tirer

nopranmb, gâter mporami), toucher

nomo-ioRT}
j plafond xopomiiï, bon

DpLiramB, bondir HBaHnmLc.ï, se vanter

npbimb, course prompte fflan, un pas

njra'mb, effrayer mapi), boule

niHflmB, reprocher mecm'i), perche

ccMba, famille iii,ë.iKamb, chiquenauder

CKopoMb, du gras mypumb, fermer les yeux

co6a'Ka, chien {si. neci*) a6e,i,a, chicane

ccopa, dispute s.H'b dans nai^ni) et Haant,

cyAiimb, promettre impudent, etc.

Quelques-uns de ces mots dérivent des langues orientales,

comme ^a, sj^^-b, nia.iB, luapt, SLH-h , p,e, particule affir-

mative dans 6M.ii»-^e, uBrii\iij-^e, il a dit quil a étéy

qu'il açait , etc.

5. Les mots grecs, introduits dans le temps où les

Russes embrassèrent le christianisme. Ils sont pour la plus

grande partie relatifs aux objets du culte; tels sont: Mii»

mponoaiiraiï , métropolitain ; MOHacmtipB , monastère ;

Ké.i.iiii, cellule; ^iicKoci, patène; nomupi,, coupe; kam-

poci>, chœur; iiKOHocmaci,, séparation entre lautel et

le reste de ,1église , oit l'on place les images Çgrec fAy^rçcTrc

hiTriç i fxcvoc^ij^ioVy KsAhioc, oldKos, TJor^^ioVi xÂ^fcr, sIkmv et

<^oi(rts')' D'autres concernent les premiers objets de rinstruc-

tion, comme rpâaiMaina, art de lire et d'écrire; raé-

mpâ^B, cahier (grec y^afjifAccrcC', lettres', rsrçu^icv'). Dans

les siècles suivants la Langue russe a adopté quelques termes

techniques, formés du grec; tels que niparé<!^i;i, SKSa-

Meinpi,, innnorpâ^i;!, et quelques autres.

3
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4. Les mois /<2/ar^5, importés dans le temps de la domi-

nation des Mongols, ou empruntés antérieurement des nations

de race tatare. Ces termes désignent pour la plupart des vê-

tements, des armes, des parties de la maison; d'autres des

fonctionnaires de l'ordre administratif. Tels sont:

a.irabiHt, 3 copecks ou 6 dèngi

(du tat. altjj six)

a'.ibiiï, rouge -clair

6apLim^, gaia

6aniKa, hure de poisson

6amMaKi), soulier

6ani6r'b, bâton

6y.ia'ni'ij, acier

Bama'ra, socie'té de pêcheurs

^e'HLra, demi-copeck

jiaGa'Ki), caharet

Ka5a.Ta, hypothèque

Kasua', trésor

KasHaHeu, trésorier

Kapayai), sentinelle

Ka^maHT), justaucorps

KHpnnq'b, brique

KO.inaK'b, bonnet de nuit

KO.iHa'ai), carquois {si, my-it)

Les pierres précieuses sont dénommées par les termes orien-

taux; comme a.i]»iâ3i>, diamant; ô^npioaâ, turquoise; aa.i.iiï,

rubis; uzy-ssii^j^-bj émeraude ^ ^ixonmi», hyacinthe; raonâ3i.j

topaze; AuiMa., jaspe; can<i»iîpij saphir (persan et arabe

aimas, virouzt, laal, zoumourroud yacoutc, thoubâze,yachmey

ar. p. p. ar. ou zoumroud, p. ar. ar. ar. p.

hébreu îibM?'» Çiaschpeh^t "\'^^<i (^sap-hir").

KyAbmji, moignon
t

KymaKx, ceinture

a6ina;\b, cheval {si. kohl)

Tij^J), poids de 4o livres

capaiï, remise

craaKa'Hi», gobelet

cypryqt , cire à cacheter

nno^aKi}, matelas

xapTb, vivres

xosaiiHi}, maître de la maison

Haiï, thé

HepAaKi>, galetas

Hy6yKi>, tuyau de pipe

qyjiaHi», sommellerie

ma'nKa, bonnet

ma-iaini), cabane

inamèpï, tente

Eiiii, station de poste

^pAhiKi, diplômei
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5. Les mots latins f qui sont en très -petit nombre,

et qui désignent différentes voeations, divers rangs et états;

comme CeHamopij, senator^ 3K3eK;ymopi>, eocecutor}, Ilpé-

«•eKmiî, prœfecius\ PéKmopi,; rector:, 3K3â3ieHi>^ examen\

cmy^éumi, studejis; optent, ordo ^ordre de chevalerie)-

njo^iiiKa
,

puhlica ( le publie ) ; bucokôci> ou biicck.-

inociï, hissextus Cannée bissextile).

C. Les mots allemands, français ^ anglais, hollandais

,

italiens^ et d'autres, empruntés des idiomes modernes de

l'Europe. Ces termes sont relatifs au gouvernement, à l'art

militaire, à la navigation, aux sciences, aux arts, aux métiers.

Tels sont: Tpa^i, comte'., Op;^OHaHct-^ây3'b, maison dor-

donnance', in.iar6âjmi> , barrière de ville:, Ooept-UIenKi,,

grand- échanson; <I>péii.inHa^ demoiselle d'honneur ÇaWem»

©raf, J5)ûuô, <Sc^lûgbaum, ûberfc()enf, %tàuU'm); renepâai,,

un général}, o<ï>ni^épT>j officier'., co.i^âmt, soldat'., «.pe-

rârai», frégate; naBu.iLOHi,^ pavillon:, luoccé, chaussée'^

paH^CBy, un rendez-vous', ^eno, dépôt', jixma, petit na-

vire; Mii^Mant, garde -marine (angl. yacht, midship-

Tnan^\ Ê>apK;6nii>, ceintes ^ ra.iiomob, petite galcre (holl.

harkhoute
,
galiote')\ Biipuiyos-b, grand musicien'^ Kapo-

ma, voiture (ital. virtuose, carretta'). De semblables ter-

mes s'introduisent sans cesse dans le langage, à mesure

que l'on fait de nouvelles découvertes. Quelques-uns se

traduisent par fois très -heureusement, et cela par la flexi-

bilité et la richesse de la Langue russe; comme steam-hoai

(^pyroscaphe^ , napox6^-b, et d'autres depuis long- temps

en usage, tels que natura, ^pIIp6;^a; ohjectum, npe;^i>iémi..

La Langue russe suivait anciennement dans la dispo-

sition des mots du discours les principes usités dans les

livres d'église; mais ces règles, loin detre fixées, dépen-

daient uniquement du caprice de l'usage. Au xvii^ siècle
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elle commença à adopter la construction latine. Lomonossof,

dans ses Panégyriques, imita avec un heureux succès la

phraséologie de cette langue; quant à son style simple, il

était presque entièrement modelé sur les périodes alle-

mandes. Dans les derniers temps les écrivains distingués

ont introduit la construction des idiomes modernes de l'Eu-

rope, le français et l'anglais, qui suivent Tordre successif

du développement des idées dans l'esprit humain. Mais la

poésie et l'éloquence ne sont point réduites à suivre cette

marche naturelle: elles permettent et tolèrent toutes les

inversions, pourvu qu'elles retracent la pensée ou le senti-

ment avec plus de clarté, de x^récision et d'énergie.

D'après la vaste étendue de l'empire de Russie, et la

diversité des climats où la Langue russe est parlée, il n'est

pas étonnant que cet idiome ait plusieurs dialectes. Les

principaux sont:

1. Le grand -russien, qui domine à Moscou et dans

les gouvernements limitrophes, et qui constitue le précieux

dépôt de l'idiome national. Ce dialecte s'étend au midi par

les gouvernements de Kalouga, de Toula, d'Orel, jusqu'à

celui de Koursk, oti la langue commence à s'altérer, et

forme bientôt le dialecte de la Petite -Russie.

2. Le petit -russien, parlé dans les provinces au sud-

ouest de l'empire. Il diffère du dialecte moscovite par sa

prononciation, par plusieurs termes et locutions, par d'autres

inflexions grammaticales, et peut même être nommé un
dialecte de la langue polonaise, comme formant la transi-

tion des deux idiomes russe et polonais.

3. Le hlanc-russien
^ qui commence à l'occident du

gouvernement de Moscou, près de Smolensk, et qui s'étend

dans toute la Russie -Blanche et la Lilhuanie
,

jusqu'au

Niémen.
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4. Dans quelques gouvernements au sud -est de Moscou,

on trouve des mots, tout- à -fait étrangers à la Langue russe,

dont quelques écrivains ont formé le dialecte souzdalien:

quant à nous, nous pensons que l'emploi de quelques

expressions particulières ne peut constituer un dialecte;

c'est plutôt un patois ou jargon, abandonné à la popu-

lace des provinces.

5. Le dialecte de la Grande -Russie s'étend au nord

par les gouvernements d'Yaroslavle , de Kostroma, de Vo-

logda et d'Archangelsk. Au nord -ouest, sur les confins de

l'empire, le mélange des races finnoise et russe a donné

naissance au dialecte oîonetzien.

6. Le dialecte noçogorodien diffère de celui de Moscou

par quelques sons plus rudes. A l'orient, dans toute la Si-

bérie, le dialecte de la Grande -Russie conserve sa pureté,

à la réserve de certaines expressions provinciales.

En général, quoique nous aypns emprunté quelques

mots des Tatares et d'autres tribus non - chrétiennes , la

Langue russe cependant n'a nullement souffert du voisi-

nage de ces peuples. Il en est de même des colonies russes

qui se sont fixées sur le Caucase, le long des rives du

Prutli, au pied des montagnes da la Transylvanie, ou sur

les côtes du golfe de Finlande: elles parlent l'idiome na-

tional dans toute sa pureté, sans la moindre altération.
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n. HISTOIRE

D E

L'ALPHABET RUSSE.

Ijes missionnaires qui furent envoyés de Conslantinople

dans la Moravie, s'étant convaincus que les sons de l'idiome

des Slaves ne pouvaient point être tous représentés par les

caractères helléniques, inventèrent, ou plutôt arrangèrent

un Alphabet slavon sur celui du grec, en ajoutant quelques

signes, qu'ils empruntèrent aux langues orientales, ou qu'ils

imaginèrent. Ils substituèrent aussi aux noms grecs ou phé-

niciens une dénomination slavonne: ainsi alpha fut changé

en aze ^ cita* en védi, et entre ces deux lettres fut ajouté

le signe hoha ou bouki, qui répond au B latin. De même
la lettre zélo ,

qui répond au signe numérique des Grecs <r,

fut précédée de Jiçété, qui est une articulation orientale.

L'ordre alphabétique ne fut du reste point interverti, si ce

n'est que les lettres J, -J/, ^, v, i)articulières à la langue

gi'ecque, furent renvoyées à la fin.

* A cette époque (au milieu du IX* siècle) la prononciation

du roinèique (grec moderne) différait déjà de celle de Vheîlé-

nicjiie (grec ancien): /3 avait l'articulation du v français, et ;/

était changé en i; car les Grecs modernes prononcent vita ce

que les Hellènes appelaient bêta (^pijrxy C'est la raison pour

laquelle les mots grecs, qui ont passé dans la langue slavonne,

tels que y3:/iûv , branche de palmier -^ 0"%^.«û;, habit de moine^

etc., s'écrivent Baiflj cxima. Voyez les Hemarçiies sur ta langue

russienne et sur son alphabet^ ouvrage écrit à Paris en i^dS

par KarjavinCy et imprimé à St Pet. en 1791.

{Tout cet ARTICLE est du Tracl.)
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L'Alphabet slavon, dont S' Cyrille fut l'inventeur, et

qui porta dans la suite le nom d'Alphabet cyrillique , n'avait

primitivement qu'une trentaine de lettres ; après lui ce

nombre fut porte à quarante - quatre. Le tableau suivant

présente la figure, le nom et la valeur des caractères sla-

vons, avec les nombres qu'ils représentent, les chiffres ara-

bes n'ayant été introduits eu Russie qu'au commencement

du dix- huitième siècle.

Valeur

Figure.



H
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S

^ ^ ioCT> iou — —
G) CV o o long — Ht»

Aa
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On volt que l'Alphabet glagolitique, faussement atti-ibué

à S^ Jérôme, ne diffère de celui de S' Cyrille que par la

bizarrerie des ornements dont ses lettres sont surchargées,

et qui en rendent l'usage très -incommode. Le plus ancien

monument que l'on ait dans cet Alphabet est un psautier

du xiii« siècle, tandis que les Russes ont des manuscrits

de livres d'église du xi^ , et même l'on voit encore les

lettres cyrilliques dans l'inscription d'une des églises de

Kief, bâtie l'an 996.

Les Slaves de la Bohême, de la Moravie, de la Silésie,

de la Lusace, de la Cassoubie, se servent des lettres alle-

mandes^ et ceux de l'Illyrie, de la Carniole, de la Hongrie,

de la Croatie et de la Pologne, des lettres latines. Ainsi

pour représenter les sons propres à leurs idiomes, ils em-

ploient deux ou trois caractères, ou bien ils ajoutent une

marque particulière à la lettre primitive, comme on le voit

ci -dessous:

ivon.
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quelques années on imprimait déjà divers ouvrages en langue

russe. Les anciens caractères restèrent pour les livres d'église,

et c'est depuis ce moment que la langue russe a été sé-

parée de l'idiome ecclésiastique.

Les lettres qui ont été retranchées de l'Alphabet slavon,

sont: Sj CU^ Oj ?^j CJUj (Sj_, m^ ^j ^j Vj lesquelles

sont remplacées par leurs correspondantes 3, onr, y, 10,

o, n, Kc, ne et ir ou b. Le signe e a été retourné (a),

pour représenter le son pur d'^ latin. Ainsi l'Alphabet russe

actuel comprend trente - quatre lettres, dont on voit la

figure et la dénomination moderne dans la liste alphabé-

tique qui suit:

A a a.
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m. HISTOIRE

DE LA

GRAMMAIRE RUSSE.

L( A latigue russe, cet idiome riche, sonore, abondant en

tours variés, qui occupe une des i)remières places dans le

nombre des idiomes connus, tant anciens que modernes,

qui possède plusieurs chefs-d'œuvre en vers et en prose,

fut long -temps sans avoir de Grammaire proprement dite,

conforme au degré de perfection où elle était parvenue.

Deux circonstances furent la cause de cette pénurie :

d'abord la circonstance commune que dans tout lan-

gage les exemples et les modèles viennent avant les pré-

ceptes; et ensuite le cas particulier que la langue russe fut

regardée, pendant un laps de temps considérable, comme

une branche sortie immédiatement du slavon - ecclésiastique,

et corrompue en quelque sorte par l'usage. Plusieurs Gram-

mairiens s'étaient imaginés que l'unique moyen de former

cet idiome et de le soumettre à des règles, était de le

rapprocher autant que possible du dialecte de l'église: partis

de ce principe, ils écrivirent pour la langue russe des mé-

llîodes fondées exclusivement sur le génie propre du slavon,

et confondirent par-là ces deux idiomes, qui, entés sur le

même fonds , ont entre eux une grande affinité et se com-

muniquent leurs richesses respectives, mais qui diffèreîit

essenticUernent sous le point de vue grammatical. Cette cir-

constance nous o])lige de commencer l'énumération des Gram-

maires russes par celles du dialecte liturgique, lesquelles

furent en usage jusqu'au milieu du siècle dernier.
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Les travaux immortels de S^ Cyrille et de Méthodius,

inventeurs de l'alphabet slavon et traducteurs de la Bible,

sont des signes avérés qu'ils avaient une connaissance ap-

profondie de la langue hellénique, et qu'ils étudièrent aussi

le caractère de celle des Slaves. Quant aux règles qu'ils

suivirent dans la version des livres sacrés, elles nous sont en-

tièrement inconnues. La plus ancienne Grammaire en langue

slavonne, dont nous ayons connaissance, a été écrite au

x® siècle par Jean^ eœarque de Bulgarie: c'est une tra-

duction de la méthode grecque de S' Jean Damascène,

adaptée dans quelques occasions à l'idiome des Slaves. Il

n'est parvenu jusqu'à nous que le commencement de ce

travail inappréciable; mais ce fragment, qui renferme quatre

parties du discours: le nom, le verbe, le participe et l'ar-

ticle, nous fait voir l'ancienneté de la nomenclature de la

Grammaire russe '*^. Au reste dans les anciennes copies de

nos livres sacrés et profanes, on remarque une différence

sensible quant à l'orthographe et même aux inflexions gram-

maticales, ce qui atteste que les principes de la langue

russe, loin d'être fixés à cette époque, éprouvaient des va-

riations continuelles, causées par l'usage, quelquefois même
par la fantaisie et le caprice des écrivains et des copistes.

La première Grammaire, qui ait été imprimée avec

les caractères slavons , est la Grammaire grecque, avec la

traduction slavonne en regard du texte, publiée à Lemberg

* On trouvera une notice plus détaillée et des extraits de cette

Grammaire dans Touvrage publié par M. Kalaïdovitch sous le

titre de luaHHh , Encapxh Boa^apcuin. Ilscu/i^oûanie , oGhHCHnm-

mee Hcmopiro CjtoeencKmo H3biKa h AHmmepamypbi ix h x cmo-

Anmitij Moscou 1824 j in -fol.
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en iSgi par les étudiants de l'école grecque, à tusage de

la célèbre nation russe, sous le litre de AAEAOOTHS,
PpaMMamuna floô^poejiaeojiueaeo EjiJiuuocjioeeHCKaeo

jisbLKa coeepuieHuaeo ucKycmea ocmu zacmeû c^oea,

in -8°. Jusqu'à la publication de l'ouvrage de Jean, exarque

de Bulgarie, on a cru que notre nomenclature grammaticale

avait été formée par les auteurs de la Grammaire grecque

pour l'école de Léopol; mais nous voyons aujourd'hui qu'elle

date de beaucoup plus loin*.

La première Grammaire slavonne proprement dite est

celle de Laurent Zizania , prêtre de l' Eglise orthodoxe de

Koretz (en Volhynie^. Elle a été publiée à Vilna en iSgô,

sous le titre de TpaMMamuKa CjioeeucKa, cheepiuen-

Haeo ucKycmea ocmu tacmeû cjioea u uuhixh Hy.m^-

Hbixh, HOeochcmaejieHHa A. Z. petit in -8°. L'auteur de

cet ouvrage a suivi les méthodes grecques; voulant écrire

en slavon- ecclésiastique, il tombe sans cesse dans le dialecte

polonais. Il donne aussi à la langue slavonne Yarticle (qu'il

appelle, comme précédemment, du nom de pa3Jiniie^\

mais il ne fait aucune mention de Yinterjection, non plus

que du cas prépositionnel. Il reconnaît dix déclinaisons; il

n'admet que deux conjugaisons: l'une pour les verbes en

* La langue russe étant beaucoup plus riche que la française,

sous le rapport de ses inflexions et de ses formes grammati-

cales, il est arrivé delà que souvent nous avons été embarrassés

pour traduire certains termes scientifiques de sa nomenclature.

Cependant nous avons cherché à nous rapprocher, autant que

possible, des dénominations russes, en ajoutant une explica-

tion, lorsqu'elle nous a paru nécessaire, et en risquant de nou-

veaux termes techniques seulement dans le cas où il n'en

existait ni dans le français, ni dans les langues anciennes.

{JSote du Trad.y
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aw), tK), HK), et l'autre pour ceux en y, lo et bio. Nou3

trouvons que, si cette première division des verbes russes

n'est pas parfaite, elle est au moins supérieure à toutes

celles qui l'ont suivie.

La seconde Grammaire slavonne a été rédigée par

MéVece Smotrishi , moine prêtre du couvent de la Descente

du St- Esprit à Vilna, et ensuite évêque de l'Eglise unie

de Pololzk. Elle a été imprimée à Eve (prcs de Vilna)

en 1619, sous le titre de TpaMMarnuKu CjioeeucKiji npa^

eujiHoe CuHTnaeMa , nomiu^auieMh MHoeoepTbuiuaeo

Muucca Me.iemia: CMompiiCKoro , m- 8°. Elle a été réim-

primée à Vilna, en 1629. Une troisième édition a paru

à Moscou en 1648, z*/ï-4°> ^^vec des suppressions et des

changements, ainsi que des additions tirées des écrits de

MaxiïYie - le ' Grec ^ raison pour laquelle il a passé pendant

long- temps pour l'auteur de cet ouvrage. Une quatrième

édition , corrigée par ITiéodore Polycarpof^ prote de l'im-

primerie ecclésiastique, a été publiée à Moscou, in-S°, en

1721, d'après un édit de Pierre le Grand, sans les addi-

tions que contient la précédente. — La Grammaire de

Smotriski est plus complète et plus détaillée que celle de

Zizania; mais elle est aussi calquée sur les méthodes grecques,

et écrite dans un langage mêlé de slavon, de russe et de

polonais. On y voit paraître le cas prépositionnel -, sous le

nom de CKa3ânie.iBHbTit {narratif^. Les verbes y sont di-

visés en substantifs et adjectifs , en iniransitifs et tran-

sitifs', on y trouve la figure du verbe, simple et composée,

avec ses divers aspects , et les règles des verbes doubles

(que Lomonossof a dans la suite perdues de vue); mais les

conjugaisons elles-mêmes y sont mal classées, car elles

sont divisées, non point d'après la forme radicale du verbe,

mais d'après une forme dérivée, qui est la deuxième per-
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sonne du présent. Cette division irrégulière des conjugaisons

a subsisté jusqu'à celle qu'a donnée l'Académie russe.

La Grammaire de Smotriski a servi de modèle aux

deux suivantes: i. TpaMMamuna ujiu IJucMennuii^a nshiKa

CjioeencKaeOj 7niu,amejieMh 6h KpamitfTb ua^aua, Kré-

ménetz (en Volhynie), i638, m -8°. u.. PpaMMarnuKa

CjioeeHCKaji, eh upami^rb coSpaunaji eh rpeKOcjioeeU"

CKOÛ luKOJiTb, jime eh BejiuKOMh Hoeibepa^Tb, S^ Pé-

tersbourg lyaS. Cette dernière a été rédigée par Théodore

'Maximofy sous-;diacre de la catliédrale de S'^ Sophie de

Novgorod, et imprimée au monastère d'Alexandre-Nevsky,

d'après un édit de Pierre le Grand.

Telles sont les Grammaires qui, jusqu'au milieu du

xviiï« siècle, furent les seules dont on se servit pour la

langue russe. L'introduction des types de l'impression mo-

derne n'apporta aucun changement ni aux principes ni au

style de cette époque. Le langage usuel, surchargé d'ex-

pressions étrangères, n'avait ni régularité, ni fixité, et l'al-

phabet même éprouvait des variations continuelles. Trédia-

covsky voulut remédier à ces inconyénients*; il proposait

de proscrire quelques lettres (telles que 3, h, ii^, a), de

terminer le pluriel des adjectifs au masculin en bim, au

féminin en we et au neutre en Bia. Mais tous ses efforts

furent infructueux: il ne fondait pas ses principes sur l'or-

thographe des livres ecclésiastiques, adoptée à cette époque,

et .malgré toute son érudition, malgré ses grands travaux

et sa- patience admirable, il n'était pas doué de la force du

vrai génie, qui donne de l'ame à toutes ses actions, et qui

entraîne après lui ses contemporains et Li postérité, même

dans ses erreurs.

* Dans un livre russe: Dialogue entre un étranger et un

Kusse sur l'Orthographe ancienne et moderne ^ St. Pet. 1748.
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Ce ^éme parut dans la personne de Lomonossof. Le

réformateur du langage national, le père de la poésie et

de l'éloquence, fut aussi le créateur de la Grammaire
russe. Sans rejeter les principes du dialecte liturgique, sans

éloigner la langue russe de cette mine riche et inépuisable,

d'où elle tire ses véritables beautés, il traça la démarcation

de ces deux idiomes, et donna des préceptes, qui sont

encore estimés de nos jours, et sans lesquels notre Gram-

maire serait encore long -temps restée dans l'enfance. Les

travaux gigantesques de Lomonossof ne pouvaient être,

jusque dans leurs moindres parties, dépouillés de toute

erreur. L'influence des méthodes latines est très -sensible

dans son ouvrage: il admet cinq déclinaisons; il dérive

tout le système des verbes de la première personne du
présent, et, sans donner sou attention aux propriétés des

verbes doubles, énoncées j)ar Smotrislii, il emprunte sa

division irrégulière des conjugaisons d'après la deuxième

personne; il reconnaît un plus-que-parfait, temps tout-à-fait

étranger à la langue russe, et passe sous silence plusieurs

formes existantes. Quelques-uns de ses principes (entr'autres

la désinence du pluriel des adjectifs, que l'usage a consacrée)

sont contraires à l'analogie et aux lois de la Grammaire gé-

nérale ; mais malgré tout cela son livre est digne d'occuper

encore le premier rang parmi les ouvrages de ce genre.

—

La Grammaire de Michel Lomonossof^ dont la première

édition a paru à S^ Pét. en 1755, et la dernière dans le

vie tome du recueil de ses œuvres, a été traduite en alle-

mand par J. IS. Stavenhagen j S^ Pét. 1764, et en grec

moderne par Anasiase, Moscou i8o4.

En 1765 Aug. Louis Schlozer , alors professeur de

l'Académie des Sciences de S' Pétersbourg, s'occupa d'une

Grammaire russe philosophique, à l'usage des Allemands;

5
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maïs il est fâcheux qu'il se soit arrêté aux adjectifs. Les

neuf premières feuilles de son ouvrage, dont il ne reste

qu'un petit nombre d'exemplaires entre les mains de quelques

amateurs, contiennent diverses règles précieuses, qui ont

été suivies par plusieurs des Grammairiens ipodcrnes: c'est

à lui que nous devons la division des déclinaisons.

La Grammaire de Lomonossof a fait autorité jusqu'au

commencement du xix« siècle, et a été presque la seule

méthode en usage. L'Académie Impériale russe s'est élevé

un monument immortel en publiant son Dictionnaire par

ordre étymologique (6 part. in-^°^ S^ Pét. 1789— 1794},

où l'on trouve la solution de plusieurs questions gramma-

ticales d'une grande importance. Dans la Grammaire qu'elle

a donnée en 1802 ( 2^ édit. 1809, 3« 1819^, on vit paraître

pour la première fois la division des conjugaisons d'après

l'infinitif, division fondée sur le véritable caractère de notre

langue. La Grammaire de l'Académie a été traduite en grec

moderne par Panagiota JSitzog/a, Moscou 1810. L'Aca-

démie russe vient d'annoncer qu'elle s'occupe maintenant à

rédiger dans un nouveau plan les principes de la langue

nationale.

Indépendamment des ouvrages nommés ci -dessus, nous

devons encore faire mention des suivants , tant russes

qu'étrangers, qui traitent de la même matière, et dont

chacun a son mérite particulier.

I. En langue russe.

T. KpamKin npaeujia PocciûcKOÛ TpaMMarnuKU,

coG'pauHhiji U3h paauhixh FpaMMamuKh , Moscou 1791-

Ces Principes, réimprimés plusieurs fois, ont été rédigés

pour les élèves de l' Université de Moscou par Harsof^ pro-

fesseur de cette université, et disciple de Lomonossof.
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2. HazajihHhiji ocHOeanin PocciûcKOn rpaMMamu-
KU, par P. Soko/of, S' Pét. i«re t^ait. 1788, 5^ 18 10. Ces

Eléments ont du bon, sur- tout clans les déclinaisons: per-

sonne jusqu'alors ne s'était occupé à fixer le genre des noms
qui ne sont usités qu'au pluriel.

3. rpaMMamuna, ujiu uparriKin npaeujia ks oGy-

zeuim PocciîwKaso jisbina, par B. Sçciof ^ Moscou 1790,

2« édit. St Pét. 1795. Ce livre, qui renferme aussi un traité

de versification, mérite l'attention en ce qu'il expose la

propriété des lettres com,muahles , propriété perdue de vue

par les Grammairiens qui sont venus après lui.

4. OcHoeauiji PocciûcKOÛ CjLoeecHOcmu
, par Al.

JSicolsky , 1 part. S"^ Pét. 1807, S»-' édit. iS-iS. La Gram-

maire contenue dans ces Eléments de littérature, n'est pas

complète; mais elle est fondée sur les principes de la lo-

gique, jointe à une connaissance approfondie de la langue

russe.

5. KpamKoe pyK060^cm.60 Kh Poccinciioii CjioeecuO'

cmu, S' Pét, 1808. Ce Précis de la littérature, publiée par

J. BoT'n, contient une Grammaire abrégée, où l'on trouve

plusieurs observations nouvelles et lumineuses. Les décli-

naisons y sont disposées d'après la méthode de Scblozer;

et pour les verbes il y a moins de confusion que dans les

essais qui ont précédé. Ce petit ouvrage a élé traduit en

français par J. Langiten, sous le titre de Manuel de la

langue russe 1 suivi d'un précis historique sur la litté^

rature russe ^ Milau 1811.

6. PoccificKan PpaMMarnuKa, S'- Vêt. i^^e édit. 1809,

6« 1827. C'est un abrégé de la Grammaire de l'Académie

russe, publié par la Direction générale des écoles.

7. HoôTbûiuee uarepmauie npaeujih PocciûcKOn

TpaMMamuKUy par J. Ornatoçsky ^ Kharcof 1810. Les prin-
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cipes de la langue russe sont disposés dans cet ouvrage

d'après un système nouveau, qui a son mérite particulier.

8. Onbirnubiû cnocoôh Kh ^ujioco^uzecKOMy nosua'

niTO PoccincKaeo Jiôhina, Kharcof 18 ii. Cet Essai philoso-

phique ^Elie Timcoçsliy y
puhlié par l'Université de Kharcof,

renferme sur le génie de la langue russe plusieurs vues

nouvelles et importantes sous divers rapports ; il est fâcheux

seulement que ces observations soient trop décousues.

Ls. En dautres langues.

I. La première Grammaire russe pour les étrangers a

été écrite en latin par H. W. Ludolf, et publiée à Oxford

en 1696, petit in-^^ sous le titre de Henrici TViïhelmi

Ludolfi Grammatica russîca, quœ continet et manuduc~

tionem quandam ad Grammaiicam slavonicam. Ce livre

n'a d'autre mérite que son ancienneté.

Remarque. Les Religieux Bénédictins, dans leur iVou^^em^

traité de diplomatique
y

publié à Paris en 1750 — 1765?

rapportent (tome i* p. 708) que dans le nombre des ma-
nuscrits de la Bibliothèque royale il se trouve j,une belle

yfirammaire russienne, composée en 1724 par Jean Sohier,

,,interprête en langues esclavone, russienne et polonaise à

3,1a Bibhotlièque du Roi. C'est le Mss. N° 462."

JjEncyclopédie (tome II des planches) mentionne que

„rabbé Girard de l'Académie française (mort en 1748),

,,si bien connu par son excellent ouvrage desj Synonymes

,,et par sa Grammaire française, avait aussi composé une

,,Grammaire et un Dictionnaire latins- français et russes.

jjMr Le Breton, imprimeur ordinaire du Roi, son ami et

,,son légataire, quant à ses manuscrits, en fît présent à la

,,Russie , avec la seule condition qu'on rendrait à l'abbé

,,Girard l'honneur qu'on devait à sa mémoire et à son

,,travail." Nous ignorons à qui ces ouvrages furent envoyés,

et où ils se trouvent maintenant déposés.
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'1. Tdtfûngôgrûnbe î)ei: SKuffïfc^en Sprûd[)e, principes ré-

digés, dit-on, par un des premiers Grammairiens russes

de cette époque. Ils sont annexés au Dictionnaire allemand-

latin-russe de Weissmann
,
publié à l'Académie des Sciences

de S' Pétersbourg en 1731, 1^ édit. 1782, in-i°,

5. Ces Principes ont été amplifiés par M. Groning^

interprète du roi de Suède, dans la Grammaire russe qu'il

a publiée en suédois, sous le titre de Michael Gronings

Grammatica russica , eller Grundelig Handeling iil

Ryska Spràket^ Stockholm 1760, in-^°,

4. Eléments de la langue russe, ou Méthode courte

et facile ,
pour apprendre cette langue conformément à

Tusage i
par Charpentier^ S^ Pét. 17G8, 1787, 1795 et

i8o5. C'est un livre aujourd'hui très -incomplet, et dont

les étrangers se sont servis pendant long -temps, faute d'un

meilleur ouvrage.

5. SRuffifc^e ©prac^ïe^re, par Jacoh Rodde, Riga 1773,

1778, 1784 et 1789. C'est un extrait de la Grammaire

de Lomonossof, mais un extrait rempli d'erreurs graves et

palpables.

6. SKuf|lf$e ^pvaâ)k^xt fût îX)cuffc{)e, par Jeaii Heym,
Moscou 1789, Riga 179/i et 1804. Dans les deux premières

éditions l'auteur a suivi la méthode de Lomonossof, et dans

la troisième le système de l'Académie. Cette dernière a été

traduite en polonais par M. Grodzicki , Varsovie 18 19. La

Grammaire de Heym a été réimprimée à Riga en 18 16,

corrigée par Sam. Weltz.ien\ mais les nombreuses addi-

tions qu'il y a faites, passent à peine pour des corrections.

7. Eléments raisonnes de la langue russe , ou Prin
cipes généraux de la Grammaire appliqués à la langue

russe, par Jean- Baptiste Maudru^ 1 part, Paris an x

(1802). Ces Eléments, très -bien imprimés, ne sont rien
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autre chose que ceux de Charpenlier, transformes en deux

volumes et remarquables par leur nomenclature bizarre et

peu intelligible.

8. Praktischc Grammatik der Russischen Sprache

in hequemen und çollstàndîgen Tahellen und Regeln , mit

Uehungsstûchen zur grammatischen Analyse^ und zum

Uehersetzen ins Russische , par Jean Severin Vciter
y

(mort en i8siC), Leipzig 1808, 2® édit. 18 1^. Ce livre renferme

plusieurs vues lumineuses, suggérées à l'auteur par la lecture

des ouvrages russes, et puisées dans la Grammaire générale

et comparée, dont il a appliqué les principes à cet idiome.

Le journal qu'il rédigeait les dernières années de sa vie,

sous le titre de Aîialekten der Sprachenkunde ^ contient di-

verses observations relatives à son système. La Grammaire

de Mr Vater tiendrait le premier rang parmi les ouvrages

de ce genre, s'il l'avait composée en Russie, ou il eût été

plus à portée de consulter l'usage et la pratique.

9. Sfleuc f^eorcfifc^ = pra^tifcf)e 9'îuffîfd)e ©prûi^Te^rc fur

©euffc^c, par Aug. VFilhelm Tappe^ S' Pét. 1810, 1811,

1812, i8i5 et i8ig. Ce livre a été très-ulile aux étrangers

et levir a facilité l'étude de la langue russe par l'heureuse

disposition de ses principes et de ses exemples. M^ Tappe

du reste a suivi les Grammairiens qui l'ont précédé.

10. Rysk Spraklâra for Regynnare^ S' Pét. t8i'Î.

Ces Principes, rédigés pour les Suédois par E. G. Ehr-

strorn et G. G. Ottelin, sont un très -bon livre élémentaire.

11. Grammaire russe divisée en quatre parties^ avec

un appendice contenant des remarques sur la langue

slavonne, par G. Hamonièrc , Paris 1817. L'auteur de cet

ouvrage a suivi exactement le système de l'Académie.

12. ic^rgebâube bet !)îuffifd)en ©pcacîje, par Ant. Ya-

roslaiv Puchrnayer , prêtre à Radnilz (eu Bohème), Prague



Histoire de la Grammaire russe. 59

i8ao. Ces Principes, rédigés sur le Système de Fabbé Do-

browsky pour la langue bohème, conliennent beaucoup de

bonnes choses; mais Tauleur se fonde trop souvent sur

l'idiome de son pays, et ne sait pas toujours distinguer les

formes slavonnes des inflexions russes. Puchmayer mourut

peu de temps après la publication de son ouvrage, auquel

il eut sans doute donné une plus grande perfection.

i3. Grammaire russe à lusage des étrangers qui

désirent connaître à fond les principes de cette langue^

précédée dune Introduction sur la langue slavonne^ par

Ch.Ph.Reiff, S' Pét. 182 1. (M^ Grelsch, en faisant men-

tion de noire ouvrage, dit que c'est le meilleur de ceux

de ce genre qui ont élé publiés pour les étrangers). 11 a

été traduit en polonais par A. B. Hleboivicz, Vilna 1823,

et adopté dans les écoles de la Pologne.

i4- A practical Grammar of the Russian Language,

par James Heard^ 1 part. S' Pét. 1827, excellent livre

élémentaire pour les Anglais avec des exercices pratiques

et des dialogues.

i5. Enfin nous devons faire mention d'un excellent

ouvrage dans son genre, quoiqu'il ne soit \):\s immédiate-

ment relatif à notre objet: c'est celui de l'abbé Dobrowsky^

qui a pour titre: Institutiones linguœ sladcœ dialecti ve^

teris., quœ quum apud Russosy Serhos aliosque ritûs

Grœci^ tum apud Dalmatas Glagolitas ritûs Latini

Slai^os in lihris sacris obtinet. Vienne 1822. Un extrait

de ce livre a été donné en russe par Péninsky^ S^ Pét.

1825, 2« édit. 1826.

Il est d'autres écrivains qui, sans donner une Gram-
maire complète, se sont occupés avec succès de quelques-

unes de ses parties, ou ont écrit sur des objets isolés des

articles qui s'y rapportent. Tels sont : le Héros de la Gram-
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maire russe, de Karamzine, et sa Critique ^e louçrage

de Maudrw, le Cours abrégé de style russe, de Podchi'

çalof, Moscou 1795 ; \ Origine et les racines des mots^

arlicle de Chichkof, inséré dans les travaux de l'Académie

russe; les Remarques ingénieuses de J^ostohof, pour le

Précis de la littérature de Born; le Coup 'd'œil historique

sur la Grammaire des idiomes slaçons, article de Katché-

noçsliy, publié dans les Travaux de la Société littéraire de

Moscou , où se trouvent encore diverses autres notices,

entr'autres de JBoldyref sur les verbes, de Davydof sur la

construction, de Kalaïdovitch sur les degrés de compa-

raison, sur les genres des noms, sur les voix des verbes,

ainsi que quelques autres détails de Salaref et de Philoma-

ihitzky. Les articles de M^ Joucoçsky sur divers points de

la Grammaire n'ont point encore été publiés.

Mais ce ne sont pas les principes seuls qui contribuent

aux progrès que l'on cherche à faire dans une langue; car

les principes ne sont que des conséquences déduites des

exemples [que donnent le génie et le talent. Si l'on nous

demandait une énumération de nos écrivains profanes, dont

la lecture peut fournir des leçons pratiques pour la Gram-
maij'e russe proprement dite, nous répondrions d'abord

que nous ne faisons pas mention des poètes, ou que, si

nous en parlons , nous n'entendons que leurs ouvrages

en prose; ensuite nous dirions que la prééminence appar-

tient à LiOmonossof et à Karamzine. Après eux viennent

von- FP^iesen, Lépékhine, Barsof, Podchivalof, M. Mou'

radef, Joucovsky, Katchénoçsky , Merzliacof^ Macarof,

Bénitzky, Yazycof, Yastrehtzof, Sokolof, et quelques-uns

des anciens professeurs de l'Université de Moscou.



GRAMMAIRE RAISONNÉE
DÉ

LA LANGUE RUSSE,

DÉFINITION ET DIVISION.

§ I-

Ija Grammaire est cette science qui a pour objet renon-

ciation de la pensée par le secours de la parole, prononcée

ou écrite. Si cette science embrasse l'exposition des prinr

cipes immuables et généraux du langage, on la nomme
Grammaire générale ou uniçerselle , Philosophie du lari'-

gage. Si elle s'occupe des principes particuliers, employés,

à une certaine époque, par telle ou telle nation, dans

l'usage qu'elle fait du don de la parole , on l'appelle alors

Grammaire particulière. D'après cela

§ 2. ha Grammaire de la langue russe est le recueil

des principes de cet idiome
, parlé et écrit, conformément

au degré de perfection oii il est parvenu de nos jours.

§ 3. Les bases sur lesquelles toute Grammaire parti-

culière est fondée, sont:

I. L' Usage, ce premier législateur de tout idiome, cet

arbitre souverain et capricieux, mais qui est soumis aux

lois du bon sens. L'usage est dicté d'abord par la nation,

qui suit aveuglément un sentiment de convenance dans la

formation, les inflexions et l'ordre des mots, et ensuite par

les écrivains du temps les plus distingués.

6
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2. \2Analogie ^
qui n'est qu'une extension de l'usage à

tous les cas, semblables à ceux qu'il a déjà décidés.

3. "V Elymologie ^ qui consiste à remonter à la source

àes mots, à découvrir leur dérivation, leur généalogie, pour

en déduire des conséquences, et enfin

4. V Euphonie , qui consiste à mettre plus de jeu dans

les organes de la parole, et par conséquent plus de facilité

et d'agrément dans la prononciation.

S 4. La Grammaire peut être divisée d'abord en deux

principales parties, qui sont: la théorie de l'art de parler

et <récrire, et l'application de cette théorie à la langue

parlée et écrite. La premièr<3 partie, la théorie^ a deux sub-

divisions: 1° l'examen des propriétés des mots d'après leur

matériel, leur étymologie et leur valeur, ou. \3i Lexicologie,

et 2° le concours des mots réunis pour exprimer la pensée,

ou la Syntaxe. La Lexicologie considère les mots d'abord

d'une manière générale, ensuite comme éléments du discours.

La secondé partie de la Grammaire ou son application,

la pratique .,
renferme l'art de parler, VOrihoépiey et l'art

d'écrire , l' Orthographe,

C'est d'après ce raisonnement que cet ouvrage sera di*

Visé en cinq parties:

I. L'examen des mots en général, ou

wtvxi'wA^ Lexicologie générale.

IL L'examen des éléments du discours, ou

la Lexicologie partielle.

IlL L'union et l'arrangement des mots, ou
'

.,, : la Syntaxe.

ly. La prononciation des mots , ou

VOrthoépie,

V. La manière de les écrire , ou

VOrtlwgraphe.

3
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PREMIÈRE PARTIE.

LEXICOLOGIE GENETxALE

u

E X A IM E N DES BI O T S EN GÉNÉRAL.

INTRODUCTION.
§ 5,

La Lexicologie ayant x^our but spécial d'expliquer tout

ce qui concerne la connaissance des mots, ou des sons

articulés dont l'homme se sert pour manifester ses sensa-

tions et ses idées , nous devons commencer cet examen

par l'analyse des sons isolés de la voix humaine, faire voir

ensuite leur réunion pour former les syllabes, et montrer

enfin de quelle manière cette combinaison de sons isolés

reçoit la faculté d'exprimer nos sentiments et nos pensées.

Ainsi cette partie de la Grammaire, ou la Lexicologie gé-

nérale, comprendra trois chapitres:

1. Des sons élémentaires.

2. Des syllalîes.

3. Des mots.
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CHAPITRE PREMIER.

DES SONS ÉLÉMENTAIRES ET DES LETTRES.

I. Nature et division générale,

§ 6. Les sons de la voix humaine peuvent être décom-

posés et réduits aux simples éléments dont ils sont formés.

Ces Sons élémentaires ^ en tant que représentés par l'écri-

ture, dont le but est de peindre la parole, sont appelés

Lettres f et le recueil de toutes les lettres suivant un certain

ordre établi dans chaque langue, se nomme Alphabet.

Remarque i. Les anciens Grammairiens donnaient aux

Sons et aux Lettres les mêmes noms (voyelles et con-

sonnes ). Pour éviter la confusion que cette dénomination

a occasionnée, quelques-uns se sont déterminés à donner

aux deux différentes sortes de Sons les noms de i^oijc

simples et à^articulations , réservant ceux de voyelles et de

consonnes aux signes qui représentent les Sons. Nous avons

adopté cette nouvelle dénomination , qui n'existe pas en

russe, et nous observerons que dans ce moment il ne

s'agit que du nombre et de la nature des Sons propres à

cette langue. Quant aux règles de la prononciation et de

Torthograplie, elles sont renvoyées dans !a iv' et la v® partie

de cet ouvrage. Rem, du Trad,

§ 7. Les organes, ou instruments qui contribuent à

la génération des Sons élémentaires, sont d'abord les pou-

m^ons, qui, par le secours de la trachée -artère, fournissent

l'air nécessaire pour produire un son, ensuite les diverses

parties de la bouche, telles que le gosier, le palais, la

langue, les dents et les lèvres, et enfin le canal du nez.

§ 8. Les sons primitifs et fondamentaux sont ceux qui

résultent de la simple émission de l'air sonore: on les
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nomme yoix simples^ et on les représente dans l'écriture

par les V^oyelles. La langue russe a cinq de ces voix fon-

damentales, savoir; a^ a, h (ou i}, o, y.

§ 9. Le son, en passant par la bouche, est varié, ou

du moins modifié par les organes mentionnés ci -dessus,

qui lui donnent une forme déterminée. Ces modifications

des voix simples par les organes de la parole sont nommées

Articulations .^ et sont représentées par les lettres Con-

sonnes. La langue russe a vingt articulations, qui sont:

r, K, Kj .1, p, ^, m^ H^ z, Q. j aij lu, 6^ b^ m, n^ *

(ou e), uç; H, m.

Remarque 2. Parmi ces articulations, les trois dernières

sont composées: v, est formée de me ^ r, de mm ^ et m de

mmm , mt ou cr,^ de sorte que la langue russe n'a que

dix -sept articulations simples. Quant à la lettre 0, elle se

trouve placée en parenthèse
, parce qu'elle ne diffère de

(P
que sous le rapport de l'orthographe ; il en est de même

de la voyelle /, qui est identique avec « j voyez le § 3o.

§ 10. La voix simple est susceptible, dans son émis-

sion, d'être affaiblie et renforcée, ou bien d'être réunie à

une autre voix. Delà résultent deux nouvelles sortes d'élé-

ments: les demi -voix ou Hémiphthongues ^ et les doubles

voix ou Diphthongues.

1. Une hémiphthongiœ est un son simple qui, passant

par la trachée -artère, se perd avant de sortir de la bouche.

La langue i*usse a trois de ces demi-voix, savoir: "h, b et ii.

2. Une diphthongue est la réunion de deux sons dis-

tincts, prononcés en une seule et même émission de voix,

en observant que l'on passe rapidement sur le premier de

ces sons, qui devient en quelque sorte une demi -voix.

La langue russe a cinq diphthongues, qui sont: a, t, îo

(ou ë), K), BI.
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§ II. En faisant entendre une voix quelconque, a par

exemple, et en observant l'opération des organes vocaux

avant l'émission, nous trouvons que cette prononciation

s'effectue et devient possible par les efforts que fait l'air

sonore pour sortir des poumons par le canal de la bouche.

Ce mouvement de l'air est ce qu'on appelle Yeœplosion de

la voix. Elle provient quelquefois d'une plus grande affluence

d'air; on lui donne alors le nom à'aspiration ou d'explo-

sion rude., par opposition à l'émission simple et ordinaire,

qu'on appelle explosion douce.

Keviarque 3. Les Grecs marquaient cette différente ex-

plosion sur chaque voyelle initiale d'un mot, par des

signes qu'ils appelaient itvEvp.^ èxaù et -v^/Àov (^spiritus asper

et lejiis). Les Eomains représentaient l'explosion rude par

la consonne gutturale h
y parce que le gosier concourt à

sa génération. La langue russe n'a point cette aspiration

proprement dite , et dans le cas où elle doit Pexprimer

pour les mots empruntés des autres langues, elle se sert

de l'articulation gutturale faible r5 par ex. '^0/u.')jpoç, Fo-

Mcpt; Horalius ^ ropai],iH. L'idiome ecclésiastique avait pris

de rhellénique cet usage de noter l'explosion douce sur

les voyelles initiales des mots 3 mais dans les nouvelles

éditions des livres d'église, on a supprimé ce signe, comme
étant oisif et superflu.

§ 12. Si l'on prononce une articulation isolément, sans

y joindre de voix (par ex. les mots bi>, dans; ch, avec;

vi-b, çers^ , on remarque un certain son
,

qui précède

quelques articulations (comme a, p), et qui dans d'autres

ne se fait entendre qu'après (comme n, m). Ce son presque

insensible est le schéva ou cheça de la langue hébraïque,

qu'on appelle aussi e brévissime; et en russe il peut être

exprimé par riicmiphtliongue forte i», dont nous parlerons

plus bas.
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f. Des Voix simples et des Voyelles.

§ l3. Les Voix simples sont des sons purs, produits

par la seule ouverture de la bouche, et que l'on peut faire

durer aussi long- temps que les poumons fournissent de

l'air. Les différences essentielles de ces sons dépendent de

la disposition des lèvres pendant le passage de cet air par

la bouche. Les lèvres sont dans leur situation naturelle pour

a'j elles s'écartent pour produire u\ elles se rapprochent

et se portent en avant pour y» Entre a et w se trouve le

son inteiTnédiaire 5; entre a et y se trouve le sono. Ainsi

les Voix simples de la langue russe doivent être placées

dans cet ordre: ii^ a, a, o^ y,

§ i\. Les deux Voix extrêmes u et y, dont la géné-

ration demande un plus grand concours des lèvres, sont

celles qui ont le plus d'affinité avec les sons articulants:

u est analogue avec l'articulation m^ et jy avec l'articu-

lation 6.

2. Des Demi-çoix ou Hémiphthongues.

§ i5. Les Hémiphthongues sont des voix simples qui

ne se font entendre qu'à demi, et dont le son se perd

avant de sortir de la bouche. Ces demi -voix sont "b, b et

fl, dont la première, !>, est la moitié de la voix o, et les

deux autres, b et ii^ la moitié de la voix u. Les signes

qui représentent ces moitiés de voix simples, sont appelés,

à cause de leur prononciation, i, la demi -voyelle dure ou

forte j B et it les demi -voyelles molles ou mouillées.

Hemarque 4* L'Hémiphtliongue forte (i,) répond à Xe

muet français, ou plutôt au cheva hébreu, et les Hémi-
plithongues molles(b et h) répondent aux sons mouillés des

Français. On n'a qu'à comparer pour exemples les mots
russes ^OMi» (maison), ffia.ib (pitié), oroHb (feu), .lo.MaH

(brise), avec les mots français dôme ^ travail^ cigogne

^
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maille, en donnant à ce dernier la prononciation lâche de

maie. Ainsi on pourrait appeler e f7iuet le premier de ces

sons, et donner aux deux autres le nom d't muets. Hem.

du Trad.

Kemarcjue 5. Jusqu'à ce moment rHe'miphthongue h

(qu'on appelle n Cb KpaniKOio) n'a point eu de place dans

l'alphabet russe. Trouvant dans ce signe une identité par-

faite avec la demi -voyelle b, et voyant que la différence

de ces deux lettres n'est qu'orthographique, nous nous som-

mes décidés à les réunir sous le même article. Pour

prouver cette identité , on peut consulter les règles des

déclinaisons et des conjugaisons, et l'on verra que l'on

met b ou H, suivant la nature dé la consonne ou de la

voyelle qui précède. Ainsi dans le nom ny^a, balle y le

génitif pluriel est ny.ib, tandis que dans meii, cou, ce

même cas est raeèt A l'impératif des verbes, lorsque

l'accent tonique ne se trouve pas sur la dernière syllabcj

on met de même, au lieu de h, b après une consonne

et H après une voyelle, comme npocw, demande ^ 6p6cb,

jette ; hm b lï , aie.

3. Des doubles J^oix ou Diphthongues.

§ i6. L'essence de la Diphlhongue est que les deux

sons dont elle est composée, soient prononcés en une seule

émission de voix, et que le premier de ces sons soit assez

bref pour se réunir au second, qui est seul susceptible

d'une durée marquée. Les Diphthongues de la langue russe

sont formées i° des voix simples a, 5, o, y, que l'on fait

précéder de la voix u, ou plutôt de la demi -voix h, réu-

nion qui produit les Diphthongues k, t, io (ou ë), lo,

et 2° de la voix simple m, que l'on fait précéder de la

voix o, ou plutôt de la demi -voix s, d'où résulte la Di-

j)lithongue ti.

§ 17. Les signes qui représentent ces cinq Diphthongues

(h, li, ë, 10, bi^, sont nommés occulies, parce qu'on n'y
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aperçoit point la figure des deux voyelles dont ils sont

composés. On appelle Diphthongues évidentes^ la réunion

des voyelles simples avec la demi -voyelle ik, savoir; aii,

BU.J 111, OU, yH.

Remarque 6. Rigoureusement parlant, il n'y a que les

cinq; premières combinaisons qui puissent avoir le nom de

Diphthongues, parce que, comme nous venons de le dire,

le premier son de la Diphthongue se prononce rapide-

ment, et qu'on ne peut faire une tenue que sur le second,

ce qui n'arrive pas dans les dernières ( an, aS, in, oô, yS),

où la voix postposilive n'influe nullement sur la prépo-

sitive. Si l'on admet l'existence des Diphthongues où a

suit la voix simple, dans ce cas la langue russe aura des

Triphthongues , c'est-à-dire, des combinaisons où la Voix

simple se trouve entre deux demi -voix 3 telles sont: an,

tS, ion, LiH, formées de «a«, UaU, nt/U, zhh.

Remarque 7. Nous avons dit (§ 11) que Taspiration était

indispensable pour faire entendre une voix au commen-
cement des mots et des syllabes , et que dans quelques

idiomes cette explosion se renforçait quelquefois et pro-

duisait un signe particulier. La langue russe, au lieu de

cette explosion renforcée, joint à la voix simple Thé-

miphihongue S 3 et même cette voix n a quelquefois au

commencement des mots la valeur d'une Diphthongue;

c'est ainsi, par exemple, que le mot hxii, d'eux, se pro-

nonce Hiixi» (ou \\é}). C'est cette coutume de faire sonner

les voix simples avec l'addition d'/ bref (S), quia fait in-

troduire le signe d, pour représenter le son pur e des

autres langues.

Remarque 8. Quelques Grammairiens n'ont pas senti

la différence des voyelles simples avec les Diphthongues

occultes, s'imaginant que l'essence de ces signes était iden-

tique 3 et cependant cette différence est frappante, en ce

que la voix simple reste toujours telle, aussi long-temps

7
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qu'on la prolonge , tandis que la DipKthongue dans sa durée

devient la voix postpositive : ainsi >?, si Ton en prolonge

le son, se change en a, n> en a, e en o, w en y. La

seule Diphthongue bi conserve son caractère primitif: c'est

un / sourd, dont il est assez difficile d'exprimer le son,

et qu'il faut entendre de la Louche d'un Russe.

4. T)es Articulations et des Consonnes simples.

§ 18. Les Articulations sont les différentes modifica-

tions que reçoivent les voix par le mouvement subit et

instantané de quelqu'un des organes mobiles de la parole,

et les Consonnes sont les lettres destinées à la représen-

tation des Articulations. Ces organes , autrement dits touches

de l'instrument vocal, sont: le gosier^ la langue et les

lèvres^ auxquels il faut ajouter le palais^ qui forme le

passage du gosier à la langue, les dents., contre lesquelles

la langue vient frapper de temps à autre, et enfin le nez.,

par oii reflue quelquefois une partie de l'air sonore.

§ 19. Les Articulations présentent plus de divisions

que les autres sons élémentaires, dont nous avons parlé

jusqu'ici :

I. Si on les considère relativement aux organes qui

contribuent à leur génération, on appelle

I. Gutturales., celles qui sont produites par un léger

mouvement du fond de la gorge; ce sont: r, k, x, {Ji\

1. Linguales^ celles qui naissent du mouvement de

la langue; elles se subdivisent en

a) palatales ^ avec le concours du palais: ji, p, ^, m.

è) nasale., avec le concours du canal du nez: h.

c^ dentales., avec le concours des dents: 3, c, si, in.

3. Labiales^ celles qui naissent du mouvement des

lèvres; ce sont: 6, b, m^ n, *.
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Remarque 9. Nous n'examinons dans ce moment que les

Articulations simples de la langue russe; quant aux com-
posées i^j H, m, qui, d'après la nature du dernier son

qu'elles renferment, appartiennent aux linguales prononcées

avec le concours des dents, nous en parlerons dans l'ar-

ticle suivant.

II. Une autre division des Articulations résulte d'abord

du mécanisme avec lequel elles se joignent au cheça^ ou

son presque insensible qui se fait entendre à l'explosion

d'une Articulation isolée, et ensuite du degré de force qui

accompagne cette explosion.

I. On appelle liquides ou coulantes^ celles ou le

cheva précède l'explosion, qui dans ce cas a toujours le

même degré de force; ce sont: .1, m, h, p.

B.em,arque 10. Plusieurs Grammairiens mettent les Ar-

ticulations M et H au nombre des muettes, parce qu'on

a observé qu'elles ne sont rien autre chose que les Articu-

lations 6 Ql ^ passées par le nez. La preuve qu'on en

donne est assez remarquable; voyez Beauzée, Grammaire
générale 2* édit. page Sa. Les deux autres A. etjo ont reçu

le nom de liquides, parce qu'elles s'allient si bien avec

d'autres qu'elles ne paraissent faire qu'une seule modifica-

tion de la même voixj mais j« et « jouissent aussi de celte

propriété dans la langue russe, comme nous le verrons

dans les combinaisons des Articulations composées. Ob-

servons encore que l'Articulation ^ dépend d un seul

coup de langue vers le fond du palais , et que p est

l'effet d'un trémoussement vif et réitéré de la langue.

llem. du Trad,

1. Les Articulations où le cheva suit l'explosion de l'or-

gane, ont le nom de muettes ou aphoniques; elles se sub-

divisent, d'après le degré de force de l'explosion, en

à) muettes propres^ ou le pur cheia: k, m, n.

6) muettes moyennes, ou adoucies: r, ^, 6.
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5. On appelle aspirées ou soufflantes .^ celles qui sont

produites par cette affluence extraordinaire et accélérée

de l'air, autrement dite aspiration. Ce sont:

a) avec explosion rude: x, ^, (e).

b^ avec explosion douce: (^), b.

Remarque ii, L'Articulation correspondante de Taspirée

:r, est l'aspiration proprement dite, qui n'exîste pas dans

la langue russe, et qui est représentée en latin par le ca-

ractère h. Les lettres ^ et 0, qui toutes deux ont le son

de /"latin, sont prises du grec 5 mais elles ont perdu leur

articulation primitive: la première était la muette ;?, suivie

de l'aspiration, comme elle se prononce encore aujourd'hui

dans quelques îles de la Grèce 5 et la seconde s'articulait

en mettant la langue entre les dents , articulation^ qui

s'est conservée dans le grec moderne. Telle est la raison

pour laquelle les Grecs mettaient leurs trois Articulations

%j ^i ^3 au nombre des muettes, qu'ils subdivisaient

en muettes propres: x, r, ir

moyennes: 7, ^, /3

aspirées: %, ^, (p. Rem. du Trad.

4. On donne le nom de sifflantes ou de sémiçocales

aux Articulations qui sont produites par le mouvement

proprement dit de l'air sonore, qui se trouve resserré entre

la langue et les dents. Ce sont:

Ci) avec explosion rude : c ^ ni.

6) avec explosion douce: 3, ik.

La différence entre ces Articulations résulte du mécanisme

qui leur donne naissance: dans c et 3 le sifflement s'exé-

cute sur la pointe de la langue, qui frappe les dents supé-

rieures, et dans Wi et ^ il s'exécute sur le milieu de la

langue, contre la racine des dents inférieures.
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§20. Toutes les divisions et subdivisions des Articu-

lations simples de la langue russe sont présentées dans le

tableau suivant:

TABLEAU DES ARTICULATIONS.

I. D'après

les

Organes
ou

Touches.

I. Gutturales

avec

frôle-

ment

avec

Itrémous-

sement

nasale.

sur la

Ipoiute de

^ lia langue

M
C 1

rr 1 sur le

1^ fmilieu de

la langue

3. Labiales.

II. D'après le M É c a n i s 31 e.

(. Liquides

c w

H

M

2. Muettes.

« -

3. Aspirées.

m

n

(e)

*

4- Sifflantes.

(>0

in m

Remarfjue il. La Consonne e est placée dans le tableau,

suivant la valeur qu'elle avait chez les Grecs 3 mais en

russe elle est identique avec ^, comme nous l'avons dit

plus haut.
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5. Des Articulations et des Consonnes composées.

§ 21. De la réunion des Articulations simples, rap-

portées dans le tableau ci -dessus, résultent les Articulations

composées (doubles, triples, quadruples), de la même ma-

nière que des voix simples se forment les diphthongues.

§ 22. Les Consonnes composées sont, ainsi que les

diphthongues, occultes et évidentes. Les premières, celles

où l'on ne voit pas la figure des deux ou trois lettres qui

les composent, sont, dans la langue russe, les doubles uç

et n, et la triple m (formées de mc^ miu et lumui ou

cmju\ auxquelles l'idiome ecclésiastique ajoute encore les

doubles ^ et ^ (prises du grec, et formées de kc et nc^

Les composées évidentes résultent de la réunion de deux,

de trois ou de quatre Consonnes simples, qui toutes gardent

leur figure sans se réduire en un seul caractère.

Hemarcjue i5. Les Consonnes composées occultes doivent

leur origine à la contraction des évidentes dont l'emploi

est le plus fréquent, comme nous le verrons ci -après.

§ 25. Parmi les dix -sept Articulations simples, celles

qui ont le plus d'affinité avec les voix, sont les siffiantes

(c, m:, 3_, a;) et les aspirées (x, *^ b); viennent ensuite

les liquides (.i^ p, h^ m); et celles qui ont le moins d'ana-

logie avec les voix simples, sont les muettes (k, m, n;

r, ^, 5). C'est de ces différentes propriétés qu'émane la

sociabilité ou l'incompatibilité des Articulations.

§ 24. Les Articulations liquides (.1, p, h^ m) et les

muettes (k, m, n; r, ^, 5) peuvent être associées d'abord

avec les sifflantes (c, m, 3, ai) ou avec les aspirées (x,

*, b); ensuite les unes avec les autres, et enfin elles

peuvent se combiner entre elles. A ce sujet il faut observer

les règles suivantes:
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T. On ne peut joindre ensemble que les Arliculalions

du même degré de force, ou autrement ^ les Arliculations

d'une explosion rude ne s'associent point avec celles qui sont

produites par une explosion douce, et çice çersâ.

2. La lettre «», qui n'existe point dans plusieurs des

idiomes slavons, s'emploie ici pour représenter la pronon-

ciation forte de b devant les Articulations d'une explosion

rude. Delà, dans les Consonnes composées où entre cette

aspirée, résultent deux combinaisons différentes: si b se

trouve après une Consonne soit forte, soit douce, elle garde

son caractère propre; mais si elle précède une Consonne

rude, elle reçoit la prononciation de *; par exemple: 3Ba,

CBa, FBa, KBa se prononcent zça, sça, gva , kva*^ mais

asCj Bma, BKa deviennent a*c, *nia, <^Ka.

3. Les Articulations liquides (a, p, h, m), étant

produites par le cheva
,

qui précède l'explosion de

l'organe, peuvent s'associer avec les Articulations de tous

les organes.

4- Observons enfin que nous considérons ici les Con-

sonnes uniquement sous l'aspect des sons de la voix, et

nullement sous le rapport de l'ortliographe. Ainsi
, par

exemple, d'après les lois de l'analogie on doit écrire c6â-

EnniB, diminuer
'j
KpyiKKa, cruche

'^
BnTopmiK-b, mardi,

et cependant d'après la nature des organes vocaux, ces mots

se prononcent comme s'ils étaient écrits aS^aeumb, KpyuiKay

^mopHUKU.

llemarfjue i4. Dans les exemples ci -dessous, nous avons

joint aux Consonnes la voyelle a, non point pour produire

une syllabe, mais pour faire voir quelle est la place de

la voyelle en général.

§ 2 5. Les Articulations doubles de la langue russe

peuvent être les diverses combinaisons suivantes:
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A. Muettes avec les aspirées et les sifflantes.

o) Devant les muettes:

explosion rude. explosion douce.

acK
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B. Aspirées et sifflantes entre elles.

explosion rude, explosion douce.

57

9 acffl acx ac* (acB)

amc in. aiuT in. aiu* (ainfi)

axe in. axiu in. ax* (axB)

a4>c a*in

(aBc) (asm)

ou

cxa

luxa

aaaî

am3 in.

aB3

a3B

a;nB

âBS

la

OU

3xa 3Ba

iK3a in. jKBa

a<ï>x

(aax)

" cma cxa c<î>a (cBa)

uica in. mxa m«ï>a (niBa)

xca in. xiua in. x«>a (xBa)

*ca *uia *xa B3a Bsa

(fica) (Bina) (fixa)

Les Articulations cm et sai, d'après l'affinité des organes

qui les produisent, deviennent facilement deux sons iden-

tiques: ainsi ciuiLii., fai cousu; zm.2i.Yh, fai pressé^ se

prononcent comme s'il y avait lauiujih, jKjKaJis,

C. Muettes entre elles.

i3

i5

propr

amK

anK

CK/z in.

ou

niKa

DKa

Kna

'es.

aran

anin

aKin

rana

nma
Kma

tH

16

moyennes.

a^r

a6ir

aeff in.

ou

Ara

6ra

r6a

a4,6

a^A

ar^

A63L

Cas

TAa

D. Liquides avec les aspirées et les sifflantes.

a) Deiant les liquides:

'7 acp

amp

a*p

axp

explosion rude,

ac.i acH acM

ani.1 amH araM

a*.i a<î>H a*M

ax.i axH axM

18

explosion douce.

asp a3A asH asM

aaîp a;K.i a^in a;KM

aBp aB.i asH aBM

8
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«9
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3i

33
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h^ A la fin :

^"^ acDB acrae acKB

aracB (ai],B) amniB (a^B)

acxB aniKB anKB aKraB

apcB a.icB aHCB aMCB

apKB ajiKB a.ixB

apniB a.imB anme

asÊB asAB aarB

a^sB

a^rB a6irB

ap3B aA3B aH3B aM3B

aprB a.irB

apAB a.i^B an^B

B. Addition des sifflantes.

et) uéu commencement:

'9 cmca (ci^a) cmma (ma*) ^^ s^^Ka

cnBa cmBa cKBa cxBa

cxpa cx^a cxna

cMpa cuua CMHa

CBpa cBaa

CKpa cK.ia cKHa cKMa

cnpa cn^a cnna

cmpa cin^a cmea cmMa

^^^ mi^a mmma (ma*)

inKpa iHK.ia mKHa

nimpa mm^a mmua

3ABa 3rBa

(a

3Mpa
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C. Addition des muettes.

o) ^u comniencenient :

6i

'»•' ina
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D. Addition des liquides.

55

57

58

Mcma MCKa

Mii,a Mia

AIE^a MKHa

p^a

a) Au commencement:
^^ M3^a M3ra

Mma Mrna

fe) A la fin-.

60

62

6^

acnM
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apc^ a^c.i aHc.i aMc-i apa.i a.i3.i ana.i aM3.i

apK.i a.iK.i aiiK.i aMK4 apr.i a.ir.i aur.i aiur.i

. apniA a.ira.i anm^i aaim^ ap^-i a.i,vi aH^.i aw^^

§ 27. Les Articulations quadruples se rencontrent ra-

rement: elles résultent principalement:

i° de l'addition de l'aspirée à la sifflante qui est à la tête

d'une combinaison triple, comme

^^ BCKpa BCK.ia BCKna ^"^ Bsrpa Bsr.ia Bsrna

Bcnpa Bcn.ia Bcniia B36pa Bsô.ia

Bcmpa Bcra.ia Bcmna BSApa BSA-ia BS^ea

2° de l'addition d'une liquide à une combinaison directe ou

mixte, en se plaçant à la fin, comme

^^ aBcrap aBcm.i aBcma ^ asa^p aB3;^.l aB3;^H

et 3° de quelques combinaisons particulières, comme
7** Msrna, Mm,a, raiii,a, A^^^^» B34,Ba, etc.

§ 28. Après avoir passé en revue les différentes Articu-

lations composées de la langue russe, nous ajouterons aux

règles données § 24, les observations suivantes:

I. Les combinaisons énumérées ci- dessus ne se trouvent

pas toutes effectivement dans la langue russe: quelques-

unes ne se rencontrent que dans les noms propres (comme

IIcKOBi,, MuieHCKij (villes), LÇhr (rivière), ITcia^ génitif

de lïcë.iij (rivière), ou dans des mots d'origine étran-

gère (comme CMapâr;\i>, émeraude; ABcmpi», Autrichicii^\

mais d'après la nature des sons dont elles se composent,

elles sont toutes possibles, et elles pourraient toutes exister

dans cet idiome.

Remxirfjue 16. Pour compléter les Articulations triples

et quadruples, nous en avons donné quelques-unes, formées

par l'addition des prépositions c, B, B3, ii3 , cm, au com-

jnencement des motsj sans cela le nombre en eût été

beaucoup moindre.
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2. La langue russe associant plutôt les sons forts que

les faibles , tel est le motif pour lequel on a introduit

dans son alphabet des signes destinés à représenter les

Arliculalions composées, qui, produites par l'explosion rude,

sont d'un plus grand usage, savoir ^, ^i et m, tandis que

les Arliculations douces, qui leur correspondent, ^3 (armé-

nien &-, dza, grec ^), ^;k (arm. 2j, djé^ anglais y) et ai^^,

n'ont point de caractère particulier.

5. Les Articulations aspirées et sifflantes (x, e^, b; c, 3,

m, m.\ étant plus vocales que les autres, peuvent par

cette raison être en tête d'une combinaison dont la voix

occupe la quatrième place. Les muettes (k^ m, n; r, ^,

6), qui interceptent totalement l'air sonore, se placent plus

près des voix. Les liquides (.i, p, h, m) s'en rapprochent

encore davantage: elles séparent ordinairement de la voix

les sifflantes, les aspirées et les muettes. Elles se trouvent

aussi à la fin d'une combinaison qui commence par une

voix (voyez les exemples 58— G5); car dans ce cas elles

s'appuient sur la voix, ou sur l'hémiphthongue, qui suit

nécessairement; ex. 6e3;\Hi>, des ahymes ; ocmpi^, aigu'^

sa^xjii,, moisi; rajcicii,, trouble. Parmi les hquidcs, il

n'y a que m, et rarement p, qui se j)lace au commence-

ment d'une Articulation triple (voyez les exemples 55, 56

et 57), H et a ne se trouvent jamais dans ce cas. Cela

provient de ce que la liquide m naît du mouvement des

lèvres, ce qui lui donne de l'affinité avec les voix simples;

de même aussi p a un son qui lui est propre, étant pro-

duite par un trémoussement de la langue. Les Articulations

H et .1, jouissant de la propriété de servir d'intermédiaires

dans l'union de divers sons, font, dans la formation des

syllabes et des mots, une classe particulière, celle d'Articu-

lations auxiliaires ou euphonitfues (voyez plus bas § 65).
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S 29. Les Articulations peuvent être redoublées, comme

dans les mots ccbi.iâmbj renvoyer \ BBo^^iimtj introcluîre^

Ce doublement résulte aussi de l'association de deux sons

d'une différente explosion, mais d'une même touche (§ 25);

ainsi au lieu de csà^^ir, par derrière; cainMamt, presser^

on prononce aaa^Uf .mmuMarnb.

II. Conclusion générai. e.

§ 3o. L'examen que nous venons de faire des Sons

élémenlaires de la langue russe, fait voir qu'on pourrait

disposer les signes représentatifs de ces sons dans l'ordre

suivant:

«j (0> ^y ^y ^f yî

-b, B, ii;

Kj T, x; .1, p, h; m, ^', c, 3; m, tk; m, n, 6, ^, (e), b;

^, ^ij m.

Cependant, d'après l'ordre institué par les premiers inven-

teurs de l'Alphabet, les trente- quatre Lettres russes, usitées

aujourd'hui, sont rangées de cette manière (ainsi que nous

l'avons dit page îiy):

a, 6, B, r, ^, c, m, 3, 11, î, k, .\, m, h, o, n, p, c,

nij y, *j X, i;, Hj m, u; , -h, bi, l, b, 3, 10, îi , e.

Reinarfjue 17. Il n'est pas difficile d'apercevoir en quoi

consiste l'imperfection de cet Alphabet. On y rencontre

quelques Lettres inutiles, et d autres , nécessaires et essen-

tielles, ne s'y trouvent point. Les Lettres oiseuses sont i,

m, et 0. La première est identique avec la voyelle ;/, dont

elle ne diffère que par son emploi dans certaines occasions.

La consonne m,, comme nous l'avons dit, est composée

de mt, cr,, mt, 3t, signes qui pourraient lui être substitués.

La consonne e, ayant perdu Tarticulation primitive qu'elle

9
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avait chez, les Grecs, est aujourd'hui identique avec la

lettre (p ^ dont elle ne diffère, ainsi c[ue i de «, que sous

le rapport de Torthographe.

Il manque à cet Alplial)et, parmi les consonnes, un signe

pour représenter l'aspiration proprement dite ,
que les

Latins exprimaient par la lettre A, lacune à laquelle on

supplée par la gutturale moyenne r, mais d'une manière

imparfaite. Parmi les voyelles, il ny a point de signe

pour la diphtlioDgue /o, qu'on représente depuis quelque

temps par la voyelle e, surmonle'e d'un tre'ma (ë). La

demi-voyelle ïï ne se trouve point non plus dans l'alphabet

ordinaire.

Quelques écrivains ont voulu proscrire de la langue russe

la demi- voyelle i, où lui substituer un autre signe dans

les cas où elle est nécessaire, et écrire, par ex., Mac',

heure \ o6'iiB.inmb , déclarer» Cette innovation nous paraît

dénuée de fondement et tout -^ -fait inutile; d'abord parce

que la lettre x, semblable au clieva hébreu (§12)^ est

indispensable pour exprimer l'explosion de l'air nécessaire

à la prononciation d'une consonne finale, ou pour la sé-

parer de la voyelle suivante j ensuite, parce que d'après ce

principe on pourrait remplacer toutes les Lettres par

d autres signes de convention. D'autres ont proposé de sup-

primer la diphthongue fi, par la raison qu'elle a dans cer-

taines occasions le son de la diplithongue e; mais ce n'est

point un miotif suffisant 3 car d'abord il est des cas où ces

deux lettres ne se prononcent pas de même ; ensuite leur

origine et leur formation sont tout-à-fait différentes, et

enfin dans la partie étymologique elles jouissent de pro-

priétés étrangères l'une à l'autre. La lettre 3 doit aussi

être conservée, comme étant nécessaire pour représenter

la juste prononciation de quelques mots où la voyelle e

a le sou pur de latin, cuiiime 3mom'L, celui' ci
-y

rioaim>,

poète.

^v-
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C n A P I T Tx E D E U X ï È ]\I E.

DES SYLLABES.

§ 3i. La Syllabe csl l'union d'une arlîculalion avec

une voix simple (ou d'une voix avec une arlieulalion cl

une hémiphtlioiigue, et aussi d'une voix avec une liénii-

lîlilhoiigue), prononcée par une seule ouverture de bouche,

ou en une seule émission; connue ca, asij, Moii, ait.

§ 32. Cette définition fait voir que toute Syllabe doit

nécessairement avoir une voix, et qu'une voix seule, sans

être jointe à uu autre son élémentaire, peut former une

Syllabe.

§ 33. Dans la formation des Syllabes on n'observe point

la différence des voix simples avec les diplitliongues:

celles-ci étant, ainsi que les premières, prononcées en une

seule émission, ont dans ce cas la même valeur que les

voix simples. C'est pourquoi nous donnerons à l'avenir aux

signes représentatifs de ces deux sortes de sous, le nom
général de çoyellcs. De même dans les consonnes il n'est

pas nécessaire de faire une distinction entre les simples

(6_, B, M, etc.) et les composées (n, h, 6a, m, cmp, etc.).

§ Z)f\. La manière différente dont la voix se joint aux

articulations, partage les Syllabes eu directes-, en imerses

et en mixtes,

1. La S}llabe directe est celle où l'articulation précède

la voix, comme 6a, \\î\. , cmpa^ Bçmpir.

2. Elle est inverse, lorsque la voix est suivie de l'ai"»-

ticulation, comme 06», licni, ocmp.

3; Dans la Svllabe mixte la voix se trouve cnlrè

deux articulations, comme pont; cnioii, necnij ciiipacm.
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Remarque i8. Les demi-vo^'elles (i>, b et îï), ne servant

qu'à représenter la prononciation forte ou faible des autres

lettres, n'entrent point dans le nombre des parties inté-

grantes de la Syllabe,

§ 55. Les LiCltres, sous le point de Aue de la pratique,

c'est-à-dire, considérées comme des clém.ents propres à

former les Syllabes, ont une division différente de celle de

la théorie, que nous avons donnée dans le chapitre pré-

cédent. Cette division est fondée d'abord sur la jonction

des Lettres entre elles , et ensuite sur leur commutation.

L Jonction des lettres.

§ 3 G. Les voyelles, d'après la manière dont elles se

joignent ou s'associent aux consonnes pour former les Syl-

labes, se divisent en dures ou pleines^ en douces ou

molles et en moyenne,

dures r ^ ") douces
\ et leurs corres- r

ou < , > ou
) pondantes t

pleines C J molles

a a.

o e (3)

y 10

M II (i)

moyenne

La voyelle 9^ nécessaire pour représenter le son pur e au

commencement de quelques Syllabes inverses, est remplacée

dans les directes et les mixtes par la voyelle e: ainsi

elle ne fait point partie des éléments de la Syllabe. La

voyelle î est dans tous les cas identique avec 11.

§ 37. Les demi-voyelles conservent leur division précc-

clente; dure ou forte'. molles ou mouillées'.

i> ...... B et iï
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§ 58. Les consonnes, d'après leur jonction avec les voyelles,

ont deux divisions: l'une est fondée sur les organes qui contri-

buent à leur articulation, et l'autre sur la nature de l'explo-

sion qui accompagne le mouvement de l'air. On trouvera,

comme nous venons de le dire
,
quelques nuances entre ces

divisions et celles que nous avons données au § 19.

I. Selon l'organe parLiculier qui contribue à leur arti"

culation, les consonnes sont:

I. gutturales: y, k, x.

/ 1. palatales: Ji, n, p.

5. chuintantes: ni, m, m, m.

4. sifjlantes: 3^ c.

5. dentales: ^, m.

6. linguale: u,.

7. labiales: 6, b, m, n, ^, (e).

II. Rclativernent au degré de force avec lequel se fait

l'explosion, les consonnes sont constantes ou variables.

I. constantes :

JL •

M
H

P
2. variables :

rudes C ) douces
1 et leurs corres- fou < , ) ou

- J pondantes l ^ ., 7

fortes f
) faibles

n 6

* (e) B

K r (^g)
, , > des Latins

X r (/i^

"ï A
X

111 iK

C 3 \
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Les consonnes composées iiç^ ^, n; sont aussi variables, et

appartiennent aux fortes; leurs corrélatives faibles sont

^3,. ^jKj ac^;K. La lettre e, étrangère à l'alphabet russe, ne

fait point partie des éléments de la Syllabe.

§ 59. C'est sur ces divisions que sont fondés les prin-

cipes suivants, qu'il faut observer dans l'union des con-

sonnes avec les voyelles pour former les Syllabes:

1. Les consonnes chuintantes (;Kj m, h, m} s'allient

seulement avec les voyelles a, e, j, n.

2. La linguale (1;) avec les voyelles a, e, y, bi.

5. Les gutturales (r, k, x) avec les voyelles a, o, y, 11.

4. La voyelle moyenne (i^ peut être associée à toutes

les consonnes.

5. Les consonnes labiales (^6, n , m, n^ *^ ne to-

lèrent point après elles la voyelle 10, avec laquelle elles

se joignent à l'aide de la lettre auxiliaire .1; ainsi, par

exemple, de roBopiiniB; parler^ on forme roBopio, je

parle; mais de .iio6iîini., aimer
'^
.lOBiimB, attraper; ino-

MiiniB, fatiguer; moniîmB, chauffer; rpa*iimB_, ligner

^

on forme .1106.110, »iob.iio, moM.uo, inon.iïo, rpa*.iib.

C. La demi -voyelle molle b ne peut s'unir ni aux

gullurales (r, k, x), ni à la linguale (i;).

Ces règles sont sujettes à quelques cocceptions

:

1. La voyelle o peut se trouver quelquefois après les

consonnes hî, m, ^j m, i^; mais ce cas résulte de l'emploi

fautif de celte lettre, et n'a lieu que dans les Syllabes

finales, et qui ont raccent tonique, comme xopouio, bien;

n.ie^o, épaule; omi^oBB, des pères.

2. Quant à la règle 5«, il est aussi des cas où la

voyelle lo pcvit suivre immédiatement les consonnes la-

biales, comme ro.iy^K), au pigeon ; lépBio, au ver; KaiiiWo,

j ourle; Kacilaiib, je timbre.
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5. Ces règles ne concernent point les mots em-

pruntés des langues étrangères, rpàuçi/r, Grdce; Kéirr.ni

^m. finnois), souliers chauds'^ Me^iii^iiHa, la médecine;

TeHepâa-b , un général^ ni les noms propres, tels que

Maiopa, CeHT3-}KH).iBéHij, U^nmCHi», Kjixnia, X^^rnimepi,

XepâcKOBij: ces mots s'écrivent en russe comme ils se pro-

noncent dans l'idiome dont ils sont tirés.

Remarque 19. On peut ajouter à la règle 6' que la diffé-

rence du son des demi- voyelles i et l devient tout-à-fait

nulle après les consonnes chuintantes: tels sont les mots

Hosi), couteau^ et ,ipo;Ki., frisson*^ KOKOint
,

poule ^ et

nycmomb, tej-rain iJiculte', Mei^, glaiue , et i^t^h, discouj's
;

OBOiu;!), frnit^ et noMOiHb, secouî's, où ces deux lettres ont

la même prononciation.

IL CoM3IUTATION DES LETTRES.

§ 4o. Les voyelles, les demi -voyelles et les consonnes,

lorsqu'elles entrent dans la composition de diverses syl-

labes, subissent un changement ou se remplacent les unes

les autres. Les voyelles se changent en d'autres voyelles,

en demi- voyelles et en consonnes; les consonnes se trans-

forment en d'autres consonnes, et les demi- voyelles se con- •^^>^^ i^^-^

vertisscnt en voyelles. Il faut observer à cet égard que cette

Commutation des lettres est constante ou arbitraire: la

première est fondée sur la nature des sons, et a lieu dans

tous les cas suivant les mêmes règles
;
quant à la dernière,

elle dépend du caprice de l'usage, et n'est fondée que sur

des observations particulières.

I. Commutation des çoyelles.

§ 4i« La mutation constante des voyelles, qui est

fondée principalement sur les principes, à, observer dans la

jonction des consonnes avec les voyelles (§ 09), consiste

en ce que
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la voyelle e^ ayant raccent tonique, est remplacée, dans

quelques occasions*, par la diphthongue io ou è'; ex,

ë.iKa, sapin; ^aërai,, il donne. Après les consonnes chuin-

tantes on entend dans ce cas un o pur; ainsi les mots

siéAmTy, jaune; He.iHi», nacelle; ^^ëmKa, brosse, se pro-

noncent jKOJimB, zojiuh, lUfômna,

3. La voyelle yi, passant du slavon dans la langue

russe, se change quelquefois en 7b; ex. jicniH, tcniB,

manger; o6^pjimy, o^pimâio, je Irouçe, comme aussi dans

quelques inflexions russes: cA^y, je niassiérai , et cèwI-l,

je suis assis. Dans ce dernier cas ce changement de voyelle

doit sa première origine au caractère de la langue, où la

voyelle A, qui n'a pas l'accent tonique, se prononce e ou

7b; c'est ainsi que les mots sàfli^ij, lièvre; asbiki», langue;

ap.îbiKijj diplôme, se prononcent ôdei^Ti, esmKh y epJLhiK'6,

4- La voyelle y se confond dans l'usage avec hi\ ex.

cmy^-b et crabi^i», honte \ crajaia, froid, et cmi>iHemi>,

il se refroidit; ^y:x.'bj soufjle, esprit, et ^tixânie, respiration.

5. La voyelle o se change quelquefois en y: cynp;^ri>,

époux (^conjux^-, cynecB, terre sablonneuse; cyTy6i>i&f

double, des mots co-npHHt, atteler (^conjungere') ; co et

necoKi», sable; co et Tf6a., lèvre ^ et vice versa y comme
coxHymB, sécher, de cyx-b, sec.

6. La voyelle o se change en demi -voyelle & dans les

mots Bo, dans; co, avec; ko, vers; o^o, de, qui deviennent,

dans quelques cas, btj, cb, Kif, o5ij.

7. Les voyelles molles e, u et ji sont remplacées par

les demi -voyelles i> et k; ex. nâ.iei^-b^ doigt; nacKi», ra-

iion, ont au génitif nâ.iBi;a, naitKâ; de même les formii»

slavonnes Bir^iiiniï, tu vois; moioch, je me lave, deviennent

en russe bh^iiuib^ moiocb.

* Voyez à cet égard la iv^ partie de la Grammaire, de l'Ortlioépie.

10

,-" «'
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8. La voyelle y, dont la prononciation s'opère par le

plus grand rapprochement des lèvres , se change facilement

en consonne labiale e^ et vice çersâ (§ i4); c'est ainsi que

des mots sa-j^rapa est venu le mot saBmpa, demain.

Par la même raison oe devient y (qui s'écrivait ancienne-

ment oj), et ee devient 70 , dans les formes oeamhy

ceamh; ex. cosâniL, pousser f
cyio

,
je pousse ; K..ieBânii.,

becqueter j K-iioib. La voyelle hi (§ 4 2 règle 4) est aussi

dans ce cas semblable à la voyelle y: de naoBt, esquif;

KpoBi^ toiti on dérive n^iwniB, naviguer^ Kptinibj couvrir,

2. Commutation des consonnes.

§ 4^» La mutation constante des consonnes est dé

deux espèces: d'abord la lettre faible se convertit en forte

du même organe, et vice çersâ', et en second lieu la con-

sonne d'un organe se transforme en celle d'un autre, en

conservant son degré d'explosion, c'est-à-dire, qu'une faible

reste faible, et qu'une forte reste forte.

I. Le premier cas a lieu dans la formation des con-

sonnes composées, comme nous l'avons déjà observé, savoir:

I. Les consonnes faibles (6, b, r, ^, jS., 3^ reçoivent

la prononciation de leurs correspondantes fortes (n, *, k

011 X, ni, in, c) à la fin des mots et devant d'autres con-

sonnes forles; ainsi les mots 5o6i., fhe; posi, fossé',

poriï, corne '^
Bori>, Dieu; câp^-bj Jardin; Hom-b, couteau;

Bosiï, charretée; oômcKâniB, couler autour; smopumB,

répéter \ KpyiEKa, cruche; CKâsKa, conte , se prononcent

Son'&f po(fhj pOKhf Eoœh , camz,, uoiuh, eoch , onme-.

Mamhy c^mopumb, KpyuiKa, chàcKa,

, „ 2. La consonne forte c. étant suivie d'une consonne

faible, prend la prononciation de sa correspondante faible

3; ainsi npoCB^a, demande; c^iiaamb, faire; croHAmB^
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chasser \ caîamt; presser; c3MBâmB; appeler y se prononcent

npôdhSay s^ihJiamh, SdOuAmh , 3m.amhj sabieàmh,

II. Le second cas, ou la transformation des consonnes

d'un organe en celles d'un autre, se rencontre dans les

diverses inflexions des mots. On Terra, par le tableau

suivant, que les consonnes qui subissent cette commu-

talion, sont les gutturales, les dentales et les sifflantes, qui

par cette raison sont appelées commuahles; qu'elles sont

toutes commuées en chuintantes d'une explosion correspon-

dante, et que les palatales et les labiales (.1, h, p; 6, b,

M, n, *) ne sont point assujetties à cette métamorphose»

Commuablcs. Commuées. ( Exemples.

Bon», Dieu, et BoaiiH^ divin
;
pyKa,

main, et py^Ka, petite main; Ma-

xamb, agiter j et Mauiy, j'agite j

MCKarab, chercher^ et iimy, je cher-

r se chancre en ;k

£b

K .

X , .

CK •

4 • •

ni . .

cra

3 . .

c . .

rac(u)

m
n;(cH)

chej BH;\^, vue, et Busy, je vois;

Eamiîmb, rouler, et Kany, je roule

3

Hiicmi», net, et Hume, plus net

5

va,(cn) jrposa, menace, et rpoHîy, je me-

m. fnace; Hocwmï., porter, et Houiy, je

jjj I

porte 5 omen*, père, cl orae'iecmBO,

H(mm)iP^'"*-
Les dentales, dans les inflexions empruntées imimédiatement du

slavon, se changent la faible en m4 et la forte en iz^, comme
r6poAi> {si. rpa^^)^ ville, et rpaaîA^HiiH'b, citojen ; numanib, nourrir

,

et mima, aliment. La gutturale K se change aussi quelquefois ea

2f, comme 6yp.iaiii, rustaud ^ et 6yp^a'ii,KiH
,
grossier.

§ 44- La mutation arbitraire des consonnes ne se ren-

contre que dans la conjugaison des verbes irréguliers, où

6y ^y H Gl m SQ changent quelquefois en cm^ comme
rpeôj, rpecmb, ramer', bc^^, Becmif, conduire'^ KJLunf,

KOAcmB, maudire; njiemy, naecmB, tresser.

j^u-
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CHAPITRE TROISIÈME.

D E s IM O T s.

§ 45, On appelle Mot un son simple ou composé de

la voix humaine pour exprimer une idée ou une sensation;

comme h, je, Bo^a, eau; acBt, lion\ RpàcHwâ:, rouge;

lo/^iiniBj marcher'^ axt, dh\ ^Bhij hélas.

§ 46. Cette définition fait voir que les Mots peuvent

être considérés soua deux points de vue: d'abord comme
sons de la voix humaine, et ensuite comme signes de nos

sensations et de nos idées.

§ 47» Considérés comme sons^ les Mots sont com-

posés d'une ou de plusieurs syllabes, h, e/; ihm, /o«;

ii;iimi>^ bouclier; cmpacniB, passion; »i*'-nio, été; KJtani-

Ba, serment^ ^o-pô-ra, chemin; H-M:l^-Hi-e, possession.

On leur donne le nom de monosyllabes , dissyllabes ^ iris-

syllabes, ou polysyllabes i selon qu'ils sont d'une, de deux,

de trois, ou enfin de plusieurs syllabes. En général on

peut dire qu'un Mot russe a autant de syllabes qu'il ren-

ferme de voyelles.

§ 48. Nous avons dit au chapitre précédent (§ 3i)

que les lettres se réunissent, pour former la syllabe, par

une seule et même émission de voix; nous dirons ici que

les syllabes, dans les Mots polysyllabes, se réunissent à

l'aide de Yaccent, qu'on appelle par cette raison accent

ionique*

J 49* ^accent tonique est une inflexion de voix qui

sert à élever le ton sur une des syllabes d'un Mot poly-

syllabe; par exemple, dans les Mots Ma.io, peu; ^épeno,

arbre i 5anMo;^âBei;T>, créancier, la voix s'élève sur les
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syllabes Ma ^
^e, ^a. Les syllabes sur lesquelles se trouve

cette élévation, se nomment élevées, et les autres abais-

sées. On appelle aussi, assez improprement, les premières

longues, et les autres brèçes.

Remaj'que 20. Un Mot russe ne peut jamais avoir qu'un

accent; cependant dans ceux qui sont composés d'un grand

nombre de syllabes , la voix s'élève quelquefois sur une

autre syllabe, mais moins sensiblement que sur la prin-

cipale. Cet accent peut être nommé secondaire
'y ainsi

dans le mot BbicoKonpeBOcxo^nme.ib&raBO (titre des généraux

en chef), ^h est la syllabe accentuée, et co celle qui a

l'accent secondaire. Quelques idiomes ont deux et même
trois accents: Vaigu, le grave et le circonflexe \ la langue

russe n'admet point cette distinction.

Remarque 21. L'accent tonique se note sur les voyelles

par un petit trait de droite à gauche, ou de gauche à droite,

comme dans BO^à, eau'y 66a, tous deux y tel qu'on le voit

encore dans les livres d'église 3 mais aujourd'hui l'on n'est

plus dans l'usage de marquer l'accent dans les ouvrages

russes. Comme les règles de l'accentuation des Mots, qui

seront données dans la iv" partie, sont assez nombreuses

et sujettes à diverses exceptions, nous nous sommes décidés

à le noter d'avance sur tous les mots que nous aurons oc-

casion de citer. Rem. du Trad.

§ 5o. Considérés comme signes de nos sensations et

de nos idées ^ les Mots offrent un examen beaucoup plus

important que sous le premier point de vue; on peut

même dire que c'est là seulement que commence la Gram-

maire proprement dite, ou Texposition des lois d'après

lesquelles l'homme exprime ses sentiments et ses pensées

par le secours des sons de la voix. Tout ce qui précède

n'en est que l'introduction, et cependant cette introduction

est indispensable, pour faire connaître la nature et les mo-

difications des sons. Nous aurons dans la suite plus d'une
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fois recours aux principes quelle prescrit, en examinant,

sous ses divers aspects, l'expression des pensées par le

secours des sons, et nous considérerons les éléments qu'elle

renferme, comme le moyen immédiat et unique de cette

expression.

I. GÉNÉRATION OU FORMATION DES M0T3.

§ 5 T. Les premiers Mots que créa l'homme dans l'en-

fance de la société, furent ce qu'on appelle aujourd'hui

les interjections
^
qui expriment la sensation intérieure et

qui sont le cri de la nature. Vint ensuite l'imitation, d'abord

des sons entendus dans la nature, et puis de la vitesse et

de la lenteur du mouvement. Enfin ces sons servirent, par

comparaison ou par analogie, à dénommer les objets mé-

taphysiques et intellectuels. Les interjections, d'après leur

essence, étaient des monosyllabes; les autres Mots, qui

furent créés dans le même temps ou peu après, n'avaient

aussi qu'une syllabe simple, comme mjisrh, bruit
'^
cmyx-b,

choc, npbirt, bond ^ ou répétée, comme iviâivia, hhh^,

njKy, On peut donner à ces Mots le nom de radicaux.

Memarfjue 22. C'est par onomatopée, ou imitation du

son, que se sont formés les mots KjKyuiKa (grec hokhv^^

latin cucuhis, allemand ^ucfudf , arménien jn"l""i liopop^

persan ^y^* hépouh , sanscrit cr\ \ |dicxi hâkila , russe

ancien, dans le poème d'Igor du xir siècle, 3è23Mij,ay d'où

le polonais gzegioîka et le bohème àezhule); rpoM^,

tonnerre \ CDHcrai), sifflement^ mërioim», chuchotement^

mpecKi, pétillement'^ KpoK-b, cr/5 6.lecK^, éclat.

11 est à observer que dans presque toutes les langues

certains sons servent à caractériser certaines impressions.

Ainsi le son st exprime ordinairement la fermeté , la sta-

bilité, rimmobilité: cmarn» (camp), craoS (arrête), cmynw

(marche)j ç^'w, ^ccSio^^ ç/«, çspsoç-j stare^ stipes y stameny

©tûn&; ©tange, ©tein, fîeifr ^iaiit*^ '^sk, se, le creux, l'ex-
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cavation; ckbosb (à travers), CKBaajiiocmb (porosité) 3 (ThxXXm^

cnocTCTca, <TKa4^;/, (TxékkWj scutum, scabies, scalpere; @â)aaU,

Q(S)àb(ï , Q(i)nbi'f — yi i
pi est un son liquide, affecte' au

fluide soit ignée, soit aquatique, soit aérien : n.ibimb (nager,

voguer), n.iaMii (flamme); (pksyu, (pksw, (pko^y (pkvia; /lam~

ma, yiuo, yiatus, Jlocciis^ fluctuo ^ Jluidus ,
/lumen; fllcpctî/

fliegen, fïie^en, %{a\xm, 5'bp/ ^\\x\^;— r exprime la rudesse,

le tranchant, un mouvement rapide, accompagné d'une

certaine force: pyGiîrnb (fendre), ptsarab (couper), pb'iimb

(entraîner), ptHb (discours), ptKa (rivière); çté^ , pvju , fôoj^

fooç, pirTui; rota, ruo , rapidus , rapto'^ 'ÎSiù.'i) , raffen, rafc^,

rciffcn, xiïim, rennen, rùtteln, etc. — On peut voir de plus

amples détails sur la génération des Mots dans 1 excellent

Traité de la formation méchanique des langues , et des

principes physiques de ïttjmologie
,

par le président

de Brosses^ 2 vol. in-\i, Paris 1765, réimprimé en 1801,

et dans la Clef des étjmologies jpar Fontanier^Faris iSaS,

§ 02. En examinant la nature et les diverses infle-

xions des Mots (comme nous le verrons plus bas), nous

trouvons qu'ils dérivent tous de mots radicaux ou de ra-

cines. La racine est une syllabe primordiale, qui, ayant

servi à la généra lion d'un mot, a perdu sa première signi-

fication, quelquefois même n'en a conservé aucune: c'est

ce dernier caractère qui dislingue la racine du radical,

lequel, après avoir jeté plusieurs branches, existe encore

dans le langage.

Remarque 25. La racine d*un mot est composée prin-

cipalement de consonnes: la voyelle y est ajoutée pour
en faciliter la prononciation ; c'est ainsi, par ex.

, que la

racine des mots wopi
,
peste', mepérab, mourir, est jup.

On peut dire encore que dans la génération des Mots les

consonnes servent à peindre la substance, l'objet, la chose,

qui sont stables et permanents, et que les voyelles, sem-
blables aux interjections, expriment le sentiment, la qua-

lité, la manière d'être, qui sont changeants et passagers.
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§ 53. Les Mots se forment des racines à l'aide d'autres

syllabes, qui s'ajoutent au commencement ou à la fin, pour

déterminer le sens de la racine principale, pour exprimer

le point de vue sous lequel on conçoit l'objet qu'elle dé-

signe. Ainsi les racines des Mots peuvent être principales

ou accessoires: les premières, appelées racines g'm^Va/r/ce^^,

peignent l'objet, la substance, ses qualités, ses manières

d'être, et les autres, nommées racines élémentaires ^ servent

à exprimer les relations qui subsistent entre les objets et

leurs qualités.

§ 54. La relation supposant l'existence de deux objets

ou de deux qualités, il est certain que les racines acces-

soires ont été créées plus tard que les principales; et comme

la relation est moins significative que l'objet, duquel elle

dépend, les racines accessoires sont aussi plus courtes que

les autres, et quelquefois même elles peuvent être ex-

primées par une consonne ou par une demi -voyelle. Dans

la réunion des racines entre elles, la racine accessoire qui

désigne la relation transitoire et passagère, se place à la

fin du mot , et celle qui exprime la relation durable et per-

manente, au commencement. Ainsi les racines élémentaires

se divisent en prépositives ou préfixes^ et en postpositives

ou a/fixes.

§ 55. Un Mot formé immédiatement d'une racine, a

le nom de primitif ou primaire , et ceux qui descendent

de ce dernier, ont le nom de dérivés et de secondaires. La

formation., en général, est le procédé avec lequel se for-

ment des racines les Mots primitifs, et des primitifs les

dérivés.

§ 56. Parmi les racines accessoires, il en est plusieurs

qui, servant à la génération d'autres Mois, restent dans

le langage sous la forme de Mots isolés: on leur donne
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dnns ce cas le nom de particules du discours, tandis que

les Mois, formés des racines principales, sont appelés par-

fies du discours.

§ 57. Les racines génératrices ou les Mots radicaux

peuvent non -seulement se réunir aux racines accessoires,

mais aussi se combiner respectivement entre elles. Dans ce

dernier cas un seul mot renferme, sur les substances ou

sur leurs qualités, deux idées, dont l'une est déterminée

par l'autre. Un tel Mot a le nom de composé^ par oppo-

sition à ceux dont il est formé, et qui ont le nom de

simples.
,

§ 58. On tirera des paragraphes précédents les conclu-

sions suivantes:

I. Le Mot radical est un son que l'homme créa dans

l'origine du langage, pour peindre quelque sensation ou

impression sur ses sens.

1. La racine d'un mot est une syllabe qui sert à la

formation ou dérivation des Mots. Elle est

o) génératrice^ lorsqu'elle dénomme un objet ou

sa qualité;

è) élémentaire ^ lorsqu'elle exprime les relations qui

peuvent exister entre les objets ou leurs qualités.

Cette dernière peut être préfixe (une préposition)

ou affixe.

3. Le Mot primitif ou primaire est celui qui provient

immédiatement d'une racine; et ceux qui sont formés d'un

primitif, à l'aide d'autres racines accessoires, sont des dé-

riçés et des secondaires.

4. Les racines génératrices seules forment les primitifs,

dérivés ou secondaires simples , et , en se combinant

avec d'autres racines principales, elles constituent les Mots

composés.

II
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5. Les Mots qui proviennent des racines principales,

sont appelés parties du discours, et les racines acces-

soires qui s'emploient isolément dans le langage, ont le

nom de particules.

II. Application à la langue russe.

§ 59. La langue russe, qui descend immédiatement

du slavon ancien et primitif, suit les principes et les pro-

cédés de l'art étymologique avec une marche beaucoup plus

uniforme qu'aucun des autres idiomes de l'Europe. Les

Mots qu'elle renferme, peuvent presque tous être ramenés

aux éléments que nous trouvons non- seulement dans les

langues slavonncs , ses sœurs , mais même dans l'allemand,

le latin et l'hellénique, qui, ainsi que les idiomes slavons,

tirent leur origine de l'Asie.

Remarque. 2+. Avant d'aller plus loin, nous donnerons

ici un exemple de la manière dont se forment les mots

dans la langue russe. De la racine génératrice eo^, e^, t/^

est provenu le primitif BO^a (qui a de l'affinité avec le

grec v'io)p y le phrygien ftéèv ^ le latin unda^ le méso-go-

thique TVato j Tallemand 5ÏBfl|Ter, et avec le sanscrit 3^
oiida). Ce mot n'est déjà plus une racine : le son ou la

racine accessoire a, qui s^y trouve, indique d'ahord que

c'est un suhstantif, et ensuite que ce nom est du genre

féminin. Veut- on faire de ce mot un nom qui désigne,

non la substance elle-même, mais la qualité d'une autre

substance, dans ce cas on ajoutera à la racine principale,

au lieu de a, la racine accessoire HbiU y et on formera

le dérivé dissyllabe B6;i,HbiH (ar/uosus , vâpMÔ'jjç). Si l'on voulait

exprimer Fabsencé de cette qualité dans un objet quel«

conque, on ajouterait au commencement la racine acces-

soire âeSj et on formerait ainsi le dérivé 5c3bôahwh {ina-

(juosus , a.yvèpoç)
, dont la racine génératrice est eo^ , le

primitif eo^a , et les racines accessoires 6e3 et HhiU, dont

la première existe aussi isolément dans la langue (Geai»
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BO,i,i>î , sine afjud). Si l'on joignait une autre racine princi-

pale, MHOa [beaucoup) par ex., au dérivé b6,^hmu, on

formerait le compose' MHorojB6,],HUH (ToyyOdpo,) , au moyen
de la lettre euplionir|ue o , dont nous parlerons plus

Las (§ 63). Les mots BO,i,a j b6.],hmh , C)c^^6,\n\A\\ j Miioro-

B Vuibiii , dénommant des objets ou des manières d'être,

sont des parties du discours, et le mot (JeBij , rjui exprime

seulement la relation des objets et des qualités, est une

particule,

§ Go. Les racines génératrices des Mois de la langue

russe, lesquelles sont communes à tous les idiomes slavons,

peuvent être rangés sous trois, catégories :

j. Celles qui ne consistent qu'en une voyelle ou une

consonne, qui sont composées d'une syllabe directe de

deux lettres, et aussi d'une voyelle avec une demi-voyclie;

telles sont n, a, o, j,e; Mj h, m; mm, Mhi, au, ou ^ etc.

1. Celles qui sont composées d'une syllabe inverse de

deux lettres, ou d'une syllabe directe et mixte de trois

lettres; telles que yM^ nm^ aa^ u^z, om^m^; cino, mpu^

/^ea, s^Tbj 6u^^ Jieô, /fOM, syô', zuh, n:o^, koji; et d'une

syllabe directe avec une demi -voyelle: S^ou, JLaii ^ moiÏ^ etc.

3. Enfin celles d'une syllabe inverse de trois lettres,

ou d'une syllabe directe et mixte de quatre lettres et

plus; comme o^p^ uck\ epae^ ^PX^^ •> AP^^ > MHoe, njiom\

M3-^a^ MdJia, CKAO'^ moAcm y nepcm, rnpocm, cnieo^,

cKpuH, etc.

Reinai^/ue 25. Nous ne donnons point ici toutes les ra-

cines des mots russes, ce qui est l'objet, non de la Gram-
maire, mais du dictionnaire étymologique. Ceux qui désirent

avoir l'énumération des racines slavonnes, qui suivant Do-

brov/sky se montent à seize cents et quelques, la trouveront

dans ses I?istitutiones îiiiguœ Slavicœ dialecti veteris.

§ 6i. Les racines élémentaires préfixes^ qui ont aussi

le nom de prépositions ^ sont les suivantes: Geô^ e, 63 ÇoosX
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6bi, ^o, 3a, U3f Ha, ua^ , huô, o, om, no, no^, w/?^,

npe^^npUy npo, pa3 , c, y, tpe3, que l'on trouvera dans

les mois Cé3^vL^, ahyrne', exo^tj, entrée', Bospacra-b, taille',

Bi>inycKi>, exportation; ^oeo^'b, argument; saMOK-b, ser^

rare; lîsBeprijj rebut; HapH^^-b, ajustement; Ha^^caiompiï,

inspection; HiÎ36peri>, riçe escarpée; oKpyrt, circuit; om-

nôp-b, défense; nosopt, opprobre; no^^Ba.!!., cave; npe-

cmo.iTb , trône; npe;\M[ém'b , objet; npHMtpiï , exemple;

npocraôpi. j étendue; pas^op-b, dissension; cnjOK-b, des-

cente; yHëini>, compte; ^esM-KpHo, excessivement.

§ C2. Les racines élémentaires afjixes sont en beaucoup

plus grand nombre : elles renferment presque toutes les

consonnes, les voyelles et les demi- voyelles, tant seules

que dans leurs diverses combinaisons. Ces racines seront

développées dans la Lexicologie partielle, en examinant la

formation et les accidents de chaque partie du discours en

particulier; en attendant on en trouvera quelques exemples

généraux à la Remarque 37. Ici nous dirons seulement que

dans la langue russe chaque racine affîxe est terminée par

une voyelle ou par une demi - voyelle , et que par cette

raison tous les Mots de cet idiome ont une de ces dési-

nences, et ne peuvent jamais être terminés par une consonne.

§ 63. Dans la réunion des racines élémentaires aux

génératrices, on bbserve d'abord les principes de la jonc-

tion et de la commutation des lettres (§§ 39— 44}» et

ensuite l'on intercale ou l'on élide quelques consonnes ou

voyelles, tant pour associer les lettres incompatibles, que

pour adoucir et faciliter la prononciation.

I. Les lettres intercalées, ou celles qui, dans la for-

mation des Mots, servent en quelque sorte de lien, de

ciment entre les racines génératrices et élémentaires, sont

les deux voyelles o cl ^, et les deux consonnes ^ et w;
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on les nomme le lires auxiliaires ou euphoniques. Les

exemples suivants feront voir leur emploi: oô-o-splimB,

eccaminer'y HS-o-^pami» , déchirer'.) ^oc-ô-in'b, des pianches '.^

nr-o-Ji-b , des aiguilles ; Mjai-g-cmBO , âge viril ; Kpo »

B-^-^ibHbiii, de toit; Hoai-^-Ki»^ des pieds; nbc-e-nu, des

chansons; B03.iio5-^-eHHbiii , bien-airné, KopaS-^-B, vais-

seau; seisi-Ji-A, terre; B-H-jiuàmb , écouter'^ no^-H-HMarab,

soulever; Kt h-cmj, vers lui.

1. Les lettres syncopées, ou celles que Ton retranche,

sont les deux voyelles o et ^, et les trois consonnes 6

(sur -tout après la racine préfixe 06^., ^ et m (sur- tout

avant ^, h, m^; ex. xox(o^.ianibift^ huppé, op(^\iiiHbiii,

d'aigle', no.i^e^mopâ, un et demi'.^ bo3(0^0 niinibj s'écrier'.^

o5(e}H3aiii>, obligé; 65(d^.iaKo, nuage'., o6(e)iim'b, pro-

messe; neÇ^y^bj J'ai conduit'.) i^Bt(/n).i'b ; je fleurissais ;

yBA(^)Hynibj se flétrir; 6aec(j7z)»ynib, briller', Bli(^)]>ii,,

sL je sais; "bÇ^^m-b, Je mange; ce(^^^3ib, sept^ La voyelle

e après a, ne se perd pas toute entière: il lui reste sa

demi -voyelle prépositive, comme .i-b-Biinbiii; de lion (voyez

Rem. 7).

Remarçue 26. Il arrive quelquefois que des lettres se

placent par euphonie au commencement du mot; ainsi au

lieu de omHHna
,
patrimoine

-^
ocMb , huitj yaa , //e/^ , on

' dit BomMuua j Boceaib, co-iô^^, ce qui provient du manque
de l'explosion rude dans la prononciation des voix simples,

aspiration à laquelle on supplée par une demi-voyelle ou

par une consonne (Rem. 3 et 7 ). Ce cas a lieu aussi dans

le mot païaHOM^ de seigle
j
que l'on prononce dans le lan-

gage familier opfKaaÔH.

Remar(fue i^. C est d'après ces principes et ces procédés,

à quelques déviations près pour des cas particuliers, que

quelques centaines de racines primordiales ont produit,

dans le cours des siècles, plusieurs milliers de Mots, dont

quelques-uns se sont altérés et écartés de leurs germes à
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tel point qu'il est par fois difficile d'en retrouver la filia-

tion et d'en constater Torigine. INous répéterons ici (voyez

Rem. 25) que rénumération de toutes les racines généra-

trices et de tous les Mots qui en dérivent, n'est pas du

ressort de la Grammaire, mais que c'est FoLjet du diction-

naire étymologique. Le plan d'un pareil ouvrage se trouve

dans \es Recherches des racines jinsévêe?, ^^zTTnWes Notices

de VAcadémie russe ^ année 1819- Ces Recherches font

voir que chaque racine (que nous avons appelée racine

génératrice) jette plusieurs tiges (mots primitifs)
,
qui pro-

duisent diverses branches (mots dérivés et secondaires),

et que tous les mots qui sont sortis d'une même racine,

constituent Varhre de cette racine. C est ainsi que la ra-

cine MttA ou MA a dix tiges dans la langue russe, savoir^

Ma-iT), petit 'j
Bie.iR), je mouds; MO.toiy, je hats le blé

^

Me.tKiiï , menu ; Me.iB , banc de sable ; MÔ.iiiiff , éclair;

we.iLKaK), je passe rapidement^ MaAima
, J^amboise -j

Ment-

me, moins; Mnsimei^'i), doigt auriculaire. La racine erhm

a six tiges: Btuj,afO, je dis y cB'tmi, lumière \ CBaraT), scdnt-y

u.B'tni't, fleurj couleur y Bt,i,aio, je sais'j BMA'I' , t^«e; tiges

qui produisent 733 branches ou mots, lesquels ont de

Taffinité avec ceux des autres dialectes slavons et des idiomes

latins et germaniques. INous prendrons pour exemple la

branche du primitif cetim, et nous donnerons, sous le point

de vue grammatical, les mots qui dérivent de ce primitif.

1. Cfitra-», lumière, monde AZ0j-CBt4-«;^A«, chandelier

CBém-Chifi, mondain CBti-//«5 , de la chandelle

cBtm-ChH , mondainement 3. CBtin.-a, cierge

CBtm-CKOcmb, mondanité cBli'ui,-/t7//.-5 , candélabre

ow-cBt'rn-Z , éclat, feu cBtm-/V«Àoe2, du candélabre

pa3-chi>ni-i
,
point du jour CBtm,-Hbift , de cierge

2. Chti-d, chandelle 4* Cetra-awi, poindre

tBli'4-Aa, petit chandelle cBtra-<2/02z/s , faisant jour

CBtHrhÔH , de chandelle CBtm-û^ie, action de poindre

CBliq-««AS, faiseur de ch. pas-CBtm-âmb , commencer

CBt'i-««AOôSj du faiseur de ch. à poindre
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jD«5-CBtni-û;07Z/2, faisant jour ch^m-umici ^ être éclairé

/;rt5-CBfein-<2/^/(?, action de p. CBim-y^'/i/g , éclairant

5. CBfeni-;///?6, éclairer CBfeii],-e«/e, action d éclairer

npo-CBi,in,-dmb, illuminer, instruire \ et aussi avec la

npO'CB't>iVi,'ambC/i , s'instruire / préposition o:

7ipo-CB'hiii,-a/oii^6 , illuminant > mais seulement

7zpo-CBtu\-éH5
f

instruit l dans l'accep-

fipo-chtux-enie , lumières, action d'inst. j tion propre.

iipo-cBi>m-Hme.îb , celui ^ . .

„ / CTui instruit, rrui
npo-CBhm.-HmeA,bHHU,a, celle

\ r

, 1 . > répand des lu-
npo-CBtm-HmsAeôh

,
propre a celui f t,

^ - n \ mières.
npo-CB'hm-HmeAbHnij,hiHh

y
propre a celle ;

3a-CBi>^-dmi> y allumer, mettre le feu à

sa-CB^^-ambc/i f être allumé, s'allumer

sa-'CBt^.-aHie , action d'allumer

sa-OBt^-énie, action (achevée) d'avoir allumé

om-CB'b^-Hea/nb, reluire, resplendir }
, ,. (et aussi avec la

om-CBh^-H6a/f/ôC/i , resplendir ?

,1. ^ prep. /lO.
om-CBi,^.-H6aHie j resplendissement

)

CBfcra-«Uo, luminaire, astre 7. CBtm-AO , clairement

CBfem-/f^^«2, vers lus aux cBtm-^biH y clair, lucide

matines CBtm-aeHbh i/i, clairet

CBtm-H^bH^ , mèche CBtm-AOcmb , splendeur

CBbm-HAeHHbi/i , de mèche CBtm-AoeâmbiM, un^eu claiir

cBbm-HAbHMhH , lampe CBhm.-Aoea/?tocmà, lueur

CB%m-HAbHHr,HbiH , de lampe CBhm'AThHuiiU

CBiui-HJbHbifi , lumineux npe-QB%m-An>HmiU

CBtm-o?;8 , lanterne, torche ecenpe-cBtm-ArbUmiu]^

CB%m.-éiii y machine où les CB-^m-AÙmb
,
polir

paysans mettent des co- CBlbm-JiHi^a , chambre

peaux de pin allumés cB'h'm-AHiKa, petite chambre

S. CBtm-ATbirib y s'éclaircir cB%m-AHiHbiH y de chambre

CBtm-ArhwmHy s'éclaircissant cB%m.-A/iKZy ver- luisant

CBtm-AThHie y action de s'écl. cB'^m-AHzëKh
y
petit ver-luis.

npo-CBim-Jimnby éclaircir CB'hm-ëAKay poêle

Jzpo-CBim-dibHiey illumination CBtm-é'AOZKa
y

petit poêle

Tipo-cBhm-AibHii y éclairci CBtm-é'.iotHbiPi , de poêle.
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D'abord on voit que cette tige jette sept branches ^ d'où

sortent divers rameaux* En second lieu on remarque la

nature et la signification des racines accessoires, savoir:

», ô, 0, e, a, ;?, désignent des substantifs de différents

genres;

—

ocmi ^ HHKh y anie ^ euie^ Thuie^ meAb, meAhHHU,ay

KJio^ MAbHM, othy eu,h, f*ua i Hua, oiko^ ^kz, ehH , déter-

minent le sens et Tacception de ces substantifs; — ckïh,

blHy in, indiquent des adjectifs; — amii^Sj fifouis, Mu^i, des

participes actifs;

—

CM, nus, des participes passifs; — 058,

eei j biHiy mh&, des adjectifs possessifs j

—

ThUmiu , le com-

paratif et le superlatif des adjectifs j — oeambiU y emuiH,

des adjectifs diminutifs; — mh , des verbes; — c/i ^ des verbes

réfléchis; — 0, ckh ^ des adverbes. En troisième lieu nous

y voyons la commutation des consonnes k ei m en t ei i//.

En quatrième lieu nous y trouvons les lettres auxiliaires,

et enfin nous y remarquons l'addition de quelques racines

préfixes. Observons aussi que dans ces exemples il ne se

trouve point de mots composés de deux racines princi-

pales, tels que seraient CBtfflO-HÔceU'b, lucifer-j CBtrao-

aapHbiH, rayonnant de lumière.

Remarque 28. La recherche des racines doit se borner

aux mots russes, empruntés immédiatement de la langue

slavonne. Les mots étrangers, que les Russes ont trans-

plantés dans leur idiome, peuvent bien être des primitifs

et former des dérivés (tels sont Kaperaa, carrosse ; Ka-

peraHUiï, de carrosse, KapemHaKT)^ carrossier); mais ils

ne peuvent jamais passer pour des racines. Ceci au reste

ne concerne point les termes étrangers dont il est question

à la Remarque précédente, et qui ont les mêmes racines

que les mots de la langue slavonne.

Fin de la piiemière partie.



DEUXIÈME PARTIE.

LEXICOLOGIE PARÏIELLP]

o u

EXAMEN DES ÉLÉMENTS DU DISCOURS.

$

INTRODUCTION.
§ 64.

L'objet de la première partie a été l'examen des Mots

en général : après avoir exposé la nature des sons isolés de

notre voix, nous avons montré leur union, en une même
émission, pour former les syllabes, et enfin nous avons

fait voir l'assemblage de ces syllabes, par le seeours de

l'accent tonique, pour produire les Mots. Les Mots, d'après

ce que nous avons dit, sont ou des interjections ^ des sons

qui n'expriment que les sensations, ou des parties du dis-

cours, des éléments qui servent à dénommer les objets et

leurs qualités, et des particules, qui indiquent les diverses

relations qui existent entre les objets ou leurs qualités.

Jusqu'ici nous n'avons considéré les Mots que comme des

sons simples ou composés, ayant une signification quel'

conque; nous allons maintenant les examiner sous le point

de vue des sensations et des idées qu'ils expriment. Le son,

qui était dans la première partie le sujet de nos recherches,

devient dans la deuxième un objet secondaire, le moyen
et l'instrument du langage, et non son but.

12
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Les Mois étant considérés dans celte seconde partie

comme les signes de nos idées, nous devons d'abord exa-

miner la nature et les diverses variations des idées qu'ils

sont destinés à représenter.

I. Nature et division des idées.

§ 65. Une idée est la représentation, dans l'esprit hu-

main, d'un objet matériel ou immatériel: un tel objet aie

nom de substance; comme ^épeBO, arhre; nmiii^a^ oiseau;

flyiuâ, ame.

§ G6. Toute substance a des manières d'être, des qua-

lités essentielles, inhérentes à sa nature; comme ^épeno

meëp^oe, arhre dur; nmiii^a .mueàH, oiseau vivant; ^juià

GescMéprnHaiij ame immortelle; ou accidentelles, comme

;^épeBO eHUJiôe, arhre pourri; nmiîu,a GrtJiaji , oiseau

blanc; flymâ ^66^pan^ ame honnête. L'esprit peut aussi se

représenter les qualités isolément, mais toujours comme

étant relatives à quelque substance.

§ 67. Les qualités sont de deux espèces: les unes de-

meurent tranquillement dans la substance , n'ont aucun

mouvement, et sont susceptibles de divers degrés de plus

ou de moins; comme ^épeso seJLëuoe, un arhre vert; ^é-

peBO aejieHThûuiee f un arhr£ plus vert. Les autres se

meuvent soit dans les bornes de la substance, soit autour

d'elles: ces qualités sont actives, et peuvent paraître à dif-

férentes époques', comme ^épcBo 3e^eu7hwu{,ee , un arhre

verdissant (qui verdit); ^épcBo sejieuTbôULee , un arhre

ayant verdi (qui a verdi).

§ 68. Les qualités, les manières d'être peuvent produire

d'autres qualités, qui sont relatives aux qualités primitives,

comme celles-ci sont relatives aux substances; exemple:
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me'MHO se.iëHMii, p^r/- foncé; ô^enb meëp^bin, ires'à\xv\

uspàn ynàmificfl, étudiant en jouant.

§ 6g. Toutes les substances ont entre elles divers

rapports , qui sont aussi l'objet de notre examen. Ces

rapports consistent dans la dépendance d'une substance et

l'indépendance d'une autre, soit d'après leur position locale,

ou suivant certaines circonstances particulières ; comme
rocno^^iÎHij ce.iâ, le seigneur du iiliage

'^ c.iaBaBorj, gloire

à J)ieu\ Hmjmift po^rime.ia , honorant son père; niiuij-

miit nepô^i-bj écriçant avec une plume', cu^^amiitHa cmj.it,,

assis sur une chaise.

§ 70. Toutes les qualités peuvent être envisagées dans

notre esprit sous la forme de substances; comme 6li.iH3iià,

blancheur ; KpomocniB, douceur', ;Ke.iâHie, désir.

§ 71. La modification nécessaire et commune à toutes

les substances et qualités, c'est Vétre, Par l'être on sup-

pose l'existence de l'objet qui conçoit une chose (ou du

sujet), et la relation de cet objet à la chose conçue (ou

à l'attribut). Mais ce même objet, par rapport à l'existence,

n'est autre chose qu'une relation.

§ 72. Toutes ces idées demeurent isolées; mais au moyen

de la modification commune à toutes les substances et qua-

lités, l'existence, elles peuvent être réunies en un seul tout;

comme Boit ecmb BceMorju;i>, Dieu est tout -puissant'^

Uemp-b ^bi.i-b BcuiK-b, Pierre a été grand. Cette réunion

.s'appelle un jugement, et chaque jugement , ne faisant qu'un

tout, peut être considéré sous la forme d'une idée ou d'une

substance.

§ 75. Tout jugement est composé de trois parties:

d'une substance (Bori>, ITerapi,), de la modification com-

mune aux idées ou de l'existence (ecmb, 6biji>), et enfin

d'un attribut ou d'une manière d'être (Bce^iorymijj BcanKi»).
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§ 74. Ua jugement étant dans son tout semblable

à une idée ou à une substance, il suit de -là que divers

jugements peuvent avoir entre eux différents rapports, et

qu'entre deux jugements il peut se trouver la même dé-

pendance qu'entre les substances; exemple: KasaHB Be.iHKa,

HO MocKBa 66.ibme, la ville de Casart est grande ^ mais

celle de Moscou est plus grande,

IL Conséquences déduites de ce qui précède.

§ 75. Toutes les parties du discours désignent ou une

substance, ou sa modification. Dans le premier cas elles

sont appelées substantifs ^ et dans le second modificatifs.

Ceux-là expriment une perception, une idée, et ceux-ci

une sensation, un sentiment,

§ 76. Les modificatifs sont ou tranquilles et immo-

biles, les adjectifs \ ou actifs et mobiles, les participes.

§ 77. Les qualités de qualités sont exprimées par les

adverbes. Ces qualités peuvent aussi être actives; on peut

les nommer dans ce cas adverbes^ actifs (connus sous le

nom de gérondifs^.

§ 78. Les adjectifs et les adverbes sont susceptibles

de différents degrés; les participes et les gérondifs pa-

raissent dans divers temps,

§ 79. Les rapports qui existent entre les substances

sont exprimés en général par les particules^ ceux des

idées par les prépositions ^ et ceux des jugements par les

conjonctions.

§ 80. Le moyen grammatical qui remplace les noms

des substances et des qualités ^ et qui indique leur relation

à l'existence, c*est le pronom»

§ 81. La modification commune à toutes les sub-
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stances, l'existence, est exprimée par le verbe étre^ qu'on

appelle par cette raison verbe dexistence ou abstrait^ et

qui, en se combinant implicitement avec les participes,

constitue les verbes attributifs ou concrets.

§ 82. Des paragraphes précédents découle la division

suivante de tous les Mots ou signes, dont l'homme se sert

pour exprimer ses sensations et ses idées.

A. Signes des sensations.

I. Les interjections , les sons qui peignent les

impressions des objets sur les sens.

B. Signes des idées.

II. Les parties ou éléments du discours ^ les

Mots qui désignent une substance ou sa mo-

dification.

1. Les substantifs.

2. Les modifîcatifs:

o) Les adjectifs,

fe) Les participes.

c') Les adverbes qualificatifs.

d^ Les adverbes actifs (gérondifs).,

3. Les verbes:

a) Le verbe existentiel ou abstrait,

fe) Les verbcLS attributifs ou concrets.

III. Les particules du discours^ les Mots qui

expriment les rapports des substances ou des

qualités.

1. Les prépositions.

2. Les conjonctions.

3. Les adverbes primitifs.

IV. La partie et la particule du discours.

Les pronoms, qui forment le passage d'une

partie à une particule.
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§ 83. Cette division des parties et des particules du

discours est sans doute la plus philosophique: les motifs

ultérieurs qui nous ont portés à l'adnjettre, seront déve-

loppés dans les chapitres suivants:

T. Du substantif.

2. De l'adjectif.

3. Du pronom.

4. Du verbe.

5. Du participe.

6. De l'adverbe et du gérondif.

7. De la préposition.'

8. De la conjonction.

9. De l'interjection.

Remarque 29. Telles sont les neuf parties du discours

que les Grammairiens reconnaissent dans la langue russe,

en ajoutant qu'elle manque di'articles. Semblable au latin

et à plusieurs autres langues, elle n'a pas, il est vrai,

l'article grec 0, ?/, ro'j français /e , la, les'j allemand

bef/ t>ie / baè j et strictement tout idiome peut s'en passer,

parce que le sens du discours, ce qui précède ou ce qui

' suit, peut indiquer assez l'étendue de signification. Mais

si, comme ou devrait le faire, on regarde comme article

tout mot qui détermine et qui affecte l'étendue de signi-

fication d'un nom appellatif, on trouvera que les langues

latine et russe ont des mots déterminatifs ,
quoiqu'elles ne

les connaissent pas sous le nom d'articles, expression vague,

et qu'on ne conserve que parce que Fusage l'a introduite.

Rern, du Trad.
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CHAPITRE PRElVtlER.

DU SUBSTANTIF.

I. Nature et division.

§ 84. Le Substantif est un mot qui représente un

objet ou une substance; comme ^épeBo , arbre; He.ioBi>Ki,,

homme; HCcniB^ honneur; MH-hnie, opinion^

§ 85. Les objets tic nos pensées, ou les substances,

peuvent être physiques^ intellectuels ou abstraits.

I. Les objets physiques sont des substances qui

tombent sous quelqu'un de nos sens ; comme niniîna,

oiseau; icaMenB, pierre; n^àjima., éclair'.^ B'lijnepi,j cent.

De tels objets sont:

a") inanimés, lorsqu'ils sont dépourvus de sensi-

bilité et de locomobilité; comme BO^â, eau'^

^omij, maison.
fe) animés, lorsqu'ils sont doués de sensibilité et

de locomobilité ; comme le.ioBliK'b , homme;
SBlipt, bête; nepBb, ver. Les objets animés, re-

latifs aux individus, sont des objets personnels.

1, Les objets intellectuels sont des substances qui

n'existent que dans notre entendement, ou que nous nous

représentons dans notre esprit; comme ^juiâ^ ame; Hact,

heure', Bpéivifl', temps.

5. Les objets abstraits sont les qualités des objets,

que nous nous représentons sous la forme de substances;

comme 6ii.iu3Hâ, blancheur; H-tatHocniB, tendresse; xpa-

comâ, beauté. Les dénominations, non des qualités, mais

des actions des objets, représentées sous la forme de sub-

stances, comme ry.iHHie, promenade ; ôliranie, course;
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y^aBKa, diniiniition^ sont appelées des Noms perhaux ou

actionnels. Si l'esprit se représente les objets intellectuels

et abstraits comme des individus, on les nomme alors objets

personnifiés.

§ 86. Les Substantifs expriment les objets ou les sub-

stances physiques de diverses manières: d'abord en rap-

pelant l'idée d'un seul objet, d'un seul individu, comme

Ilenipt, Pierre', Hesâ, la JSe'ça; Tsept, Tçer; et en-

suite en rappelant l'idée d'une nature commune à tous les

objets de la même espèce; comme He^oBliK'b, homme;

pÈKa, fieuve ; rôpo^t, ville. Ces derniers ne désignent pas

un objet individuel; mais ils sont applicables à tous les

objets de la même espèce, à tous les hommes, à tous les

fleuves, à toutes les villes, parce qu'ils expriment la nature

commune à tous ces objets. Les premiers sont appelés Noms

propres, et les autres Noms appellatifs.

Il est essentiel de remarquer encore les Noms col-

lectifs et les Noms matériels. Les Noms collectifs présentent

à l'esprit en un seul mot l'idée de plusieurs objets homo-

gènes; ils expriment leur réunion en un tout; comme na-

p6;^T>, nation; no.iKi,, régiment; cmâ^o, troupeau. Les

Substantifs matériels expriment quelque matière, quelque

substance corporelle, comme M;)Tcâ, farine; MacJio, huile;

MoaoKOj lait, etc.

§ 87. Les objets d'une même espèce peuvcint être com-

parés entre eux relativement à leur grandeur, à leur étendue,

à leur âge, à leur beauté, à leur laideur, etc. Ces qualités

extrinsèques, qui ne changent en rien à la nature essen-

tielle ou indispensable des individus, sont ordinairement

exprimées par des adjectifs. Cependant plusieurs idiomes,

et principalement la langue russe, ont des - inflexions par-

ticulières (ou des racines élémentaires), à l'aide desquelles
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on njoute à un substantif l'idée de petitesse ou de grandeur,

de beauté ou de laideur. Les Noms formés de celte ma-

nière sont appelés diminutifs et augmentatifs; tels sont:

ittjaiHHCKij, Mjaxn'iiiLUKa , un petit paysan ; KopoBKa, ko-

poByuiKa, KopoBëttKa, une petite cache; ^o^ihki,, ^6-

M0K1.J ^oMïiunco , une maisonnette; MyiKnHiîaa
, gros

paysan; Koposmue, grande cache; ^oMiîme, grande

maison.

Il faut observer que les Noms augmentatifs ajoutent

toujours à l'objet une idée accessoire de laideur, de diffor-

milé. Quant aux Noms dimînulifs, ils font voir l'objet di-

minué de volume quelquefois sous un point de vue vil et

méprisable; comme naam^iiuiKa, chétif petit mouchoir

i

co6a^iëHKa, çilain petit chien'^ et d'autres fois sous un
aspect joli et agréable; comme n^iamoHeict, joli petit

mouchoir; co^ânKa, gentil petit chien. Dans le premier

cas on peut leur donner le nom de diminutifs dénigrants

ou de mépris, et dans le second celui de diminutifs ca*

ressants ou de civilité.

§ 88. Les accidents propres à tous les Substantifs sont

le genre^ le nombre et le cas.

t. Des Genres.

§ 89. L'homme, dans l'enfance de la société, dans les

premiers temps de l'institution du langage, commença à

distinguer, dans les substances animées, les deux sexes, et

à les caractériser par des désinences particulières. Les objets

inanimés et abstraits, comme aussi les petits des cires

animés, dans lesquels la différence du sexe n'est point

encore prise en considération, firent une troisième classe.

Dans la suite les idées des sexes furent confondues: les

objets animés furent quelquefois exprimés par des noms,

i5
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propres au sexe neutre, et les objets inanimés reçurent

des dénominations qui renfermaient des idées du sexe mâle

ou femelle. En dernier cas l'homme suivit aveuglément un

sentiment de convenance ou d'analogie: les objets grands,

forls, robustes reçurent d'abord le sens du sexe mâle, et

les objets j)etits, faibles, délicats, celui du sexe femelle;

mais plus tard cette distinction disparut, et le sexe devint

un signe accidentel des Noms.

Ces différents sexes sont connus dans la Grammaire sous

le nom de Genres. La langue russe en admet trois: le

masculin , le jéminin et le neutre. Les Noms qui , sous

une même terminaison, conviennent également aux objets

animés, mâles et femelles, appartiennent au Genre commun.

§ 90. Pour connaître le Genre grammatical de tel ou

tel substantif, la langue russe a des règles constantes,

savoir :

1. Tous les Noms qui désignent des objets animés du

sexe mâle, sont du Genre masculin \ comme aijaiTb, homme',

repoit, héros \ uçapB, roi; wHom^a, adolescent'^ ^^^^-t oncle
'y

no^!\MacniépBe , sous -maître. Tous ceux qui désignent des

objets animés du sexe femelle, sont du genre féminin'^

comme aiCHa, femme'., iiAnK, bonne; ^chb, file; E.m-

caBeniTj, Elisabeth; I^aîo y Clio.

2. Le Genre de tous les autres substantifs est fixé par

leur terminaison: ceux qui se terminent en &, û et t, sont

du Genre masculin; comme ^oai-b, maison^ capâii, remise',

•«lepBb, çer* Ceux en o et e sont du Genre neutre: ce.16,

çillage\ noae, champ. Ceux en a et ^ sont du Genre fé-

minin: KHiira, liçre\ ^oaa, portion.

Reijiarque 3o. Quelques substantifs ont en russe deux

terminaisons, qui leur sont données à volonté; comme
àoGbiib et Ao6bha, lutin.', 6acHi» et Cacna, fable. Si ces
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désinences appartiennent à deux Genres différents, ces

Noms s'emploient d'après leur genre , comme apxMBT» et

apxiiBa, archives', aa.ii), sa'^a et aa'.io, salle, etc. L'énu-

me'ration des mots de celte espèce est du ressort du Dic-

tionnaire étymologique.

Les exceptions aux règles précédenles sont les suivantes :

I. Les Noms terminés en h sont masculins ou fé-

minins. Pour reconnaître auquel de ces deux Genres ils

appartiennent, il faut faire attention aux observations ci-

dessous.

A. Sont masculins'.

a) D'abord tous les Noms

qui désignent des objets animés

du sexe mâle; comme BoaïAb,

guide; MeABt'At» ours; ce.ie-

3eH&, * canard; par conséquent

tous ceux enmeAb, dérivés des

verbes: CBHAt'me.ib , témoin;

npociime.ib , demandeur; ainsi

que les termes mathématiques

de la même origine : 3HaMeHa-

me.ib, dénominateur) MHoaîii-

me.ib, multiplicateurj etc.

b) Les dénominations des

mois j tant anciennes que mo-

dernes: flHBapb, Oeapa'.ib, Be-

pe3036.ib auj. Anpt'wib, Tpa'ecHb

(auj. Mail), PweHb auj. CeHra>i5pb,

rpjAeHb auj. ^eKa5pb, etc.

c) Les Noms des contrées,

villes, lacs, rivières, etc. ter-

minés en noAb (comme Cena-

B. Sont féminins ,

a) D'abord tous les Noms
qui désignent des objets animés

du sexe femelle 5 comme niamb,

mèi^e ; fi,o^hf fille; CBCKpoBb,

belle-mere,

b) Les dénominations des

objets abstraits: Ao5po^t'nie.ib,

vertu; jlamiiHb, langue latine;

iiHOXo^b, amble. Elles se ter-

minent sur-tout en SHb, cmb,

Mb, tb, Ji^bf comme /"nnsHL, P'/e;

lecmb, honneur; Aposb , fris-

son; MOib, pouvoir; noMOiHb,

secours.

c) Parmi les Noms terminés

en i avec une chuintante (a»,

ni. H, m), les suivants:

6pemb, une brèche

BeqL, clocher, beffroi

Bemb, chose

Bomb, un pou

La voyelle é? ou o en îtaliqnc se perd aux cas oLliques , ou se cliaagc en &

après la consonne .*, comme nous le verrons ci -après.

(Note du Trad.)
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Masculins^

cmôno^b , OfiHAiono.ib ) , ainsi

que ceux qui dérivent des ad-

jectifs possessifs, comme flpo-

c.iaB.ïL , Ilepeiic.iaB.iBj ITyraiiB-ii),

TepeGoB.ib, IlepeMLim^i., Bacii.ii),

Enii^aut; on sous -entend alors

le nom ropo^i', w7/<?; de même
EmiKa.ib , M.iLMenb , KpeM.tb,

TMjmopoKaHb, et ceux qui ne

sont pas cite's comme féminins;

ainsi que tous les Noms étran-

gers, comme PeBC.ib, Bpicce'.ib,

Bpiîcrao^b, rpefl65.ib, McMe^b,

excepté quelques féminins.

d)\)e plus les Noms suivants :

arapb, petite bécasse

aAKoroab, alcohol

aAraapbj autel (latin ahare)

anocraiî.ib, apostille

6aAaKHpb, grande cruche

6aHAep6.ib, banderole

6eEpe'Hb (Ha), de côtd, de

travers

6eMÔ4b, un bémol

6epecraffHb, chose faite d'écorce

6euiMenib, habit tatare

6ii3aiib, mât de misaine

6n.ïb, bill (projet de loi)

G.îfl'rnpb, le massicot

6paMce.ib, mât de perroquet

6panACKyr«ab, boulet rouge

6peA<?nb, petit filet

6yKBapb, abécédaire

Çy.i^bi'pb, chétive maison

Cyce^b, cigogne blanche

ôjmeabi cicrutaire

Féminins.

;\H^, du gibier

Kapraeib, mitraille

bpyib, pente escarpée

Mumb , souris

HOHb, si* Homb, nuit

neib, si. nem.b, poêle

njtinb, calvitie

no.iHO^b, si. nô.ieomb, minuit

npMnpflSb, ^ traits du cheval

npiicniflaîb, de côté

ponib, le seigle

pyHb, V. une gageure

ptHb, un discours

raymb, encre de Chine

ynpasb, le harnais

mé.iOHb, alcali.

Tous les autres substantifs qui

ont une chuintante pour pé-

nultième, doivent être terminés

par 8, et sont par conséquent

masculins; tels sont py6e;Ki>,

limites } md..\d\ii'hj cabane
-y MC^b,

glaive; n.iamb, manteau ^ etc.

d) Les Noms suivants de

villes : Acmpaxanb , Kaaaiib ,

KcMb, Ko.iLiBaHb, Jle6e4flHb, Me-

ji,h\nhf OGoflHb, riepMbj Pasaub,

CysAa.ib, Tfiepb, yoiaub, ^ap-

AbiHb, Hepnb ; de rivières : IIpiî-

nemb, Csnpb, 06b j de pro'

vinces: Bo.ibinb, Cuôiipb, Becb,

Pycb, Hy^b, ilaib, et parmi les

Noms étrangers: Bepca.ib, By-

Aoub, McnaraHb, ^la-PoineUb ei

Mapce.ib.
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Masculins,

Cro^^emeiib , bulletin

BCKce^b, lettre de change

BeH3e,ib , chiffre d'un nom
Benpi» , sanglier

Bepme.ib, tourne-Lroche

Biispb et Biîxopb, tourLillon

BOACBM.ib, vaudeville

BOAO.ieiibj rondelle (plante)

BO.iAbipb, tuberosilé

BOn.ib , cris plaintifs

Bbi'xyxo.ib, rat musqué

Bflse.ib, coronille

Baxnpb, sorte de pigeon

TBOSAb , un clou

r.iarô.ib, grue (machine)

r.iyxapb, le coq de Lois

rôro^b, garrot (canard)

ro.iaB.ib, orphe (poisson)

r6.iy6b, un pigeon

roiio6ô5e.ib, vaciet de marais

rop6bi.ib, le passe -carreau

ropBO.ïb, bulle deau

rocniima.ib, hôpital

rpeÔeflb, un peigne

rpH^e-ib, crayon d'ardoise

rpys^b, uu mousseron

rycb , une oie

;\aKmn.ib, un dactyle

^eBmepb, tat. diplôme

;i,ëromb, goudron de bouleau

;\eHL, jour, et comp. Cy^4,eiib,

jour ouvrier; no^^enbj midi

;\ep;Kâ.ieHb, balustrade

^^iiHapb, denier romain

Aos^b, la pluie

M'rïïAB, l'ange'lique

Féminins,

é) De plus les Noms suivants:

apme.ib, corporation de gens

qui travaillent en commun
6acnb, une fable

6iiinb, lame dor ou d'argent

Go.iÔHb, laubier

6opmb, ruche d'abeilles sau-

vages

6poBb, le sourcil

6ypMemb, étoffe persane

Gymu'.ib, une bouteille

6t.ib, fil de lin; aubier

BepBb, corde; district

Bep*b, le chantier

Bepcmamb, le composteur

BCCb, si. un village

Burôub , laine de vigogne

BÔAono.ib , eaux débordées

BO.iocrab, bailliage

BÔpBaiib, huile de baleine

Bbinb, sorte de hibou

Bbimb, V. portion, partie

BtniBb, une branche

BHsaiib , bouquet , faisceau

Bfl3o;Ké,iAb ,
(plante)

BflSb; marais, lien, et les comp.

nepcBaab , baudrier

raBaHb, port, havre

ramb, chemin dans les marais

rii.ib, rouge -queue

r.itiib, le suc

ro-iCHb, le tibia

ro.iorab, si. le verglas

ro.iy6e.ib, vaciet de marais

ropcmb, creux de la main

ropmân^^ gosier {masc» en si.)



102 Lexicologie partielle.

Masculins»

2îè.iy4B, un gland

ffiypaB^B, une grue

3apy5eHi), entaille

SBtpi) , Lête sauvage

30JionieHL, verge d'or (plante)

3y6api), sorte de rabot

MBepeHb, esquille

H3io6'pi., chevreuil de Sibérie

HHÔHpb, gingembre

KaKa^b, s. de poisson

Ka^eH;\apb, calendrier

KaM^nb
,
pierre

Kanmapb, 2 pondes et demi

Kancy^b, une capsule

KapamGô.ib, carambole

Kapacb, le carassin

Kaprajib, tadorne (canard)

Kapmô^e^b, pomme-de-terre

Kaiue.ib, la toux

Ke're^ib, une quille

KepBC^ib, le cerfeuil

KH^b, quille, carène

KMn^Hb, source d'eau chaude

KHceab, bouillie aigrelette

KHcraenb, boulet lié à une corde

(arme de brigand)

K.iaA^Hb, solive de fondement

Koromb, griffe, serre

KÔ3bipb , un atout

KO^ÔACSb, si, K.ia^asb, puits

KOBbi^b, herbe panachée

KOJiOHinapb j cotte de mailles

KoM^Ab et KOM^b, cheminée

KOH^bipb , revers de manche

KOHmpô^b, le contrôle

sOHb^ cheval j coursier

Féminins.

rpanb^ une facette

rpy^b , la poitrine
1

rpfl3b, boue, limon

^Bcpb, une porte

AeÇpb, une vallée

Aecmb, main de papier

^HKOMbirab, oiseau de chasse

^^OBC^b, pièce damée

Apo6b, menu plomb
4y3^b, un duel

e.ib, l'épicéa

enwrapaxiub (du grec èx) et

rpx-x^^oc , cou)j l'élole

."Ke.iBb et se^Bb, si. tortue

a;ep4b, perche, bâton

aiecrab, fer-blanc

HîMMO.iocrab, chèvre-feuille

saBepmb, tourbillon

saBOAb, anse de rivière

aanoHb, sorte de bac

se^CHb, verdure; légumes

3bi6b et 3bi6e^b, houUe

lîromb , mortier à piler

lîsBecmb, la chaux

Hpb, jonc odorant

Ka;\pH.ib, une quadrille

Ka/\b, tine, cuve

KaMcAb^ gomme
KaHHme.ib , cannetille

KaHH*6.ib, colophane

KancAb, dégouttement; chapelle

Kanwraé^b, chapiteau

Kapyce'^b, carrousel , tournoi

Kaie'.ib, balançoire

KiîeoBapb, cinabre

KHcrab, houppe 3
poignet
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Masculins,

KonLira^Hb, cabaret (plante)

Kopa^AB, vaisseau, navire

KopfiHb, racine

KopocmeAb, si. KpacmeAb , râle

de genêt

KOcapb, grand couteau

Kocmbi.ib, béquille

KoieHb, tête de chou

Kome.ib, besace, bourse

KpeitteHb, pierre à feu

BpeM.ib, forteresse intérieure

EpeRACAb, craquelin

Kpoxa.ib, le harle

KpyraeHb, tourbillon.

Krawpb, insecte diptère

KyGapb, sabot, toupie

EyA^pi»» boucle de cheveux

KVKO.ib, ivraie, chiendent

KyKj.ib (lat. cucullus) , scapu-

laire, capuchon

Ky.ib, sac de nattes

KypcHb , société de marchands

de comestibles

jiarepb , un camp

jianomb, soulier d'écorce

aapb, farinière

jie6eAb, cygne {fém. quand il

désigne la femelle)

jiére.ib, panne (soliveau)

Aé&evib, racinal (solive)

jniBCHb , une averse

AHHb, la tanche

AOKa.ib ,
patron

aoKorab, le coude

AOMomb , morceau cassé

Jionam^flb, un claquet

Féminins,

K.iënaHb, bandes de fer

KAtmb , loge , chambre

KO.ibiCe^b, berceau

KOHonamb , calfatage

KOHone.ib , chanvre

KonaHb , canal , fossé

Konorab, suie fine

Konb, mine, de métaux, etc.

Kopb, la rougeole

Kocmb, os 5 dé à jouer

Kposamb, bois de lit

KpoBb , le sang

KyAe.ib ,
quenouillée

KyneAb ^ fonts baptismaux

^a^oub, si, A'iaHb , paume de

la main

^aaypb, outremer, azur

^aHb, daim, tragélaphe

^amyHb, le laiton

^e'ma^b, plinthe
,
pierre plate

^onacrab, plat de la rame

^onomb, vieil habit

.loxâflb , lave -main

.i6ma4,b, cheval

Ma3b, onguent, et les comp.

Ko.ioMasb , cambouis

MaKpe.ib, maquereau

Mampc.ib , u. mortier à piler

Biacmb , couleur (aux cartes)

Me6e.ib, meubles, mobilier

MescHb, coeur de Tété

MCAa.ib, une médaille

Me^ib, banc de sable

MCiemb, mosquée

Mii.iorab (du grec /tiyAwn/)^ peau

de moutOQ



io4 Lexicologie partielle.

Masculins^

adcocB, truite saumonnëe

jiocb , élan (quadrupède)

ajHb , un milan

^ymapb , \^. un sac

^wcKupb, V. une pelle

waMy'.iL , V. cbat sauvage

Mapce.ib, le hunier

MeHb, un lotte

Mepre.ib, la marne

Biépme.ib, mortier, ciment

Membi.ib ou Biemé.ib, éphe'mère

(insecte)

MHsrwpb , sorte de tarentule

WMsnîrab, une mosquée

MH.iomapb
,

pelisse de mouton

MiiH^aib, amande

MamKaib, grosse mousseline

MOHacmbipb, couvent

Momn,v>i'ii>> vermiculaire

Mombî.ib , papillon

Mombipb, partie du traquet

My*e.ib , moufle (vase)

namambi'pb, ammoniaque

ncAOCoôo.ib, jeune zibeline

He'monbipb, chauve-souris

HHKOAb , le nickel

Hororab, un ongle

Hy.ib, le zéro

or^iaB.ib, si. têtière

ordiîb , si. orHb , le feu

0\0.\é\\hy lis d'étang

OKyHb, perche (poisson)

o.ieHb, si. e.iéub , un cerf

OMy.ib , truite saumonnée

onam^Hb, un manteau

opâpt, l'élole

Féminins.

MnméHi., mire, Lut, cible

MO^é.ib , un modèle

Moao.ib , cor, durillon

MO.ib , teigne , gerce

Mopéib, la merise

MopKOBb , carotte

Mine.Jb, si. l'usure

MtAb, le cuivre

maméib, tourbillon de neige

naKunb, écume, tuf

uactcrab , juchoir

iieAO.iHCb, jeune renard

iiéine.ib, une génisse

He*nib , la naphie

neHcumb , si. pélican

Hiimb , un fil

o6iîme.ib, demeure, couvent

66.iacmb, province

6(îpomb, un licou

o6yBb, la cliaussure

osiiMb, blé d'automne

ona.ib, feuilles tombées

onaïub , V. queue

onyxo.ib, une tumeur

oceab , si. éceub , automne

ocoKOpb, peuplier noir

ocmb, barbe d'épi

ocb, un essieu

naiKHmb, pâturage

nané.ib, lambris; panreau

naneprab, parvis

nanopomb, la mahute

nacmb, attrape, souricière

nepcmb, si. la terre

nécmpcAb, du coutil

neiamb^ un cachet
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Masculins,

oxa5eHL, V. habit

naHi^wpi», une cuirasse

napaco.ib , un parasol

napo^b, le mot - d'ordre

nacKBHJii), pasquinade

nampy^L , la patrouille

ne.ibMeHb , sorte de pâté

neeb, souclie_, tronc

nepe.iH*nib , chalce'doine

népecmyneHb, bryone (plante)

népeH^Hb , un abrégé

nepHcmîi.iB , un péristyle

nepKiUbj la percale

népcmeHb, une bague

nHnoropb, lump (poisson)

nncKapb, un goujon

BHcmo^b , une pistole

n-iaB^Hb , la fonte

n.iaMeflb, la flamme

E.iacrabipb, un emplâtre

n^emeflb, une claie

nOAK^a^^Hb , un nichet

no.iomb , tranche de lard

Bonepcb , un buste

nonoAseHb , sittelle (oiseau)

nopina^b, un portail

nopni*é.ib , porte-feuille

nopy^^Hb , bord d'une barque

nopm^Hb, un piston

npo.ieiKenb
,
plaie

npocBepAb, frelon

nponiHBeHb, lèchefrite; copie

iip6*H.ib , le profil

nyAGAbj un barbet

nysbipb, la vessie

Dynwpb, une ampoule

Féminins.

néiCHb, le foie

imma.ib, chalumeau, mousquet

n^erab, fouet, étrivière

n^omb , la chair

n.i6ma;;b, place publique

n.it'ceab, chancissure

no.icmb, étoffe de laine

no^bÎHb , si. ne.iMiib , absinthe

nocKOHb, chanvre (femelle)

ndc.ieHb, douce-amère

nocméab, un lit

noma^b , oripeau

npiicmanb, port, abord

npopocnib, viande entrelardée

Hp6py5b, trou dans la glace

npotcmb , une plaie

npfl,i,b, une touffe

Inca^miipb, psautier {niasc. en si.)

DH.ib, la poussière

ntciib, un chant

nn^b et n/iA<^Hb, empan
nncmb, le poing

pac^ib , branche , et les comp.
at'mopac.ib , bourgeon d'ua

an 3 orapac^b, rejeton

pamb, les troupes

peJib, la potence

ponamb , v. pagode

praymb, mercure , vif-argent

pyKoAmb, si. une gerbe

pyx4a;\b, ustensiles

pwcb , un lynx ; le trot

pt'saHb, V. petite monnaie

ptJib, V. promontoire

pfl5b , moucheture, tavelure

casent, une toise

i4



io6 Lexicologie partielle.

Masculins.

nycmhîpL , espace vide entre

deux maisons

nymL, chemin, route, voie

nb'nfl3b , monnaie

paflieHb , Lois de construction

païUKy^b, s. de rabot

pesenb, la rliubarbe

pCMCHb , une courroie

pH;^MK^o.lb , un ridicule

pHmopHe.ib , ritournelle

py6éab } battoir à cannelures

pyG.ib, le rouble (monnaie)

pyjib , le gouvernail

cÔHmeiib , boisson , tbé russe

CBnpmcmévib, jaseur (oiseau)

CBHseHb, faisceau

cniG^Hb , sorte de pain blanc

ccAbAi», un hareng

cepa^b, le sérail

cnnJib , charançon

CKJiaACHb , un collier

CK66eJib , la doloire

c^MseHbj un limas

c.iOBapb, dictionnaire

CJitneHb , un taon

CMasCHb, doublet (de cristaux)

CHurHpb, le bouvreuil

c65oJib, la zibeline

coieHb, sorte de flan

cneKmaKJib, spectacle

cpoc^CHb, branche double

cpt'aeHb, croûte découpée

cmaBeiib, volet, contrevent

cmane.ib , un chantier

cmé6(?^b, une tige

cmépffi^Hb , bourbillon

Féminins.

cBH^b , courbure d'un arbre

CBwpt'.ib , chalumeau

CDHejib, le lilas

cKameprab, la nappe

CKpwîKa^ib, planche, table

CKyAe^b, argile

c^H3b, une glaire

CMO.ib, la résine

cnacmb, instrument, agrès

CHHinb , angélifjue sauvage

CHtJ,b, le manger

co^b, le sel

coné.ib, flageolet

cma^b, l'acier

craéneab, un degré

cmenb , des landes

cmép.iiï^b, acipenser riithcnuSy

sterlet (poisson)

cmyACHb, plat froid (aussi masc.)

cmyncHb, marche, degré

cmfcHb ou c'feeb , ombre, tente

cynecb, terre sablonneuse

cynoHb , courroie du collier

cyca.ib, or en feuilles

CLinb, ébullilion, et les comp.

Hacbinb, remblai; ocLinb, mon-
ceau de sable

cbipoMflnib, cuir cru

ctrnb, un filet

maôe.ib, une liste

mapé^b, derrière du canon

mBapb , créature

r^Bep;^b, firmament

niBepAt'.ib, lieu fortifié

raerapa^b, un cahier

iHKaHb, la tissure
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Masculins.

cmn^b , le style

cranxapb, robe du diacre

cyAapb, si. le suaire

cyxapb, un biscuit

cyxo.ianjib , sorte de mouette

cx6/^eHb, escalier

raaHMCHb, truite saumonnéei

moKMapb ou HeKiaapb, maillet

mono.ib, peuplier

mpénae.ib , le bridon

mponapb, un cantique

mpyraeHb, un bourdon

inpK)<ï>e.ib, une truffe

iny<ï>e.ib, pantoufle

mio^icHb , un phoque

JTOAh , si. yr.ib , charbon

yropb, anguille j e'chauboulure

ypoBeHb, un niveau

*apb , \^. un cheval

^e^OHb , chasuble {gr. (psloMoy)

^nmii^b, une mèche

^.ijire^b , aîle d'une maison

*OBapb, une lanterne

4>yxnieAb, flamberge

xnporppi.ib, sorte de lapin

XMt.ib, le houblon

xopb, le putois

xpycma.ib , le cristal

«.BH-ib, semence de houblon

i],iipKy4b , un compas

utOKO.ib, le socle

i^tpb, une mèche

^eKMeHb, pantalon tatare

HepBb, un ver; la lettre t

'ïf'peHb, un manche

lepnoma.ii), le saule

Féminins^

monb , endroit marécageux

mpe.ib, fredon, roulade

mpio^t, livre pour le service

du grand carême

mpocmb, le roseau

mtiib, si. ctiib, ombre
ycepiîsb , i>. pendants d'oreille

yniBapb, ornement

4>ep3b , * reine des échecs

*HHii<ï>nib , rémail

4>opé.ib, la truite

x^yob, lunette (de volaille)

* Mot persan Ji_/9 {ferz )

le sagej d'où cette pièce est

appelée dans les anciens ro-

mans français ferce et Jierge.

Tous les termes du jeu des

échecs sont persans : le Jou

J-;^ {fil) y éléphant, d'où les

Russes le nomment de même
(cAOH'b)^ la touj' rj (roAh)y

chevalier errant j d'où le mot
roquer. Le jeu lui-même était

appelé chez les Grecs (^ccrptuiovy

mot corrompu du persan oui*

{schah) , roi i d'où le mot
échecs 3 les Latins le nom-

maient scaccoruni ludus , à où

ritalien scacchi* les Espagnols,

qui ont reçu ce jeu des Arabes,

ont changé son nom en axedrez.

ilSoU du Daii.)



o8 Lexicologie partielle.

Masculins.

HeieHl) , fossé de pêcheur

HHXiipL, via nouveau

mauienb, le taret

më.iy;^, la teigne

mépuiCHb, frelon, oestre

mé^eJiB, un boisseau

niKBopeHb, cheville ouvrière

lEMCib, une guêpe

ninn.iL , cabestan

mméittne.ib, estampille

nima.ib, le calme

maBe.ib, l'oseille

méG^Hb, brique cassée

tpb , la lettre b

3.1b , la lettre a

flré.ib, herbe aquatique

ji?b, gardon (poisson)

aKopb, une ancre

flHmapb, ambre jaune, succin

flcenb , un frêne

aiBiéab , l'orge.

On retiendra plus facilement

cette liste de Koms, si l'on ob-

serve qu'il ne s'en trouve aucun

qui désigne quelque objet ab-

strait.

Féminins.

x.iflGb, digue, bonde

xopvTBb , bannière

i^épKOBb, l'église

i^Hma^é.ib , la citadelle

i^w^jipb, un chiffre

E(t.ib, le but

i^tnb, si. Henb, chaîne

Hacmbj une partie

Hc.iiocrab j mâchoire

néifl^^b, la valetaille

qcpHe.ib, ocre rouge

Hcpiierab, sorte de canard

lepHb, la populace

ma.ib, un schall

mepcrab , laine , poil

uiKaray.ib , cassette

me.ib, fente, crevasse

menomb, une pincée

iij,emb, soie de porc

K^o.ib, si. une vallée

K)*mb , roussi, cuir de Russie

aG.ioub, un pommier
fl4,b, le manger

apb, petits blés 5 vert de gris,

et comp, oôi^pb, la moire

amb, la lettre /î.

2. Parmi les Noms termines en n^ ceux où a est

précédé de jw , appartiennent au Genre neutre; comme iimit,

nom'^ BpéMii, temps; cliMa, semence; ainsi que ^iimA,

enfant. Dans l'idiome ecclésiastique toutes les dénomina-

tions des jeunes animaux, terminées en ^ et a (comme
oc.iii, ânon; ^i^^^^mk, oufson) ^ sont neutres; mais eu

russe elles prennent la forme diminutive enoKh , et appar-

tiennent ainsi au Genre masculin.
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Remarque 3i. Les Noms en m précédé de m se termi-

naient anciennement en a, voyelle qui avait, selon toute

probabilité, le son nasal d'ç polonais, c'est-à-dire, de en.

Dans la langue polonaise ces Noms se terminent encore

en e (imiç), et dans l'idiome serbe, en e (hmc, BpeMe,

ctaiejj mais en russe la voyelle a s'est changée dans ces

Noms en M, tout en conservant le genre neutre, propre

aux désinences e, e ou a.

5. Les Noms du Genre commun sont des noms

d'hommes, qui, sous la même terminaison a ou ^, ex-

priment tantôt le sexe mâle et tantôt le sexe femelle, et

s'emploient en conséquence dans les deux Genres , masculin

et féminin. Tels sont:

6po^flra, rôdeur, vagabond

6pi03ra, grondeur

6yKa, ogre

ÔÈzimira, pauvre hère

BnHonÎHi],a, ivrogne

BO.iOKiima, galant

Boposeâ, tireur de caries

Bt'mpeHima , étourdi

ropeMiiKa , un misérable

ry.i/iKa, un fainéant

îKH.ia , mauvais joueur

'aiopa, bâfreur, et les comp.

o6;fiopa, npo;Kopa

aaGiflKa, bretteur, spadassin

saBHpoxa, radoteur

sauKa, bègue

samapaxa, un souillon

siBana, un badaud

K.ieBaKa , oiseau querelleur

KOjit'Ka, cul de jatte

KpMBOraé/i , torticolis

KpoBoniHi],a, sangsue (au figuré)

KpoiuKa, un pygmée ^.

KycaKa, animal hargneux

JiaKOMKa, friand

^fcBuia, gaucher

Ma.ironiKa, petit enfant

Mombira, un prodigue

HCBHAHMKa, invisible

HeBt'îKAa, un ignorant

Her6;i,HH!na , un vaurien

HepAxâ, nonchalant

HeyMbiBKa , saligaud

HtscHKa, un efféminé

o^npoxa, un escroc

o6vt,xL\d^ ,
parasite

n.iuKca , pleureur

noBt'ca
,
gibier de potence

nonpomaHKa, demandeur

nopyKa ,
garant

npuGHpoxa, accapareur

npoaaaa, fin matois

npoHwpa, intrigant

npocrao^iliH , un idiot

nycmoMe.iii , babillard

nMHUi^a ; biberon
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pasHHfl, musard CKyHKa, ennuyeux

poBH^, de même âge, état, etc. cyraâra, chicaneur

poxjifl, fainéant mësKa, du même nom
pyGaKa, sabreur yGiHi^a ^ meurtrier

caMoyiKa
,

qui s'instruit seul yMHHii,a, personne sensée .
,

CBflmoma, bigot «>ajifl , un nigaud ]w|

CHpoma, orphelin xanata, tartufe

CKpâra, pince-maille mHnaKa, pinceur.

4. Les Noms étrangers, terminés en m, j et 70, comme
Ko.iiî^piij colibri

'j
KaKa^jr, kakatoès', pemb, revue, s'em-

ploient ordinairement au Genre masculin, lorsqu'ils dé-

signent un objet animé, et au Genre neutre, s'ils dé-

signent un objet inanimé. Sont aussi du Genre neutre les

autres parties et particules du discours, lorsqu'elles sont

employées sous la forme de substantifs; ex, rpoaiKoe ypa_,

de bruyants houra'^ p-bmiîme.iBHoe u-hm-h, un non décisif',

noc.i'Ji^Hee npocmiî, le dernier adieu (^extrernum rale^;

iiecHocHoe n , un moi insupportable. Dans ce cas on sous-

cnlend le substantif caoBo, çerbum.

1. Des ]Sombres.

§ 91. Le nom désigne ou un seul objet, ou plusieurs

objets de la même espèce. Le rapport d'un nom à la quo-

tité des objets qu'il exprime, s'appelle JSombre. L'unilé

d'un objet est indiquée par le Nombre singulier, et leur

pluralité indéterminée par le Nombre pluriel', comme ^ac-b,

Theure', .lee-b^ un lion', nacbi^ les heures', cIbbm, des lions.

Remarque 32. L'idiome slavon a encore un Nombre

duel, qui désigne spécialement (7ezfjr objets : la langue russe

a conservé des traces du duel dans les désinences des noms

qui suivent les numératifs ^ea, mpn, temûpe; comme ^ca

^aca, deux heures; mpn .ibBa, trois lions; 'lemiripe pcMQH,

quatre courroies y désinences qui sont improprement ap-

pelées cas génitif. Voyez à cet égard la Syntaxe.

i
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§ 92. Les substantifs ne sont pas tous susccp Ulules de

l'idée accessoire de pluralité: leur définition fait voir qu'il

n'y a que les Noms appellatifs; car ce sont les seuls qui

conviennent à plusieurs objets de la même espèce. Les

Noms propres, étant essentiellement individuels, ne peuvent

être susceptibles de l'idée de pluralité; cependant s'ils sont

employés dans un sens appellatif , ils peuvent avoir la ter-

minaison plurielle, et l'on dit, par exemple, AmmuAhi
HoBbixi, BpeniéHt, les Attilas des temps modernes (au lieu

de dire CBiiplinBie 3aBoeBàinea.H, lesfarouches conquérants').

La même chose a lieu pour les substantifs matériels: ils

sont employés au Nombre pluriel, lorsqu'on veut designer

des matières de différente espèce, ou divisées en plusieurs

parties; comme MacJià KOHon.uiHoe, .ibHiiHoe, cuibro-

Boe, des huiles de chenevis ^ de lin^ d'olîçe; aaMasBi, des

diamants'^ jil^m, des glaces, Mcmâa.iBi^ des métaux. Mais

s'ils expriment simplement la matière, ils ne peuvent avoir

l'inflexion plurielle; comme mojioko, du lait', rOBH;^iiHa,

du bœuf; ojibxa, du bois d'aune. Il faut ajouter à ces

derniers les Noms matériels collectifs: ^j5hhkij, chênaie;

é.iBHiiK'b, sapinière, etc.

Les Noms abstractifs sont susceptibles de l'idée de plu-

ralité, lorsqu'ils renferment dans l'étendue de leur signifi-

cation d'autres objets abstraits; on peut dire, par exemple,

^oô^po^-Hine.iii h nopoKH, les vertus et les çiceSj mais on

ne pourra pas dire: ïipiiJiéatHOcniH, jrbHocm:!!, les assi-

duités, les paresses. Ces noms peuvent encore avoir le

pluriel, lorsque, dans un sens figuré, ils désignent non les

qualités elles-mêmes, mais les objets revêtus de ces qua-

lités, et par conséquent des noms appellatifs; comme uiâ-

Jiocmir, des polissonneries ', HlirKHocnm^ des tendresses j

rpy6ocmn, des grossièretés.
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§ 95. Il y a des substantifs qui ne s'emploient qu'au

pluriel: ces Noms désignent ou un objet formé de deux

ou plusieurs parties égales, ou la réunion de plusieurs objets

homogènes; comme HoaiHimMj ciseaucc; K.iemii, tenaille
',

OKOBBi, des fers 'y
^poBà_, hois de chauffage. Quelques-

uns de ces noms ont aussi un singulier; mais en passant

au pluriel, ils prennent une autre acception; tels sont, par

exemple, les suivants:

CjiHSHen.'b , un jumeau, et 6.iu3Heii,w, les Gémeaux.

B-iacmb, le pouvoir, et B.iacraii, Domination , ordre d'anges,

Btcb, un poids, et BtCM, une balance.

Hie.it'so, le fer (métal) et Hîe.it'sa, des fers, des cbaînes.

Kan^fl, une goutte, et Kan.iii, des gouttes (médecine).

KOAOKO.ibHHK'b , sonnettc , et KO^OKO.iLHnKii , campanule.

KoiuKa, un cliat, et kouikh, sorte d'étrivières.

népene.iij, une caille, et népendu, coéffure de femmes.

pb'iGa, un poisson, et pbiÇu, les Poissons (const.).

nac'b> une heure, et lacbi, montre, pendule.

HcpBb, un ver, et Hepsa, coeur (aux cartes).

Les Noms qui ne sont usités qu'au iDluriel, sont les

suivants, avec le genre auquel ils appartiennent:

Masculins A.

a6acbi, monnaie persane de 25

copecks

aernanoAM, les antipodes

apaHi],bi , rochers escarpés

6aKeH5apAbi, allem. favoris(barbe

près des oreilles)

6a.ibi, des fadaises

6^n3Hei],bi, les Gémeaux

6o6kh, graines de laurier

66pbi, des plis

66infii, sorte de chaussure

601KU, partie de Thabillemenl

d'une femme, poches de coté

Féminins A.

aKpHAM j sauterelles

6a6Kn, jeu des osselets

Ça^flCbi
,
garde-fou, rampe

6apaHKH, petits craquelins

6apamKH , chatons (d arbre)

6apMbi, tunique des tzars

gaxii.ibi, s. de chaussure

Çnpio.iKn, des jonchets

6.i6nAU, des blondes

6.ioniKiî, le pourpier

6y6Hbi, carreau (aux cartes)

C^HHU, couverture de toile

6yKn, la lettre 6
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Masculins A.

6>paKn, les noces

Çpi'isrii, étincelles, Lluettes

6pmKn, larges pantalons

6pfl3rn, des fariboles

CjShi.i, tambour (inst. milit.)

6ypaKii, soupe de betteraves

6i>.ihu,û, la primevère

Ba.ieHCtbi, cbaussure dhiver

BapéimKH, pâtés de lait caillé

EO.iHKiî , sorte de traîneau

BBirapKM , écume , scorie

Bwrpe^KH, reste de farine

BWiKiiMKii , le m arc

Bbi3iopo3Kn, essence qui reste

d'une liqueur gelée

BKfctBKH, balle, gloume

BLÎmonKn, résidu

BtciTi, une balance

ronw, distance qu'on peut courir

sans s'arrêter

Ao.isnKH ,
petites courroies

euiKii , pincettes pour le feu

eeiiMOHU ou DieeiniOHM (gr. jus-

^'j/uw'yj auec nous)y office du

soir après vêpres

atepHOBKiî, yeux d'écrevisses

ainpii , creux où restent les

poissons après un déborde-

ment

saro.iOBKii, dos d'un livre

saAi'ij talon des bottes

3aMërabi , tas de neige

3aM0p03bi
,
première gelée

san.iécKH, endroits mouillés par

les vagues

sanycKH (bi) à qui mieux mieux

Féminins A*

6ycLi, fausses perles, mortodes

Bepilni, chaînes, fers

BS.liisLr, endroits chauves

Bii.iM, BiuKH et BnailiJ,Li, fourche

BiiHbi, pique (aux cartes)

BO.iOKiimbi, tour du bâton

BopoGbi , retorsoii-

BpaKii, sornettes

BbiBÈBKn, bourriers

BbTKH;^KH, scorie, varech

BHTecKii, peignures

BflsaHKu, mitaine

racâpbi, i^. embrasures

ro.tOBbi, avant-pieds de bottes

ro.iOBâinKu, devant du traîneau

ry^ïb^KH, cligne-musette

/i,Bépi^bi, petite porte

fl,eBKmÛEhi , mpemiiubij copoqn-

Hbi, office le 9% le 3' et le

40" jour du décès

fl,éahTu^ argent, pécune

;^p6^H et ;^p6;KKU^ sorte de voi-

ture russe

eponiKn, jeu de cartes

aiâGpbi, branchies

SMypKn, colin-maillard

;KyqKH , fortes écailles

3a5o66Hbi, superstitions

aaniîcKii, des mémoires

3aniîmKn, marche-pied derrière

un carrosse

sat'^Kn f le dessert

SBflKn , des fadaises

nsBapKn , marc de brasserie

HKpbi, les gras de jambe

DMflHHHbi , jour de nom
i5
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Masculins A.

sant'Bbi, vers chantés aux grandes

fêtes

3B0HKIÎ , convolvulus

3j6iJ,M et 3y6iiiKH , dentelure

KanAa.îw , les ceps

KanepcLi , des câpres

KBaci^LÎ, de Ta] un

KBacH, le tan

K^bi, de'fenses , ergot

KJiani^w, traquenard

KOS.iiTi , Laudet, tréteau

KO.iOKO.iLTiiKn, campanule

KOUiKii, des patins

KoniH , souliers de paysans

Kpecinu, trèfle (aux cartes)

Bpmane, crieuiS à la chasse

K}' Bill 11114 II Kii , r.énufar

Kjfliai , r. cotte de mailles

Jitca, dcliafaudoge

AK)6Kn, carré vide (au jeu de

dames)

Mosni, plat de moelle

M6p,i,Kn, museaux de martre,

servant jadis de monnaie

MOcmKH, petit pont de planches

BaMt'iai, avis indirects

nana^Kiî , chicanes

napyKaLHnKii ,
garde-manches

HOroraKiij souci (fleur)

HOCKil , semelle de Las

o6.iaMU, V, une avance

oCMbi.iKii, eau de blanchissage

o66pM, ficelles, courroies pour

la chaussure

o5pa3KH, pied-de-veau (plante)

oOctBKU i
Lourriers

Féminins A.

ncanKti, passe-velours

Ka.i;lKH, fariboles

KaHiÎKy.ibi, la canicule

Kan.iii, des gouttes (médecine)

KCHbrn [fînnois)^ souliers chauds

K.iéa,KH , boulettes de pain

K^Hjsbi, chicanes

K03.ibi, siège d'une voiture

Ko.imbi, obstacles

KoprabiniKH, épaules

Kocbi et EOci'mLi, plumes recour-

bées de la queue des oiseaux

KomKH, sorte détrivières

KpecmiiHbi, le baptême

KpocHbi, métier de tisserand

Kvpbi , le coq et les poules

^ambi, cotte de mailles

.iiimiÎBpbi , les timbales

MacieiiKn, des olives

MCABtAKn, s. de chariot

MOAOKii, laite des poissons

MypamKH , oeufs de fourmis

mviiiKH, mouclietuies

BaBt'niKn, paroles louches

HaAparii, si. caleçons

iiaMymKn, calomnies

Hapbi , lit de camp

iic,],ofe',],Kn, reste du manger

nosHHqw, les ciseaux

HOîKiibi , un fourreau

HOCii.iKn, civière, brancard

Hombi, livre de musique

HonBH , si. HoiHBbi , auge

o6a6KH, sorte de champignons

oGiiBKn, fibres de poissons

oGit'^KH, reste du manger
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Masculins A.

orapKH, crasse, scories

OAQorô.^KH, personnes du même
âge

OAyBamHKH, dent-de-lion

oneHKHj s. de champignons

oniî.iKïï, sciure, limaille

op.iiiKH, ancolie (plante)

ocmporyGi^w, s. de tenaille

omepéÔKH
, peignures de lin

ompénKH, paisselures

oqKiî, les lunettes

naro.ieHKH
,

partie du bas sans

le chausson

na^Aacbi, v>. courroies de ra-

quettes

nasaeKH, piste de lièvre

na.ibi],bi, poutres de travers d'un

échafaudage

nenLKii, tuyaux naissants des

plumes des oiseaux

nepe66pw, écueils de rivière

nepeB6,],bi, des caquets

népe^M, roues de devant3 em-

peigne du soulier

nepeKÔpHj altercation

nepeMiini , clin-doeil

népene.ibi, coèffure de femmes
nepecKasbi, commérages

nepexBarabi, douleurs de l'en-

fantement

Iiepex6,],bi, une galerie

necKÛ , des sables

n.iocKory5i^bi, pincettes à bouts

plats

noôt'rn, des rejetons

noAMÔcniKia , échafaudage

Féminins A.

OKHCKti ^ restes aigris

OKÔBbi , fers, entraves

oaiiBKii, des olives

onHBKrr, reste du boire, ripopé

OCKpéGKH , ratissure

ornpé(5n, vidange

omcKpéÔKn, raclures

omrayrn, liens de raquettes

naAainbi
,

palais, hôtel

nannia.ioHbi
,
pantalon

namcKii, la gueule

IlempoBKn, jeûne de St Pierre

niiKH
, pique (aux cartes)

n.iéfibi et n.iéBe.tbi, ivraie,

\i.\tk\h\, les Pléiades

no^^biMKn, temps où les paysans

cliauffent les poêles

no;i,MémKU, semelles neuves

no^iHOJiKn, marclie-pied

no;i,niâa;KH , bretelles

noMiinKîi , office des morts

noaibi.iKM, eau de savon

nopmcKii
, garde-fou de barqu»

nociiAt.iKii, une coterie

nomëaiKH, ténèbres

noxopoiibi, funérailles

npnsii^iKu, vexations

npoKasbi 5 espiègleries

npocBiipKET, la mauve

nciiHKn, morelle commune
nyrabi, fers, entraves

piîsKH, robe baptismale

ppi3bi et pH3nii;bi, chasuble

pory.ibKH, écharbot (plante)

po;i,iiHbi, les couches

poiKU[u, les gousses
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Masculins A.

no;i,6HKn, fondrilles

iioAHinianHiiKH, caleçons

DoaiilniKH, biens, meubles

DopÔKn^ bélier (macliine)

copmM, habits, grègues

nocat'^KH, le reste

nomo.iiKn, descendants, postérité

LomyrH , travail d'enfant

Dpé^KH, les ancêtres

npecmô.iH, Trônes, 3' ordre de

la hiérarchie céleste

npmy;\bi, caprices

npoBO/^bi, un convoi

DporoHbi, argent qu'on paie

pour les chevaux de poste

npoconKn, sommeil léger

iJfl.iLi^bi, métier à broder

pascKasbi, babil, caguet

pacmpyGbi, tirants de bottes

penHmKii, aigremoine

poAM, les couches

j)OSKu, ventouses} antennes

py5nbij les tripes

pEiH , la lettre p
cGopbi, plissure, froncis

Gfiiirai^bi, livre, contenant la

fête de chaque Saint

crpè^KH, le déchet

CKHÛnbi,jZ.moucherons(^r.(7;fv/T//)

CKponKii, ravaudage

CHt^Kii, pelotes de neige

cpâ^bi, des apprêts

cniBopbi, battants de porte

cinnGjiénibi, guêtres

ciéinbi, arithmomêtre, tablette

à compter

Féminins A.

pyKonymbi , les menottes

pysiânbi, le fard

pyHbi, caractères runiques

pbiGîa, les Poissons (const.)

caKcypKH, peaux de mouton à

langue toison

CB/iniKH, fêtes de Noël

cilibi, des miracles

c.iiiBKn , la crème

ciyaîGbij bâtiment pour les gens

CMyniKn , tracasseries

CHiL-UKii , de la crème

co6aqKH, scrophulaire

co^âaKH
, petit traîneau

cmopbi, des stores

craponiubi, des chevrons

crapyaîKH, des copeaux

cyMepKH, crépuscule

cymKH , espace des 24 heures

CLëMKii, chose écrémée

maBapbi , v. un camp
raaracbi, grand lilet

raen.iiii^bi, des thermes

ysbi, liens, fers

ycÊKa.ibHQD.bi , tenaille

<I>ii^nnnoBKH, avent

x.iônombi, tracasseries

xopbi, choeur d'église

i],arabi^ ornements d'image

l^binKa, écorchure aux pieds

Hapbi , sortilège

HémKH, rosaire

qyiuKH , fourreaux dé pistolet

luapaBapbi , lai'ge pantalon

miipaibi, paravent, écran

môphi, liarnais, attelage
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Masculins B.

cycrayrn, ^. courbures

cymKH, plats portatifs pour le

manger

cyxoEcpuiKH
,

petite consoude

niHCKii, presse, e'tau

Iliop6achi, pantalon kamtcliadale

nipé<î>M, trèfle (aux cartes)

mpoKii , V. orneinent de selle

mpacy.iLKn, coëffure de femmes
mypycbi, fariboles

mypbi, les gabions

ypoKU , maladie d'yeux

ycmii,Li, le mors

xopoMW , bâtiment de bois

HacLÎ , montre
j
pendule

Hë5ombi, bottes de maroquin

'îyra, u. babit de milice russe

inKaHî],bi^ le susia

iu.in«ï)bi
j

jarretières

inniaiiLij culottes

mnni^bî, moucliettes

tA^*ii>i],bi , aiguillon

ipbîr, la lettre bi

Masculins B.

B.iacmn, Domination^ le 6° ordre

de la bie'rarcbie ce'leste

p^iii , les faits

aib^n, les gens

o66h^ tenture, tapisserie

OBOmn, fruits confits

nasHOKran , ongles, cornes des

animaux

no66H, coups de bâton

noMÔH, rinçure, lavure

c66o.in
, palatine de martre

zibeline

Féminins B.

nina.iépbi, tapisseries

mnopbi, éperons

iîro^imbi, les fesses

Aro^KH, bois -gentil

Féminins B.

anpouiii, approcbes (travaux)

GaK.iymn , sottises

O.iy^HH, polissonneries

5péri,HH , extravagances

6pbia;ii, fraise, manchette

6y,],HH, jours ouvrables

BHpuiH, vers (de poe'sie)

b65;kh, timon de herse

BhÎKpyaîHH , échancrures

Btm^m, les paupières

rain^ si. Tduj,ii , caleçons

rpa6iviH , un râteau

ry.iH, divertissements

ryc.iu , luth, théorbe

^liH^ lointains (en peinture)

^BOHHH, des jumeaux
.^DOBnn, s. de traîneau

AposîAH^ lie, se'diment

i-oy/^H, trèfle (aux cartes)

sapn, la colère

saratii, passe -temps

ii3rpe6n, balayures

K.ieii],!!, tenaille

KonaHH, arbres de traîneau

MoiHH, des reliques

oôineBnn, traîneau large

66'ht;i,n , reste du foin

ompy^H, son, peau du blé

naxBU^ la croupière

naTecu, déchet du lin

népcH, si. la poitrine
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Neutres.

Sont aussi masculins les

noms de villes BtJiLn.bi , Bfl3-

HHKn , Kpecnmw , MeAenKU ,

OaéoiKH , HepKacbi , IHiirpi'i,

tandis que les autres sont yémi-

nins, comme BponHimbi, Be.iii-

Kiii ^yKiî, Ji^jGoc'ipu, PoccieHbi,

Xo.iMoropw, He6oKcapbi, etc.,

ainsi que les noms e'trangers :

Aeiiubi, J[Lih^hiy KaiiHbi, Ào-

Kpu, Cap/i,bi, SuBbi.

JYeutj^es.

si. Bpama porteBoporaa ,

coclière

/i,poBa , bois de chauffage

aïe Jit'a a, des fers

Kpéc.ia, uu fauteuil

jlOiKeciia, les flancs, le sein

maternel

nepilia , une balustrade

nncbMCHa, lettres de l'alphabet

paaieiia, épaules

ycma, bouche, lèvres

HcpHii.ia , l'encre

^pécJia, reins, lombes.

Féminins B.

nJiymiin, fourberies

no/^BflSH^ échafaudage

noMOHH , lisières , cordons

noniBopH, p. sortilège

nomeBini , s. de traîneau

npôtcmn, les frais

pa^oiu,H , si. alégresse

pascmanii , séparation

pÔ3Ba.ibnii , s. de traîneau

pbijt', sorte de vielle

caiiH, un traîneau

cKvia^^Hii , des images

cKpii.Ka.iii, pectoral sur le man-

teau des archevêques

c.iacraii, confitures

c.iTOHH, salive

CMyraiiH , calomnies

con.iH, la morve

cn.iémun, intrigues

c^'hu, vestibule

maBAcii, le trictrac

mpoiÏHH, trigémeaux

<l>cpe3ii, habit de paysanne

xapiii, frais de transport

HcpBii, coeur (aux caries)

mîiiUHH , friponneries

iii,H
,
potage aux choux

Ac.iH, la crèche.

§ 94. Le Nombre pluriel désigne la pluralité des objets

d'une manière indéterminée: si l'on yeut exprimer la quo-

tité d'une manière précise, on se sert de mots particuliers,

qu'on appelle par cette raison numcraiifs ; tels sont: ^ca,

deux'y cino, cent; mbiciiHa^ mille., etc. Ces mots, jouissant

de la propriété des substantifs et des adjectifs, seront exa-
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minés dans un article à part, immédiatement après ces

deux parties du discours.

3. Des Cas,

§ 9 5. Les divers rapports qui existent entre les objets,

et dont nous avons déjà parlé § 69, s'expriment d'abord

par des mots particuliers ou des particules, qu'on nomme
prépositions; ex. na-iori. ua xali^t, un impôt sur le blé'.,

njniB eô a-fec-b, le chemin de la foret. Plusieurs idiomes,

tels que le français et l'anglais, n'ont que ce seul nnoyen

de rendre les différents rapports des objets.

En second lieu, ces rapports s'expriment, non par des

particules , mais par des syllabes ajoutées à la terminaison

du mot; ex. ^^^acmB ^h-^, pars di-ei; ^afi 6^am-y, da
fratr~\\ Hiimâii Kniir-jy^, legc I/br-um; niiuiii nep -ojws,

scribe calam-o. Ce sont ces changements de terminaison,

par lesquels on caractérise les rapports mutuels des objets,

et leur indépendance ou leur dépendance, qu'on appelle Cas,

§ 96, Les exemples ci- dessus font voir que tout rap-

port est composé de deux termes : Yantéce'dent et le con-

se'quent^ avec Yeœposant de ce rapport, qui est une pré-

position .^ ou qui se trouve renfermé dans la terminaison

du mot, c'est-à-dire, dans le Cas. Pour le dire autrement,

les rapports des objets sont exprimés par des racines élé-

mentaires, préfixes (les j)répositions), ou affixes (les Cas).

§ 97. Examinons maintenant les différents Cas qui

se trouvent dans la langue russe.

T. Tout objet dépendant suppose l'existence d'un objet

indépendant, auquel il est relatif: cet état d'indépendance

est exprimé par le nominatif
.,
qui est le premier de tous,

et qui est appelé Cas direct: eocno/^uuh ce.iâ, le seigneur

du village; coJiniie CBliiniirai», le soleil brille.
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1. Un Cas qui se trouve dans une intime connexion

avec le nominatif, est le çocatif., qui désigne l'objet auquel

on adresse la parole, et qui, étant aussi indépendant, a de

même le nom de Cas direct: rôcno/^u, noMii.ijit , ô

Seigneur., aie pitié (Kvf/f? èhsijaoy') ',
BoJKe, cnacii IÇapii,

o Dieu, sauce le roi.

3. Le Cas qui, opposé au nominatif, exprime la dé- '^

pendance immédiate d'un objet, est le génitif. Il ex-

prime les rapports d'appartenance , de possession , d'une
!

partie au tout: B.ia^lLiei;!. ^epéenu , le maître du çillage:,

mpy^i' ôeMJie^JhJihij^a, le travail du laboureur; .lOMÔmii

ccjimGa, un morceau de pain.

4. Ce ne sont pas les substances seules qui peuvent

être en rapport: leurs modifications, étant relatives à tel

ou tel olîjct, assujettissent cet objet ou le mettent sous leur

dépendance. C'est ainsi que l'adjectif actif (le participe),

en indiquant le rapport direct à l'objet qui forme le terme

immédiat de l'action, i^voàuiX, Yaccusatif: '^G.\oKhK.'b, -^my-

ii;iiljBoea, riiojnme, adorant Dieu; yneraïKt, Hiiraàiomiâ
1|||

KHuey, Técolier , lisant un liçre.

5. La substance raisonnable, en agissant sur un objet

matériel, a encore en vue une autre substance, au profit

ou au dommage de laquelle se fait l'action. Cette seconde

substance personnelle, le but de l'action, est exprimée par

le datif: oméi^ii no^^apiiai, ^omt» cbuiy , le père a donné

une maison à son fils.

6. Une action s'effectue ordinairement par quelque

nioyen ou avec quelque instrument: la dénomination de

l'objet qui sert d'instrument, se met au Cas que les Latins

nommaient ablatif, et que la langue russe appelle factif
(raBopiime.iLHbiii) : ohI) pncyemii KapmiiHKy Kapan/fa-

mè'M6j il fait un dessin au crayon. C'est la raison pour
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1

laquelle quelques Grammairiens donnent à ce sixième Cas

le nom à'instrumeniaL

7. Les autres rapports des objets s'expriment par les

prépositions, qui demandent tel ou tel Cas selon les di-

verses circonstances. Il y a cependant certaines préposi-

tions, qui, en se joignant aux Noms, exigent une termi-

naison particulière. Cette désinence, qui ne se trouve pas

dans le nombre^des précédentes, a dans la langue russe la

dénomination de Cas prépositionnel (npe^.iôajHLiii^. Ce sep-

tième Cas n'indique par lui-même aucun rapport, et reçoit

une signification seulement par les prépositions qui le gou-

vernent, savoir: o, o5i_, de\ bo, dans'^ na^ sur-^ no, après;

npH^ auprès de; ex. noBtcmB o ô^rh^crneinœh, la nouiclle

des malheurs'^ Kopâ^ab Bt Mopm , un vaisseau en mer
'^

cci^âmi» npn Sy-flJiTb, un soldat à la guérite.

Le génitif, le datif, l'accusatif, le factif et le préposi-

tionnel ont le nom de Cas obliques.

Remarque 33. Il y a des noms qui ne s'emploient qu'à

quelques-uns des Cas énoncés; ainsi 3.10, le mal j n'a au

pluriel que le génitif so.it. A cette classe appartiennent

les noms, qui sont usités seulement au factif singulier,

ayant la valeur d'adverbes, comme no-iSKOMt, en rampant ;

miiiUKOMi, à la sourdine^ ou au prépositionnel pluriel

avec la préposition e» , comme bij nombMaxi}, à tâtons;

Bii mopon/ixii , à la licite y etc.

§ 98. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir les

divisions et les accidents des Substantifs, ainsi qu'il suit:

I. Vobjet du discours, la substance,

a^ inanimé.
I. Pbysique ^ , . . ,

b) anime, et personnel.

a. Intellectuel.

3. Abstrait, et personnifié.

16
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II. La dénomination de la substance, le Substantif.

1. Appellalif,

2. Propre.

5. Collectif.

4. Matériel.

( o) abslractif proprement dit. '

( 0) verbal ou actionnel.

6. Diminutif.

7. Augmentatif.

III. Les accidents des Substantifs.

1. Les genres: masculin, féminin, neutre et commun.

2. Les nombres: singulier, pluriel, duel, (les numératifs).

3. Les cas, a) directs:

1^ Le nominatif (le cas de la 3^ personne).

2) Le vocatif Ç\e cas de la 2^ personne).

è) obliques:

5) Le g^m/V/y (l'appartenance, la possession).

4) Vaccusatif (la chose, Tobjet de l'action).

5) Le datif Ç\a personne, le but).

6) Le factif (l'instrument, le moyen).

7) Le prépositionnel (la dépendance d'une pré-

position).

% 99. Tels sont les accidents dont les Substantifs sont

susceptibles. Nous devons maintenant exposer les procédés

qu'emploie la langue russe pour exprimer ces diverses pro-

priétés. Ces procédés s'effectuent par l'addilioUj à une racine

géliératrice qui donne l'idée d'un objet, de certaines racines

élémentaires qui désignent les diverses situalions de cet

objet, et sont fondés d'abord sur la formation du JNom,

ou la manière dont se forme sou nominallf singulier, et en-

suite sur sa déclinaison, ou le cb.aiigenient de sa termi-

naison pour exprimer le nombre et le cas.
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II. Formation des Substantifs.

J loo. La formation d'un Subslanlif est le procède

avec lequel se forme le noir.iualif sin^ifulier de ce nom, à

l'aide de racines généralrices et élémentaires.

§ loi. Les Substantifs, ainsi que les autres parties du

discours, sont d'abord simples et composés^ et ensuite

primaires , dérivés et secondaires.

1. Le Substantif simple est produit par une seule ra-

cine génératrice; on le nomme
a} primaire , s'il est immédiatement formé d'une racine

génératrice par l'addition d'une racine élémentaire,

qui fixe le genre de ce nom; ex. KpiiKt, cri ; rjcb,

oie; cejio, village \ nô.ie, champ
'^ aienà; femme\

jijjui, balle.

è) dérivé^ s'il est formé de quelque autre partie du

discours, comme nbi.iKocmi,, ardeur; iiMlinie, pos'

session; ^t.iiîine.ib, diviseur, de l'adjectif nbiiiKiit,

et des verbes loi-ftmb, ^li.iiiniB.

c) secondaire j s'il est dérivé d'un primitif, comme Poc-

ciaHHHiï, un Russe; câ^iiK-b
, Jardinet ; pa3cà;^HHKT>,

pépinière; IlempoBHHi,, fis de Pierre
y qui dérivent

de Poccia:, ca^t, ITempt.

2. Le Substantif composé est formé par la réunion de

deux noms primitifs ou racines génératrices; ex. Mopexo^i,,

navigateur; ca^^oBo^cniBo^ jardinage; CBimoHocÊi^-b, Iw
cifer; 6»iaromBopiîme.ib, bienfaiteur.

I. Formation des Substantifs simples.

1° Des Substantifs primaires.

§ 102. La formation des Substantifs simples s'opère

en joignant certaines racines élémentaires à une racine gé-

nératrice , à un nom primitif ou à quelque autre partie du

discours. Ces racines élémentaires sont:
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I. Les voyelles ou demi -voyelles qui donnent au nom

la signification du genre.

1. Les consonnes caractéristiques et les syllabes inverses,

qui précèdent ces voyelles ou demi -voyelles.

5. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions.

I. É NUMÉRATION DES RACINES ELEMENTAIRES.

§ io3. Les lettres qui donnent aux Substantifs la signi-

fication du genre, sont:

au masculin^ au neutre y au féminin., au pluriel.

lï, B, il. G, e. a, il, B. bij II, a.

Ces dernières sont pour les Noms inusités au singulier.

Chaque genre a trois désinences, une dure: 5, o, a;

une molle: &, e, n, et une cO/?2yj)05^'^, produite par la réu-

nion de la désinence molle avec une voyelle ou une demi-

voyelle, savoir, pour le masculin: au y eû^ lû, on, yn,

hiû, JHÏy Tbu; pour le neutre: le, he, ee , et pour le fé-

minin: ajiy en, in, on,yn, hijt, tb/Ij hji. La même chose

a lieu pour le pluriel: les désinences dures sont fci et o;

les molles, u et Ji , et les composées ou, eu, JbU , etc.

Remarque 5+. La désinence ô, comme nous Pavons dit

§ 90, sert pour les genres masculin et féminin. La dési-

nence MM, qui est du genre neutre, forme une exception

à la règle. On doit aussi excepter les Noms qui, désignant

des indlvides mâles, sont terminés en a et M.

Exemples'. 3y5^, dent 3 neiib, souche 3 paô, paradisj paman,

guerrier; K.iew, colle; îKpéôiâ , sort; cmpoH , ordre de bataille 5

i^paryil, gerfaut3 crapun, si. oncle; Hero^Hw, vaurien; rpaMomtn,

qui sait lire et écrire 3 — oko, oeil; Mope, mer; ilaifl, nom;

sé.iie, herbe3 Konbë, lance 3 .lésBee, tranchant;— A*Ba, vierge; h^hh,

bonne 3 6poBL, sourcil 3 CBaii, pieu; KO.iefl , ornière; cmHxia,

élément 3 coa
,
geai; nemyâ , écaille 3 Bbia, cou 5 aiuta, serpent;

aOAbiî, nacelle; — 6_ycLi, fausses perles
3

ycraa, lèvres 3 cafla,

traîneau; o66h, tenture 3 maB.iéu, trictrac; saratH, amusements.

i
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§ 104. Les consonnes caractéristiques et les syllabes

inverses qui précèdent les lettres génériques, sont:

ar,

aK,

ax,

a.i,

ap,

aHj

am.

r.

K.

X.

Jï.

p.

H.

4.

T.

M.

B.

n.

B.

3.

c.

:!K.

m.

^.

H.

3r.

CK.

3H.

CH. —

34. -

aB.

as

ac,

ain,

an

a3H

er,

ex,

e.i,

ep,

en,

^^,

ein

,

es

€3

ec

eaî

eni,

— e^.

en

esr,

ecK.

ecH.

iir,

nx,

ii.i,

np,

nm,

aM, CMj UM,

3.6, e5, —
— en, —

•

IIB

113

or,

OK,

OX,

0.1,

op,

wr

BIK,

y^y —
J^'

BT.l

.TA, —
jm

,

Bim.

03I.

o5, y5, —

OH

OA;

om,

on,

OB,

03,

oc,

OHi.

IIIU , OUI.

o^,

nm, ovj,.

H3H

ysr.

BIIU.

BIH

03;^.

tx,

tu.

t.3,

feSH.

lor,

lOK,

lOX.

10 II

10H.

/ir.

JIIC.

jip.

HH.

^^j 10^ j «t^'

fl6^.

iI3,

HC.

fl^.

CT. — ecni, ircnr, ocnr, ycnr, bicm,— locm.

CTB. — ecniB.

§ 10 5. La réunion de ces lettres ou syllabes formatives

aux lettres génériques ( avec le secours des lettres auxiliaires

JL et u) donne les désinences suivantes des Substantifs;
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Dési'

G E \ R. E M A S C L L 1 \.

dure
,

r-b

an»
cr-b

ori.

y ri.

lori.

«ri.

aKTj

eKi»

HK-b
ORT.

yKT.

blKTj

tKTj
K)K-b

X-b

HXt
OX1>
yx'b
tXT»
lox-b

>//e,

^•b

O-l-b

y.iTj

;lb

a.ib

ejib

H-'lb

O-lb

yjib

bIJlb

contp.

Ayw

G E N R E > E E 7 H E.

durcj
I

molle,
I
comp.

KO
CKO
OKO

AO

r. cmorii pile, pblHa^^ levier, KOBiéri arcbe, msapor^ caillcbotle,

aîCiMiyr-b perle, ymmr'b fer à repasser, .uinHÂr'L forêt de tilleuls
;— p63ra verge, 6aK.iara vase de bois, Kypera abricot, B/isiira dos

d'esturgeon, ocmpora gaffe, KO.ibHyra cotte de mailles, womFCira

prodigue, rae.it'ra chariot, cecpiora barbeau (poisson), ôo^âra

éponge, — ApoTH char-à-banc, BepHru fers.

K. liié.iK^ soie, pu6aKx pêcheur, Ba.iëK^ battoir, ro.iiÎKi balai,

lunDOKi) ëglantire, navK^ araignée, flSWK^ langue, le.iOBtK'b

homme, KaHmKi» petit duc (oiseau), MWUibflK'b arsenic, dokoh

repos; — ApcDHO hampe, M.ieKO si. lait, Ab.iOKO pomme; —
mo^Ka point, pyôana sabreur, 'lepHiiha myrtille, B.iaai'iKa sei-

gneur, KO.it'Ka malotru, 3a6iflKa bretteur; — KOHbKi'i patins,

ôypaKii soupe, nam,eKH gueule, BapéniiKn pâtés, mo.iokh laite.

X. Ayxt esprit, seniix^ fiancé, rop6xi> pois, ntmyx^ coq, optxT»

noix, KOHioxii palefrenier, Ma.iaxaii bonnet fourré; — DpAxa

fileuse, Hepenaxa tortue, aenéxa beignet, rpi'ïiîsa blé sarrasin,

cHOxd bru, îfieAmyxa jaunisse, Fpama entame.
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Genre masculin.

Dési-

nences\ dure
f

molle
j

comp.

Genre neutre.

dure ^ molle. comp.

pi,

apb
epTj

Hpij
op-b

ypi>

flpt.

HT»

aHi>

eHTj

HH-b
OUI.

yHrb

IGH-b

pfc

apb
epi»

iipi>

Opb
bipb

peu

Hb
CHb
OHb
YHI,

HIII

Heû

WA-b
OA-b

K)Ai>

A£"

e^b
OAb
yAi«

A^W

arm»
emij
Olllli

vini»

M
Ml»

CMTj

11Ml)

mb
omb

po
epo

pe

HO
CHO
tHO

HP,0

mo
emo
oino
bimo

pie,

Hie,
anie
ewie
inie

Aie, I

OAbe

C

na

lumage ;
— iiKpa caviar, rarapa grèbe, nemépa grotte, ctKiipa

oignée, KOKopa arbre pourri, BiiiHypa pelisse de loup, iiOMpa

arine, mémepa coq de bois, 4e6pb valle'e, Mamepb j/. mère;

. — iîiahpw braacbies, racapbi embrasures.

H. cmain. stature, GapaH^L bélier, poiKon-b pieu, rocno,UiH^ maître,

ôa-iaxoRT) souquenille, nepynii dieu de la foudre, roMOîOH'b

homme incpiiet, 6y/iii^ querelleur, ,i,eHb jour, o l 'iih cerf, oroiib

feu, OKynh perche (poisson), iiiiin et iineil ^ele'e blanche; —
6peBii6 pouJre, Bepemen6 fuseau, ko itliio genou, Bapéiihe con-

fitures, .lOMaiiie rupture, ABiiiKeiiie mouvement, niepii-feiiie pa-

tience; — Boiliia guerre, Gb.ieiia juscjuiame, Ao.nina vallée, uo-

jiaiia pré, KBaiiiuâ huche, KFiniinifl princesse, aiu-iocmmia au-

mône, A-Tîib impôt, ropuiaHb gosier, ocenb automne, â6innb

pommier, .lamvHJ bnlon, no.Jbiiib absinthe,^ aïo.iiiiii éclair axH-

Hea absurd'tés,' .irywba menteuse, no.ibiubâ endroit sans glace ;

— HOiKiiw fourreau, iiMflHiiHbi jour de nom, noxopoHbi luné-

railles, ApoBna s. de traîneau.
^ ^

^. 4po:^,i,^ grive, BepeA'b abcès, acnwA'b ardoise, rciOAi» faim

Be.i6YAi> câble, Bepô.iibai», chameau, rBOSAb clou, Aé6eAb cygne.
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Gl, \Ki: MASCULIN.

Dési-

nences
\ dure j I molle ^ comp.

6t

oôi»

6b
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Dési-
nences

Genre masculin.

< durej

eivb

u;
mi»
mut.

ar
Sri»

ear-b

CK,
CK-b

ecKi>

3H 3Ht

CH

>KA

3A

cmi>
ecim»

CT ç iicmij

ocmij

CTB

molle
j

conip.

Genre n e l t r e.

dure, I molle, comp.

no

jciHi»e

cniBO
ecraBO

^^Bsassmm^
l\. cmpii.iéD.'b arclier, MtC/iii,!) mois; — K0.ibii,6 anneau, c6.iHii,e

soleil;— OBii,a brebis, flii^epm^a le'zard ;
— ii],îini^bi moucliettes,

6.iH3Henbi gémeaux, HoaiHimw ciseaux.

}i, CBiepi'b trombe, opaqi) laboureur , oimnH'b héritier, CBtmoi'b

lanterne, ciiBym» lion marin, Giipioii» héraut, pynén ruisseau,

6 épaule, Btne assemblée nationale.n.ieioKôpMiiS pilote 5

CMepiie genévrier; — npiimna parabole, onyqa bas de paysan,

Ao6biqa butin, /Ke.nb fiel, Me.iOHb bagatelle , ropeiL amertume.

m. n.iromi» lierre, .ïLBHHHm'b lionceau, OBOiu.'b fruitj — nonpnme
carrière; — mén^a belle -mère, pyHiima grosse main, Beinb

chose;— K^eiiJ,M tenaille, pa^omii alégresse.

Sr. Mosrii cervelle, Apcôesn tesson j -— Maara suc, Me.iyarâ

alevin j — Cpwarn bluettes.
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§ To6. Les racines élémenlaires préfixes, autrement

dites prépositions, sont les suivantes: 6e3 ^ b, b3 ou bo3,

Bbi, ^o , 3a, n3 , Ha ; Ha;^, 11113, o eu 06, om , ncpe ou

npe, no ou na, no;^, npe;^, npnj "po ou npa
,
pas ou

po3j c, y, Mpe3, auxquelles on peut ajouter les adverbes

MOK ou MéiK^^y ou ^lé-Ax^o, i>in3io, et nporaiiB^ qui ont

quelquefois le sens d'une préposition.

B.emarque 35. Plusieurs des racines élémentaires que

nous venons d'énum^érer, ont de raffînité avec celles des

autres langues, filles du slavon. ÎSous avons déjà vu (page

i5 ) les ratines affixes hh, ^ nme y wcb y nie ^ HKh , oks , ocmb,

et préfixes âesb , ;/5», C5 , eo3 , npe , npn , npo , analogues

avec celles des idiomes orientaux. Dans le sanscrit la dé-

sinence WaJi s'emploie, ainsi qu'en russe cmeo
,

pour dé-

signer des objets abstraits. Les racines affixes qui, dans

les idiomes de l'Europe, ont de l'affinité avec celles des

dialectes slavons sont: dans le grec: èix ^ ix
^

jux , ttjp,

rwp5 le latin: îa, tia, ela, ula^ en, ena, ina^ ura, tor ; et

l'allemand : i, ix, tnn, t^um, etc. Voyez Urfprac^le^re, QnU

ïvurf §u ciium ©çjlem ber ©rammatif, par F. Schmitthennery

Francfort 1826, et AusfiihrlicJies Lehrgehàude der San-

sJiiita-Sprachc
j
par F. Bopp, Berlin 1824.

Exemples : ôescMépmie, immortalité; BKycb
,
goùt3 B3;\ox'L, sou-

pir; BOSMCS^ie, récompense 5 Bbiro,^a, avantage; ,'\0X0r\'i» , revenu;

saMbicii), dessein; HsGbimOKTj, superflu; HaxOri,Ka , trouvaille;

Ha,i,iiacB, inscription 3 HU3Bep;KéHie , liumiliation ; ocâ,vi , siège

(d'une ville); oGmanx , tromperie; oran.iaraa, rétribution; ne-

peiiocb, transport; npé.iecrab, charmes; nopvKa, garant; naainmi),

pâturage 5 no;i,H6aîie, marche -pied; Dpe,i,Mtcmie , fauxbourg ;

Dpii6aBKa, supplément; npopoKt, prophète; Dpa,i,*Ai>» bisaïeul

3

pas.iyKa, séparation
3
posHCK-b, torture; CMtcb, mélange; JAt^i»,

apanage3 HposMÈpuocmb , extrêmité3 Me;Kr6pie et MCiKAyropie,

contrée entre des montagnes; MeiK^OMcraie, interjection5 mumo-

xoaîA^uie, action de passer 5 npomaBopt'^ic, contradiction.
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II. SIGPfiFiCATION DES RACI^fES ÉLÉMENTAIRES.

§ 107. L'addition des lettres génériques (r>, I3, û; o, e;

a, Ji, z>} aux racines élémentaires servit dans l'origine

d'abord à faire connaître le sexe de l'individu dénommé

par cette racine, et ensuite à désigner ses autres attributs:

les objets grands, forts , robustes reçurent la désinence et

la signification du genre masculin , et les objets petits,

faibles et délicats, celles du féminin; quant aux objets

matériels, ils furent rapportés au genre neutre. Cette clas-

sification peut être observée dans les noms d'individus d'une

même espèce, mais inégaux en grandeur; par exemple, les

quadrupèdes c.ioHt, éléphant; Benpr.^ sanglier-, aie^^Bli^B,

ours'., Bo.iK-b, loup\ sont masculins, tandis que co6aKa,

chien', icoiuKa, chai\ KpBica^ rat'^ mbikib, souris, sont fé-

minins; et de même les oiseaux opë.iij, aiglc\ cok6.ii.,

faucon; jicnrpeô^i»^ vautour^ et Bopona^ corneille; copoiea,

piei .lâcmo^Ka, hirondelle', ainsi que les arbres ^y^i»,

chêne; K.iëni,, platane; bas-b, orme, et o.itxa, aune\ iiBa,

saule; depcsa, bouleau, etc. Mais la secrète analogie, qui

guida l'homme dans la formation du langage, s'écarta souvent

de ce principe : quelques individus du sexe mâle reçurent

la terminaison du genre féminin (ciyrâ^ valet', /^ii^a:,

oncle^\ les objets matériels furent rapportés sans distinction

à l'un des trois genres (ropOj^-b, cille; ce.iOj cillage; ^e-

péBHa, hameauX

§ 108. La réunion d'une désinence dure, molle ou

composée, avec une racine génératrice, est encore plus

arbitraire: nous ne pouvons pas dire qu'elle fut due entiè-

rement au hasard; car dans le langage, ainsi que dans la

nature, tout se fait suivant des lois universelles, constantes;

mais ces lois agissaient sur les sens de l'homme dans l'en-

fauce de sa civilisation: nous n'en connaissons que les
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effets; quant aux causes, elles ont disparu avec l'histoire

de la société primitive. C'est ainsi, par exemple, que la

terminaison ie ou he désigne des Noms collectifs et verbaux,

comme nocooie, des secours j ^a^të, coterie de çieilles

femmes', inpiinBëj haillons; op;yH;iej armes \ ^luai^'è, frap-

pement; 5biniié, existence
.f

etc. Les dénominations des

objets abstraits ont souvent la désinence féminine fit et b:

Kpacâ, beauté ; wr^k
, jeu\ Hecnib^ honneur \ .10 .kb, men-

songe., et les onomatopées, la masculine s et ^: rpoMB,

tonnerre', nijMB, hruit\ bom, hurlement; 6oii, coup., etc.

§ 109. Si l'addition des lettres génériques aux racines

génératrices des mots fut arbitraire et spontanée, il n'en

ftit pas ainsi des lettres et des désinences fiormatives, que

nous avons développées au § 10 5. Le caprice de l'usage

présida aussi quelquefois à leur génération, et l'on peut

rencontrer quelques écarts
,

quelques déviations , dont il

serait assez difficile de rendre compte; mais plusieurs de

ces désinences peuvent être regardées comme caractéristiques,

servant à désigner dans les substantifs quelque attribut spé-

cial et particulier; telles sont les suivantes:

r. as, ea, indiquent des objets inanimés: 6éperi>, riçage;

ocmpori. , lieu., prison fortifiée dune palissade
\

ocmporâj gaffe', ^opora, route.

— jida , Toea, y^a, désignent des individus, avec telle

ou telle manière d'être: 6po^Hra, rôdeur; nbaniora,

ivrogne', Ma.ibHjra , blanc -hec.

K. Kh , aiih, UKhj ÇnUKh, tUKh, Ul^UKh,') OKh, TbKZ,, flKS,

désignent des objets personnels: Hy;^âKi>, un plaisant:,

cmapiiKi., çieillard\ MacHiiKij, boucher'., 3aBÔ;^HnK-b,

fabricant ; n3B6mnKî>, fiacre'., iiMOK-b, moine, He.10-

BliKi), homme', cKopHiiKi>, pelletier.

— HUKh, OK&j divers instruments, les objets de l'action:
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^âHHHKt, écouçillon\ hohhiiki>, veilleuse^ rj^ÔKi,, sorte

de çiolon:, KamoKij, calandre^ rouleau-, ococoK'b

,

cochon de lait (qui tette encore); ^oGnBOK'bj hie,

— eKh , UKh^ OK^, des diminutifs: KyaëKi>j petit sac
'y

k6hhhki>, pointe; ropo;^6Ki>, petite cille,

— euOKhj des dénominations de jeunes animaux: rne.ie-

HCKi,, çeau; n^eHORt, petit chien; peÔënoKij, enfant.

— HUKh y HJiKh , nuKa, des noms collectifs de plantes:

KpBiHiOBHiiKt
,

groseiller à maquereau; ^epesnaK-b,

houlaie\ seaLianiiKa, fraisier.

— KO, ZKO , Ka, ZKa , lUKa, des diminutifs: juiko, petite

oreille ;^KOJLé^Ko j
petit anneau j rcioEKa, roaoBOHKa,

TOJLÔBymKSL ,
petite tête.

— Ka , des noms d'individus, avec tel ou tel attribut:

saiiKa, bègue; sa^LaKa , hreiteur'^ des noms verbaux,

désignant et l'action et l'objet, quelquefois aussi l'instru-

ment de l'action: y^aBKa, diminution; oxânKa, brassée;

jiéâKaj arrosoir.

X. iTS, uxhj un objet animé: :^emix'b, fiancé.

— .Ta, uxa, yxa, la dénomination d'un objet animé du

genre féminin, dérivée du masculin: CBaxa, entremet-

teuse (dans un mariage, pronuba"); c.ioHnxa, femelle

d'un éléphant; cmpanyxa, cuisinière.

— yû:a, wxaj des objets inanimés: Jionyxâ; petite oérole

çolante; cnnioxa, bluef.

A. ejib, mejihj des noms verbaux, désignant un agent:

po^iîme^iB, père
'y

^fcaanieviB
, facteur; xpannmejiB

,

gardien.

— jio, ujLOj l'instrument, le moyen de l'action: aiepji6,

orifice; ^ibulo^ ^at^^o/z, Ka^ir.iOj encensoir.

" ^ y^Ri un objet matériel, un instrument: xo/^y.i/r, échasse;

Konopy.ia, bêche; roMsyjia, gros morceau de pain.

18



i38 Lexicologie partielle.

P. ph , ap'à, aph , nph , des noms d'individus de quelque

état, de quelque profession: ^o^àp-b, tonnelier'^ mo-

KapB , tourneur ; cmci/ipiï , menuisier.

H. KSj £7i5, un objet inanimé: cmaMt, camp., stature

\

poiiiënt^ pieu pointu'., 'M.o.^é^en-b , actions de grâce.

— auh ,
yHh , lOHh, euh, un objet animé, distingué par

quelque attribut: rop.iâH'b, hrailleur; ^ojuajn-b ^ ha-

billard:, romoibnij, homme inquiet :, f^^iJi^ni^
, fainéant.

— UHh, jLHUUh, aHUWô, des noms d'individus , désignant

leur état, leur patrie, leur vocation: B.iacineaiiHi,_, sou-

verain; 6oÂpnHTj, un seigneur :^T^i^Gcja.hH.nim'b,paysan:,

orHiimainiHijj homme libre.

— anie^ euie , muie, des noms verbaux: .lo^sânie, baiser
j

Mn^énie, çejigeance; CMomplinie, inspection.

— Ha, un, Hhjiy des objets personnels du sexe féminin:

KHHHîHâ, file de prince '^
6âptiH^, dame^ x.iono-

mjHBH, iracassière.

— H/i, un lieu assigné pour quelque travail, quelque fa-

brique: noBapHH, cuisine', ciecâpHa, atelier de ser-

rurier; KOHibniHH, écurie; KoaiésHa:, tannerie.

— una, des objets personnels: cmapinnuâj Vancien; iKen-

n^nna, femme'., abstraits: ^.lunâj longueur; KOHHiiHa,

trépas; collectifs: BCHMinira^ toutes sortes de choses;

et isoles: jKCMHyHiHHa, perle
'^
^y^iina, gourdin'., des

augmentatifs: 3ij>KiiHiiHa, gros paysan; comme aussi

la cbair et la peau des animaux: roBn^nna, du bœuf;

me.iÂmnH^j du çeaWj KOHima, peau de cheçal; ob-

HMHa, peau de mouton,

^. ^o, a^o , M^o, un objet animé: nâ^o, enfant; ro-

bA^o, bête à cornes^ gros bétaih

— ^a, a^a^ un objet abstrait ou inanimé: npas^a, vérité;

rpoMâ^a, tas énorme.
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T. 7/25, amh, emh, onih, des objels iiiauiaiés : 6àpxami>,

velours j xpé6erai), épine du dos; Moaonit, marteau.

—
. amajï, un agent: xo;^âmaiij médiateur; Boaiâmaii,

cocher; rjiamàniairj proclamateur.

— mo , emo , omo ^ himo , des instruments, des usten-

siles: ciimOj tamis; niQuemàj filet; ^oaomo , ciseau;

Kopwino, auge.

— mie
j
Çmbe^, des noms verbaux: aiuinié, çie ; mo.io-

niBe, mouture; MbimBë^ laçage.

— ma, ema , orna, mb , des noms ahstractifs: cyemâ,

çanité; K^ieseinâ, calomnie; Cviisnomâ, cécité; nâ-

MflmB, mémoire.

B. Sz>, o6'&, aS^yib, un objet propre à contenir quelque

chose: kohôotjj case, bassin; Kopâ^.iB, navire.

— d'à, bô'a, oGay un nom verbal, désignant une action

ou un objet abstrait: a.iH6â, avidité; cj^B^â, destinée;

xy^o6à, mauvais état.

B. eeh y 06h, des noms propres, dérivés des adjectifs pos-

sessifs: KicBi,, IIckobij (^villes)-. ^«

— 60, eeo y ueOj un objet matériel et collectif: nuBo,

bièj^e (boisson); raonacBo, tout ce qui sert à chauffer;

ou quelque instrument: cIjhiibo, couperet,

— ea, eea, des noms verbaux abstractifs: HiàniBa, moisson;

CHHCBâ
,
qualité d'une chose bleuie.

lH- ^7^5, des objets animés, agissants pour la plupart: 6o-

péuç-b, lutteur; Hcmeu[i>, suppliant', des diminutifs, qui ont

perdu la signification propre aux noms de cette classe :

^BopeLç-b, palais; py6éu;i>, balafre; j^ojiéu,Ty j fin.

— uiffa, des objets animés, soit mâles: Bosraii^a, cocher;

yôiiïEça, meurtrier; soit femelles: u^apiii^a, reine; .ibbii-

Ha, lionne.

— ii^e, des diminutifs: Kontei^ë, petite lance.
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M. 25, ath j uf&f TOfBy des objets personnels," agissants:

niKa^iï, tisserand'^ KOBâ^t, forgeron^ ^"fc^iint, hé-

ritier de son aïeul i ^irpib^iïj héraut,

-'- uth j des noms patronymiques: IIâBjioBnHi>
, Jils de

Paul', mapeBiiHt, ^/^ de roi,

— ta, th , des noms verbaux ou abstractifs: ^o6i>iHa,

butin] rope^B, amertume; Méao^b, bagatelle.

irr. 1/^5 , zii^& , des noms d'individus : moBapun^ij , com,'

pagnonj quelquefois de descendants: jiBBii^inini. , lion-

ceau; pa^iiHiiimTjj j^ls d'un esclave.

— uu^e , uu{a, des augmentatifs: ^oanimej grande mai-

son; aânnina, grosse patte.

— uu{,e , une partie de quelque instrument, de Tliabille-

ment: j^^iianii^e, baguette pour la pêche à la ligne-,

lîionopiiine , manche de hache ; roaemime , tige de

botte; un lieu, un réceptacle: aimuime, demeure; ynii-

.iiime , école.

3r. 3e5, 3ea, des noms collectifs d'objets matériels: aiosn,

cervelle^ moelle; Masrâ, suc d'un arbre.

CK. CK5 , des noms propres, qui dérivent des adjectifs:

K^'pcKTï, Me^épcKi» (villes).

3H. ôua, 3Hh, des objets abstraits: aiejiransHâ, le jaune;

KosHB, embûches; 6oA3Hh, crainte.

CH. cHJi, CHh y des noms verbaux: 6âciLa et 6acHBj fable;

ntCHii et ntCHb , chanson, chant.

'M.Ji,. m^a , des noms verbaux: o^éïK^^a, habillement; na-

, ^ézK;^a, espérance,

CT. cmh , ocmh, ecmh, des objets abstraits: JiecmB, flat-

terie; KpiinocniB, force (et forteresse^; CBiaiecinB,

fraîcheur.

CTB. cmeo , cmeie, des noms d'action, de qualité, d'étal,

de condition, et quelques collectifs: Girciaiio , fuite

i
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^orâmcniBO, richesse; cali^cniBÎe, conséquence; ko-

BapcmBO , ruse , artijice.

La signification des diverses désinences que nous ve-

nons de parcourir, est sujette à. plusieurs exceptions, qui

se rencontrent dans des cas particuliers , et qui ne sont

point du ressort de la Grammaire. Quant à la signification

des racines élémentaires préfixes, ou des prépositions y elle

sera développée dans le vii^ chapitre de cette partie de la

Lexicologie.

III. PROCÉDÉS POUR JOINDRE LES RACINES
ÉLÉMENTAIRES.

§ iio. Les racines élémentaires s'unissent aux géné-

ratrices par divers procédés;

1. Sans aucun changement dans la racine génératrice:

CMH-s, fils'^ rop-a, montagne:, 6^âp-wH5, seigneur'^

i^ùi^- ocmh
,
joie\ wa-BBiKi,, habitude; pa3-66ii, hrigau'-

dage ; no/^-^Ak^-Ka, doublure.

2. A l'aide des lettres auxiliaires (§ 65): c-o-6ôp'b

concile; Bcn^-e-cniBo^ matière', siB-Ji-émej apparition',

jiKiini-H-ima , grenier.

5. En changeant la consonne finale de la racine géné-

ratrice, si elle est commuable (§ 45), en chuintante:

^i.pyri), ami, le prochain, et /^py2;6a, l'amitié

oKO, l'oeil, et ohko, un point) ohkh , les lunettes

coxa, charrue, et comiiiiK'b, le coutre, le soc

HCKT), demande, et nméiiKa, chien de quête

ca/i,!), jardin, ce qui est planté, et ca;Ka, suie

rpaAT», russe r6po/\'i), ville, et rpaai/^aniiHi), citoyen

CBiim), lumière, et CEtna, chandelle 3 CBtiD(a, cierge

mëcraB, heau-père, et mëiuja, belle -mère

porosT), jonc, et poroiiia, natte, tissu de jonc

KBaci), si. levain, russe sorte de hoisson, et KBamHfl, huche

Konéi^Oî, la fin, et KOimna, décès, trépas.
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4. En substituant à la terminaison dure ou molle la

désinence composée ie ou &<?, ce qui arrive lorsqu'on ajoute

une préposition devant la racine principale:

pbï6a, poisson, et 6e3pbi6be, marque de poissons

3Bt3,i,a, e'toile, et co3Bt'3;i,ie, constellation

rpoôij cercueil, tombeau, et iia;i,rp66ie, ëpitaphe

Hacmb, partie, et npnHacmie, communion; participe

mep.16, ouverture, orifice, et oaiepé.ibe, collier.

§ III. Tels sont les procédés avec lesquels se forment

presque tous les mots primitifs^ appartenant à la langue

russe proprement dite. Ces mêmes désinences, ou racines

élémentaires, servent aussi à former les dériçés , ou les

Noms qui descendent d'une autre partie du discours , et les

secondaires j ou les Noms, dérivés d'un autre substantif

qui existe déjà dans le langage. Nous avons déjà parlé en

partie de ces Noms dérivés et secondaires; mais quelques-

uns d'entre eux méritent une attention particulière,

a** Des Substantifs dérivés.

§ 112. Les Substantifs dériçés les plus importants à

connaître sont les suivants:

I. Les noms dérivés des verbes:

1. Les noms çerhauoc, qui servent à dénommer les

actions, et qui dans quelques cas ont la valeur de l'infi-

nitif,^ se terminent en w/e, (^auie , jinie^ euie^ oeenie^

7bHie\ mie
y

Çbimie, omie^, et cmeie; ex. co5iipâHie,

collecte; Ba-aîiie, sculpture; nipénie, frottement; mpho-

Beme, clin- dœil; mej^nlànie, patience; noJiômheyScissiony

piqiLre; ^liiicmBie, action, effet.

2. Les noms çerbawr, qui désignent en même temps

et l'action et l'objet, quelquefois aussi l'instrument de l'ac-

tion, se terminent en Ka, za, 6a, L6a, 06'a, sii,^a\

ex. o6^innBKa , ourlet ; mëpKa , râpe : ^âna , donation;

aan^a, acidité; CBa/\b6a, noce; iKà.io6a.j plainte; na^éœ^a,
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espoir. Ceux qui indiquent l'instrument de l'action, se ter-

minent aussi en ujlo : inoHii.io, pierre à aiguiser-, CBcp-

.iiLio ,
perçoir,

5. Ceux qui désignent l'agent, se terminent en meJih,

mau, cii^h^ aih, i^a, ex. .iio6iînieji& , amateur; opâmair,

laboureur; mBopéi^i., créateur; inKanij, tisserand; y6ni-

iça, meurtrier. Si par une réitération de l'action, l'objet a

reçu certaine manière d'être, sa désinence est alors awô,

ynh., 70H5, eHi>\ rop.iâH-b, hrailleur; arynt, menteur;

BBioHi., loche détang; 6âjioBeH&, enfant gâté.

4. Ceux qui expriment l'objet j)roduit par l'action, se

terminent en eeo, ueo'. xpyaîeBo, dentelle; aiHiiBo, chaume.

IL Les substantifs dérivés des adjectifs:

1. Les noms ahstractifs ,
qui servent à dénommer les

modifications présentées isolément sous la forme de sub-

stances, se terminent en ocmh., ecmh^ usna, suh^ oma
cmeo; ex. Ma^iocniB, petitesse; ^66^.iecniB, courage; 6h-

jiMSHa, blancheur; npi-asHB , amitié; ^o6^p6nia, bonté;

^'bBcraBO, virginité.

2. Les noms appellatifs ,
qui désignent en même

temps une qualité distinctive de l'objet animé, se terminent

eu anh., UKh: npocmaKB, idiot; CBaméHHHK'b
, prêtre.

Remarque 56. La formation des Noms verbaux sera

développée dans le chapitre du Verbe, après les Para-

digmes des conjugaisons.

3" Des Substantifs secondaires.

§ II 3. Les Substantifs secondaires^ qui méritent un
examen plus particulier, sont:

1. Les noms tbélyques.

2. Les noms ethniques.

3. Les noms patronymiques.

4. Les noms des villes et villages de la Russie.
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5. Les noms diminuLifs.

6. Les noms augmenta lifs.

Nous allons maintenant examiner la formation de ces Sub-

stantifs secondaires.

I. FORMATION DES NOMS THÉLYQUES.

§ 1x4. Les Noms qui désignent la patrie , la vocation,

la parenté, comme aussi les dénominations des animaux,

ont des formes particulières pour distinguer un individu

femelle d'un individu mâle de la même espèce. Quelquefois

on se sert pour cela de mots tout- à- fait différents; comme

oméi;iï, pcre^ et laamB, mèrei clihtj, ^Is, et ^o^h, ^lle^

6pam'bj frère ^ et cecmpâ, sœur-^ atemix'b, fiancé^ et He-

•sÀQ.TSi2i^ fiancée^ MyaLi>, mari^ et aiCHa, y^mm^; MjaK^H-

Ha, homme., et HicHmima, y^/Tzme; sami, , heau-frere
.,

gendre, et HCBlicniKa, belle- sœur \ cnoxâ, hrw, A^^^>

oncle, et raëmKa, tante-, ^liy^^t, grand-pere, et 6â6Ka,

grand mcre', 5i>tki> , taureau^ et Koposa^ çache\ ntnryx-b,

coq, et KypHu;a, poule', cé^iescHB, canard., et j^mKa,

cane'., 6apâHi. , bélier., et oBi^â, brebis*^ Ko6é.iB, chien., et

c;y^Kaj chienne'., atepe^éuç-b, étalon, et ^o^biJia.., jument;

66poBiï, porc, et cbiihbjï, truie. D'autres fois on emploie

la même dénomination et le même genre pour les deux

sexes; comme ^pyri», ami et amic^ spar-B, ennemi et en-

nemie', ^iiraH, enfant'^ jioiua^B, cheçal; co5âKa, chien;

CHHiii;a, mésange*^ okjhb, perche \ jiiicni;a, renard; ou

bien encore le même nom avec le genre commun , comme

6li.iBiH: .ié5e^B et ôlLiaii »ié5e^B, un cygne blanc. Mais le

plus souvent on désigne le sexe femelle par le changement

de la terminaison dans le nom du sexe mâle; c'est là ce

que nous appelons la formation des Noms thélyqucs , au-

trement dit des féminins dériçés des masculins.
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Les Noms ihëlyques se

Ka, iva, i^ct , HhRy uia^

suivante :

Masculins, Féminins.

I. Tous les Noms (ex-

cepté ceux enbjHKHyaHSf

ym) changent 2 en . . Ka

a) Les gutturales dans [ atKa

ce cas épouvent leur \ ^Ka

mutation : (
mna

h) Les Noms ethniques

et autres en ««s {jihuh%,

aHHHh^y ei^s
f

changent

HH6 et ei^s en . . . . Ka

c) eei^i se change en CHKa

d) ceux en h ajoutent Ka

e) les m.onosjllabes jOBKa

changent 2 en . . . (eBKa

2. Ceux en (excepté

ceux en me.ib) et quel-

ques-uns qui désignent

des conditions médio-

cres, changent leur ter-

minaison en . . « . Hxa

3. Ceux en «ffs et eii&

(excepté les noms eth-

niques) ont .... ni^a

Ceux en me^b ajoutent HHina

4. Ceux en ans et yns

changent «5 en , . . hls

terminent pour la plupart en

et se forment de la manière

Exemples.

I Apa^ïj, Nègre, Apa^Kaj co-

IctAi), voisin, coct'^Ka^ i],biraFi^,

Î

bohémien, l^biraHKDj x.ièGoco.iii,

hospitalier , x.vfe6ioc6JiKa ; cye-

Btpt, superstitieux, cyeBtpKa.

, Bapâri), Varègue, Bapâ;KKa;

npycaKTj, Prussien, IIpycaqKa;

nacmyx-b, berger, nacmyniKa.

KpecmbâHHHTj, paysan, Kpe-

cmLflHKa; rpas^aHiiHi, citoyen,

rpaaîAaHKaj Tamapani, Tatare,

iTamapKa; HiMCi^i», Allemand,

. HtMKa.

\

EBponéei^'b, Européen, EbjiO-

' ncHKa.

S.iOAt'H, scélérat, 3.io;^'£uKa5

HeroAAn, vaurien, Hero;i,AHKa.

Momij, prodigue, MomoBKa
;

i^HiK^, serin, HiisèBKa; }Kh^i>

Juif, jKH^OBKa.

IHéro.iL, petit -maître, mero-
.111x33 nopmnôi], tailleur, nopm-
HHxa3 ^hmëK'h, chantre d'office,

ABJïH"xa3 Ky3Héi^i>, forgeron,

KysHeHPÎxa; Kynéni), marchand,
Kyniiixa.

CnymEnKi), compagnon, cnym-

HHHa3 aipei^T), sacrificateur, .-Kpii-

i^a; 5.iaroAli'me.TL, bienfaiteur,

5jiarOr'i,'ferae.ibHHi^a,

ry5aHi), boudeur, ryÇaHLfl;

.iryHi», menteur, JiryHLa.

19
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5. Les noms des dignî- / O^nt^épi), officier, o*imép-

tés et des rangs, tirés X'^^'t Maiopi», major, waiopina^

des langues e'trangères,
J
cy.imaHij , sultan, cy.imaHina;

cliangent 5 et i en - . ma i anracKapb, apothicaire, anraé-

Ceux en Ai changent !> 1 Kapma 5 reneplii), ge'ne'ral, re-

ea i>Dia \ nepiubma.

Les exceptions à ces règles sont les suivantes :

1. HepKeci) , Circassien, HepKéineHKaj OpaHn.p'L , Français,

OpaHi],y;KeiiKa; opë.it , aigle, opAiii],a 3 ocè-n), âne, oc.ini],a3 ko-

së-ii, houe, K03a ; me.ié'uOKi, veau, me.iKa; CBeKop'b, heau-père,

CBCKpcBb; saiiiTTi , lièvre, saSqiixa; — a) TpeKT) , Grec, Tpeian-

Ka; iinoK^, moine, iiHOKnHa ; no.iAKi>, Polonais, IIô^bKa5 cbcaki,

beau -frère, CBoaHiiHa; ^ypaRt , benêt, Aypa ;
— h) ôapHHT»,

seigneur, 6apHHfl; rocno;\nH'i> , sieur, rociioîKa^ xosann-L, maître,

xosâaKa 3 naB.iiîn'b
, paon, naea. — c) IlH.î.'tei^'b , Indien, Hii-

^bflHKa; Kamaeu,!), Chinois, KnraaiiHKa. — d) repoiï , he'ros^

repoiiiia; — e) Gori), dieu, ôon'iHfl; BHyKi», petit-fils, BHyKa5

BO.iK'L , loup, B0aHni^a3 Komt, chat, K6uiKa3 nyivi^, compère,

Kyaiâ; JieBi), lion, .ibBi'ma; paôt, esclave, pa6a et pa6biHfl3 cBannj,

parent, cBarabn 3 CBann> , entremetteur, CBaxa ; c.iohi, e'iéphant,

CAOHHxaj uiymi), bouffon, myraiixa; mpyot
,
poltron, mpycHxa.

2. rocy;i,apb , souverain, rocy/i,apbiHa 3 r6.iy5b, pigeon, ro-

jiyÔKa et ro.iy6Hi],a 3 rocmb, hôte, r6crabH3 rycb, oie, rycbina;

KHiisb, prince, KiiflriiHfl 3 Me^E^'^b , ours, MeAB-b^ni^a ; mecrab
,

beau -père, méina; flapb, roi, itapiii^aj uiHHKapb, cabaretier,

mHHKapKa.

3. Mé.ibHHKT), meunier, Me.ibHU'ïHxa ; cmapiiKi , vieillard,

craapyxa; ^tr-ién,!», fuyard, 6tr.iânKa3 baobci^T), veuf^ B^OBa et

6^08111^3 3 siiaKÔaiei^'b , une connaissance, snaKOMKa 3 no^.iéi^'b,

lâche, no,i,AanKa; caMéi^i, mâle, caMKa5 niBeu.^, brodeur, mBeiî.

4. BcaBan-b, benêt, 6o.iBaHnxa; Be^uKaHij, ge'ant, Be.inKaaina
;

KO^AyHT), sorcier, KO.i^yeba et KO.i^OBKaj oneKyut, tuteur, one-

Kyfluia; ^tj^jwhy magicien, Bt^tMa.

5. BapoET), baron, 6apouéca et 6ap6Hraa3 répi^ori, duc, rep-

r^oruHfl ; rpa*i., comte, rpa*iina3 DryjieHi), abbé, nryMeuba;

ÏÏMnepamop'b , empereur, Hamepanipui^a 3 Kopo.tb, roi, KopcicBa
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(et Kplifl aux cartes); MOHc'îpxi), monarque, MOH^pxnHfl; mo-

Baxij moine, Monaxiiuflj noni), prêtre, iiona,i,iiH,

Remarque Sy. Les Noms qui, propres aux deux sexes,

se terminent en a ou H^ sont pour la plupart du genre

commun. I Mais quelques-uns expriment leur féminin par

un changement dans leur terminaison: ex. BoeB6r:\a, chef
d'armée^ BOeBÔJima; Kap.ia, Tzai/z^ Kap.ini],a5 zj^^v'a^ serviteur

^

CJiysîaHKa; cmapocina^ bailli ^ cmapocranxa; cy4,Lâ, juge,

cyABiixa.

Observons encore que la langue russe fait une distinc-

tion entre la dénomination féminine et le nom de la

femme qui exerce elle-même la profession; comme aKv-

mcpuiù, femme d'un accoucheur, et aKjm<l^Ka, accoucheuse ;

;i,hkiiORViu,3L^ /e?nme de diacre , et ^^LaKOHiîca, diaconesse;

JieKapma, femme de chirurgien , et ^enapKa, celle qui

exerce la chirurgie
'^

Macmepina, femme de maître, et

Macraepiii;a, maîtresse-, ynpaBilme.iLina, yè?wwe d'un inten-

dant, et ynpaBiirae.iLH0ii,a, inteiidante
i yiilnie.ifcina, yemwe

d'instituteur, et yniirae.ibHHiiia, institutrice.

Les Noms de certains rangs, de certaines vocations, qui

très -rarement sont le partage des femmes, conservent pour
la plupart leur désinence masculine: c'est ainsi, par

exemple
,

que limpératrice Catherine II portait le titre

de no.iKOBHnK'b {Colonel') des gardes
;
que la princesse Dach-

kof se s'igna[tYi^e3m;i,éHm'b {Président) de l'Académie, etc.
;

que les dames, décorées de Tordre de S^ Catherine, étaient

appelées KaBa.iépw {chevaliers) de cet ordre; aujourd'hui

on les nomme plus convenablement KaBa.iépcraBeHHbia ja^imu.

{dames à cocarde). On voit par -là que le langage doit être

adapté aux objets, et qu'ainsi, lorsqu'une nouvelle chose

vient à paraître , on lui cherche un nom, ou on lui en

donne un qui existe déjà, mais avec une nouvelle ac-

ception.

II. FORMATION DES NOMS ETHNIQUES.

§ II 5. Des dénomiiialions de pays et de villes dé-

• rivent les noms de leurs habitants: c'est ce qu'on appelle
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la formation des Noms ethniques', ex. PoccI/iHiiH'b; Russe,

de Poccia; MocKBiiniHHHHi,, Moscoçite, de MocKEâ.

Les Noms ethniques se terminent eu général en eii^hj

HHUH-ô ou anuHhj ak^ ou anz,, et se forment de la ma-

nière suivante:

Noms de pajs

et de villes.

Noms
ethniques.

I. Les Noms en es,

^» , y? , i j « , cliangent

leur finale en . . . ci^t»

Exem.ples>

PocmoBi , Pocra6Bei],i)3 Hob-

ropoAT» , HoBoropo^en,"!) ; Ab-

cmpifl, Autriche, Aficmpiei^i)
;

Hopfiérifl, HopBéiTieii.'b ; Kasaeb,

Kasanen;!» ; Hpoc.iaB.ib , Bpo-

c.iaBei!,^; KHmaS, Chine, Kii-

mae^l).'

Ceux qui ont en latin /flneui» / AiiiepuKaHei;T> , Americanus\

anus et i"face/j, ajoutent lanei^'b JAsiâmeii.^, Asiaticus y et de

an et am^ et ont . .jamen,'!. jmême Ilraa.iiiineiti , Heano.m-

vameuT» f maHeuii.

Oxma , OxmflHHHt ; Bo.ira,

Bo.iataHHHT) ; ycrmori) , ycmiosa-

HnHt; O.iOHeii,!), 0.i6HHaHQHi>;

CMO.iéHCKTj j CMO.iflHÙflij ; Aeiî-

HM, Athènes, AeilnHenai). Do
même Eninemi», Egypte, Erim-

mflnnHTj ; PhmI), Rome, PiiM.ifl-

HUHT).

Ilpycciff, Prusse, IIpycaKi;

ITo.ibma, Pologne, IIo.iaKi; Ca-

6iipb, Sibérie, CnGupaKTj; Ty.ia,

TyjâKi; KjpcK'b_, KypaKi,

ame^'b

2. Ceux en c, zi, eu.i^ i hhhht,

Cffg, 6Z, ont . . . f aHiiHi)

3. Les cinq suivants

forment leurs Nomsi flK-b

ethaiques en . . . a£i>

Les exceptions à ces règles sont:

I. ApaBia, Arabie, ApaBiimflHHH'b ; Annifl, Angleterre, Ah-
r.imaHiiHi,; Ba.iaxia, Valachie , Bo^oxi.; Béerpia, Hongrie, Bch-
repe^•b; Ppéuia , Grèce, rpeKt; Fpyaia, Ge'orgie, rpy3]inii et

rpysjiHCi^'b
; ^aaifl, Danemarck, /^a^l'^aHHHl» ; Kapearém, Carthage,
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KapeareHCi;!) et KapeareHflHHHt; KiCB-b, KieB.iaHHH'b
; jlan.ian^^ifl,

Laponie, ^lonapt; ITcpcia, Perse, IIepcwHnnî.5 HckobT) ^ IIckobm-

maHHHi) ; Poccih, Russie, Pocci^hiiht) ; CKileia, Scythie, CKiief
Taraapifl, TamapHHt ; Typi^i/r, Turquie, TypoKi» ; <I>paHnifl,

France, ^pani^yai.; IIlBéi],i/r, Suède, UIbca^; UlBeHi^apifl, Suisse,

niBeiïi^ap'i.

3. KaMianiKa, KaMHaAa.it ; KocrapoMa, KocmpoMiîmflHHHi» et

Kocrapojiili'b j MocKBa , MoconinjïHHH'b et Mockbhii>.

m. FORMATION DES NOMS P ATR ON Yai ï QUE S.

§ 116. Les Noms patronymiques sont ceux qui s'a-

joulent au nom de baptême d'une personne, et sont em-
pruntés du nom de son père; comme ÏTëmpt BaciLiBe-

BHHt, Pierre^ fis de Basile
-^
AHacmâcia Cepriesna

Anastasie^ fille de Serge, que l'on pourrait exprimer en

français par la terminaison grecque : Pierre Basilidès,

Anastasie Serguéida.

La terminaison des Noms patronymiques est w?5 pour

le masculin, et na pour le féminin, et se forme ainsi:

Noms propres JVoms patro-*

primitifs. njmi^ues. Exemples.

HBaHi), Jean, IlBuiioBim), Ilsa-
I. Les Noms en iS CBmi, UoBHa; Maxaii^ii, , Michel, Ma-

changent « en ... C OBHa ( x-'iiï.ioBnq'b , MaxailiOBHa. De
même naBe.i-b

;, Paul, IlaB.io-

Bn'iTj, HaB.iOBHa.

iÏKOBi, Jacques, iÎKOBJieBHHi»,

2.Ceuxenâ2cliangentC.ieBHHT, U^og^egg^. j^^^^^ j^j,^ j^^^^,

^ ^^ • /.leBHa
^ BH^i), leB.ieBHa. Mais ^lèBi», Le'on,

fait JIlbobiihi», v/lbBOBHa.

HuKO.iaâ', Nicolas, HnKO.ia-

eB^H^ , HiiKO.iaeBHa ; AH^pcn,

André, Aii^péaBH^i, An^péeEna;

AjieKctM, Alexis, AAeKci'eBHHi»^

A.ieKci'eBHa.

3. Ceux en

hU changent

1 an, eH,C

H en . (

eBHHT)

CBna
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r BaciuiS, Basile, Bacn-iteBmij,

4. Ceux en iU et inlhC^M-^-h t Bacii.ibeBua ;
Saxapifl, Zacharie,

se changent en . . . (besua ^ SaxapLeBu^-b, SaxapteBHa. /1,mii-

i rapiu, Déme'trius, fait /l,Mnmpi-

i, CBH^i
,

/l,5iiimpieBHa.

5. Ceux en a et >? sefii^'b ( HHKilraa, Kicéias, HHKiimn^i),

changent en . . • ^mna
J
HaKiimniHa ;

KosbJia , Cosme,

(HHmHa j Ko3i>aiwi'b, Koa.tMPiHHHHa; H.iba,

(Elie, H.ibHq-L, H.ibHHwHHa.

Uemarque 38. A cette classe appartiennent les Noms

dérive's de la vocation du père: IJ,apb , tzar, ^apéBHH^ et

^apcBHa, fils, fille de tzar-, LI,écapb , César, IJ,ecapéBinx

;

KHflSb, prince , khhsîhtij et KHfl;i;Ha; GapnHi , seigneur, 6â-

pni'b et 6apbimHfl3 nont
,
prêtre, nonoBHHi» et nonoBHa.

IV. FORMATION DES NOMS DES VILLES ET VILLAGES

DE LA RUSSIE.

S T17. Les dénomiaalions de plusieurs villes, villages

et hameaux de la Russie, ainsi que les Noms de familles,

ne sont rien autre chose que des adjectifs possessifs, ter-

mines en Oôh, eeh, mnh, unh, 0, a, CKh, it^Kh, comme

BepësoBTï, I^apiinï>iHi> j lIsMaii.iOBO , rpjaiiHO , ÏTâpro-

.lona, MypHHa, HenépcKi^, BiiJKei^Ki, (villes et villages);

IleinpoBt, /^MIrmpieBl,, Ilâ.iimbiHij, 4epa;âBiiHi> (noms de

familles). Le caractère et la dérivation de ces Noms propre^

seront développés dans le chapitre des adjectifs.

V. FORMATION DES NOMS DIMINUTIFS.

§ 118. Nous avons vu (§ 87) que les diminuli/s ex-

priment un objet diminué de volume , en y ajoutant quelque

idée accessoire de civilité, de caresse ou de mépris. Cette

classe de substantifs est formée par l'addition, à la racine

génératrice ou au nom primitif, d'une racine élémentaire

ou d'une terminaison particulière, dont les lel très formaliv-'S

sont K et ïf
, lesquelles , en se joignant avec les voyeles
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et les lettres génériques, donnent les désinences suivantes:

pour le masculin: oki>, eKi», iiki>, axt, eu^-b;

pour le neutre: n,e, i^o, ko;

pour le féminin: Ka , i;a
;

pour les Noms qui n'ont que le pluriel: kii, ni,r, i^a.

De ces diminutifs en dérivent d'autres, qui rapetissent en-

core davantage l'objet, et qu'on appelle sur -diminutifs.

Ces derniers se terminent en hhki,, hcki, ^ko, hkh^ hkii;

tels sont: ro;^!!^ année, ro^oKi,, ro^oneKt; c.i6bo , mot

^

c.iOBi^Oj c.ioBéHKo ; ni^iJina, chapeau, uia^nKa^ niJik-

noHKa; caHii^ traîneau, caHKir, câHOHKir.

La formation des diminutifs étant du ressort de la

langue parlée, et non de la langue écrite, il arrive de-

là que, tout en se conformant aux lois générales de l'éty-

mologie , elle est sujette à divers écarts pour des cas par-

ticuliers, comme on peut en juger par le tableau suivant:

Dimî- Sur-di"

Pi^imitifs, nutifs. minutifs. Exemples,

I. Genre masculin.

I. Les Noms / 3aB6Ai>, fabrique, 3aBd^e^^;

en ^5, 5a, ^2, \65pa3'i>, image, modèle, o5pa-

A<«, changent »
J

3éii,"L , o5pa3HHKi; KaMso^i), ca-

en . . . . 611,1) ^HK-b ] misole, Kaiwso.iei^^, KamBo^B-

huet» ; Ka«î>niaH'b , habit, Ka*-

maiieuTb, i;a«>niaHq0K'b.

2. Ceux en ( Horpe^i, cave, norpeGoEi, no-

Cty eg, M^, Ci, rpeGoqeKT) ; x.itBt, étable, xjit-

et en 6b, ^ô , b6ri>, x.itBoqeKi,; jmi, esprit,

ma, changent yM6KT>,yM6ieKT); iiap^^ci, la voile,

8 et 6 en . . OKi) oneK-b S napycoK'b, napyod^eKi}; roay6b,

pigeon, ro.ijGoK'b, ro.iyGdqeKT»;

rpy3Ai>, mousseron, rpys^oKi»,

rpysAoqeKi); HoroniB, ongle, ho-

rom6K]>, HororadîeKi.
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îKeKi)

Les dénomina-

tions des jeunes

animaux ont .

5. Ceux en

^ et £ ont . .

ainsi que ceux

en zii KH , xz,

avec la muta-

tion de la gut- HCKT»

turale : mcKT»

4. Les Noms
des objets ani-

me's ( excepté

ceux qui ont

une gutturale),

ceux en ^0 pré-

cédé d'une con-

sonne, et en/wg,

m'6, jiiiy Uj m^j
ont • . .

enoKT> eHOHeKT>

CKi) encKt

e^eKi)

HKT> meKT)

5. Un seul fait flKij flieET»

C MbimL, souris, MLiraënCKi),

/ MbimëHCHeKT); Konn>, chat, ko-

(mé'HOK'b, KomëHoqeK'L.

Paii, paradis, pacKi», paéqeKi;

nysbipb , vessie, nysBipéKi , ny-

SLipéqcK'b ; nepor^, pâté, nn-

pcatéKt , nnpo;i;cqeK^; cyKt,

branche, cyHeK'b , cyiéiCK'b;

nopox^, poudre, nopoméKT)

,

nopoméqeK'b.

Koaë.ii», bouc, kos^hkI), kos-

.inqcK'b ; Kynéi^'b , marchand

,

KynHiiKt; /i,BopiiHHai, noble,

^BopâHiHKi ; K.ionij, punaise,

K^ocHKi; Kopab.ib , navire, ko-

^ paô.iHK'b, KopaG.iHieK^; Kpecnnj,

croix, KpécmHKi; hosT) , cou-

teau, HoaiHK'b, HOHîHHeK'b ; na-

aami), sabre, na.ianiHK'L ; maii»,

paume, MKiHK'b; n.iami), man-

teau, n^aii^HK-b.

HepBb, ver, HepBflK'b , Hep-

c BaieKi).

Les exceptions à ces règles sont les suivantes :

1. Quelques monosyllabes prennent la terminaison Oft'8,

otBKt: 6aHHi, beignet, ô^hhok'l, ô^HHoqeK'b, d'autres hk^, uteKi:

craoAi, table, crao.iHKi), crao^HieK'b , et quelques-uns l'une et

l'autre: r^aat, oeil, masHK-b et TAaaoKi); ca/\'b, jardin, ca^HKi,

ca/^o^eKT).

2. X-iè^Tj, pain, x^tfiiHK'b et x.it'^ei^i
;
posT» , fossé, paBOK-bj

rB03Ab, clou, TBOsAHK'b et rBOS^oKi)} pyKaBT), mauchc, pyKaBOKii,

pyRaBoicKi» et pyKaBHHKi».

5. Sont exceptés les Noms en €b , ^5, mby qui suivent la

règle 2, et ceux en Ah, qui suivent la règle 4j ^t de plus:

capaiï, remise, capaei^i; noKOH, chambre, ncKoerti) et noKoîÏHHK'b;

KaMcni), pierre, KaMeraeKi»; Epeménb, caillou, KpeMemèKtj pe*»

MCHL, courroie, peMeméK'b et peMémnKi.
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4. Sont exceptes les noms d'objets animés terminés par une

gutturale, qui suivent la règle 3: Chkii, taureau, CuieK'b, 6a~

»iéqeKt; He^OBtKi, homme, He.iOBtieK'bj et aussi: ôapaHi), bëlier,

6apaineK'b, 6aparaeieK'L; kohl, clieval, kohck^, KOHéqeKi; 6ap-

xami) , velours, Capxamdti)) 6apbînn>, gain, 6apbiniëKi; i^Bimi),

fleur, i^BtmoKTb, i^BtraoïeK'b; Mo^omt, marteau, MO^oraoKi..

1. Les Noms en
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Kpî.u6, aîle, KpLLiMfflKO; Mac.io, huile, wacAHi^e; craeKAO^

Terre, craeK.iLimKO

2. Jlni^è, visage, JiinnKo; co^ni^e, soleil, coAHHmKO.

III. Genre féminin.

OHKa

eiEa

ro.ioBa, tête, ro.ioBKa, ro.io-

BOiKa ; .loina^b, cheval, .loma^-

Ka3 KBAb, cuve, Ka^^Ka, Ka^OHEa.

KHilra , livre j KHPi;fiKa, khh-

seHKa; pyKa, main, pyiKa, py-

HCHKa; nraaxa, oiseau, nmâuiKa,

nmameiKa ; nmi'ma , oiseau,

nmi«Ka, nmineiKa.

Fiipa, poids, nipbKa, nîpe^-

Ka ; 6aHfl, Lain , ôaHLKa, 6a-

HCiKa; 3Mtâj serpent, SMtQKa,

1. Les Noms en a

et h changent leur

lettre finale en . . . Ka

Ceux avec les gut-

turales ou la linguale

changent la consonne

en chuintante, et ont Ka

2. Ceux en H chan-

gent cette voyelle,

après une cons. , en LKa

après une voyelle, en fÏKa SeHKa
j
SMt'eHKa; Ga^bâ, godet, Ga^cHKa,

et ceux en bH, ont . eiiKaj | 6aAée'ïKa5 cKaMbA, escaheau,

CKaMénKa, cKaîiécHKa.

3. Ceux en ;w:<2, iz/ff, [ Kosa, peau, KOHiiii^a, kohîhh-

j^*, ont ....... ni;a HiKa iKa; poma, bosquet, pomima,

I pommKa ; Bemb, chose, Beii],ii-

\ i],a, BemiiHKa.

Avec Toliservation de ces règles, on intercale, dans la ren-

contre de trois consonnes, les voyelles auxiliaires : ur.ia, aiguilley

Hro.iKa, nro.iOHKa ; na.iKa , bdton, na.ioqKa 3 Aenbra
, pièce de

monnaie^ ^eHeasKa ; îiem.ia, halai^ Memè'.iKa , Mcmè.ioïKa.

Les exceptions sont:

1. Bo^a, eau, BOAi'ma ; cecmpa, soeur, cecmpiii^a, cecmpiiiKa
;

BtmBb , branche , Bt'niKa ; nw.iL
, poussière , nbi.ibi^a

; co.ib , sel,

co.ibi^a ; Kptnocmb, forteresse, Kptnocnma. — Horâ, jambe, pied,

BoaiKa, HoaiëHKa) pyKa, main, a aussi pyicHKa pour diminutif.

2. CBHHbâ, porc, cBiiHKaj scM-iH, terre, seitt.uii^a et seâiéabEa.

3. Por6iEa, natte, poroiSKa^ pordae^Ka.
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IV. T^oms usités seulement au pluriel»

I. Quelques - uns

de ces Noms ont »

Ceux avec une gut-

turale ou la linguale,

ont

2. D'autres ont

CaHH, traîneau, cauKn, ca-

KH OHKii 1 hohkh; biÎ.iw , fourche, bii.ikh,

BiuoHKu; Btcbi, balance, BtcKH,

BtcoïKn.

/l,éHBrH, argent, ^éfle^Kn ; kohl-

Kiî
,
patins , KOHeiKH ; nâ.imbi,

i

3. Quelques - uns

ont ^ l\U O^KH

4-. Un seul fait

— eiKH \ métier, na.ieiKH.

HHKH ( /I^Boiinu, jumeaux, ABOiiHiiiKH ;

HoaJHHi^bi, ciseaux, HOiSHniKii.

méraw, arithmomêtre, mérn-

i^Li , ii],ëraoHKn , et de même
6y6HH, tamLour ; Kpéc.ia , fau-

teuil; nepH.ia, balustrade; âc.ih,

crèche,

i^a OHKH ( Bopôraa, porte coclière, bo-

(
p6rai],a, BoporaoHKD.

Dans la rencontre de trois consonnes on intercale les vojelles

auxiliaires: 6y6Hi>i, 6y6eHi^bi; kc.vi, Ace.iLi^H.

Remarque Sg. Quelques Substantifs n'ont qu'une dimi-

nution, celle du premier ou du second degré: saBOr^t, /iz-

hrique ^ 3380^611,1)3 ;\épeBO, arhre^ ^epcBi^o ; Mtcrao , lieu^

Mtcmé^Ko; 6.110^0, platy 6.iK)AeHK0 ;
;\,j^Si

, folle , ;i,ypoHKa.

D'autres fois un Nom, en prenant la forme diminutive,

change sa signification: 6a5a, grand' mère; GaÔKa, 05^e/eî,

et 6a6oHKa, papillon; nopoxij, poudre
^
poussière^ et nopo-

inëKT), poudre médicinale^ HCBtcma
,
^a/zcee , et HeBt'cniKa,

belle-sœur; ryamo, a/re, et ryMéHD,e , tonsure des religieux.

On trouve aussi des diminutifs dont le primitif est perdu,

et qui forment eux-mêmes des diminutifs: KOHeux, fn^
KOHiHKij KpysKa, cruche, KpyiKe^Ka; na.iKa, ^aîo/z, na.iOHKa.

§ 119. Les diminutifs énumérés ci -dessus caractérisent

la petitesse des objets, ou Lien s'emploient par civilité pour

adoucir et embellir l'expression. Une classe particulière de

ces diminutifs caressants est formée des Noms des objets
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animés, des parents, des amis; comme ro.ij^6^HHK'b , mon
petit ami {mon petit pigeon^\ cep^énjuiKO; mon petit

cœWy ro.iyojiuKa, mon ange.

Ces diminutifs de politesse se forment de la manière

suivante :

I. Les Noms du

genre masculin ont .

2. Ceux du genre

neutre ont • . . .

3. Ceux du genre

féminin ont . . .

yniKa

loniKa

OHeKt

CHCKT»

yniKO

yuiKa

/^fe^tj grand-père, A'fcAy"^^^*

Ganifl, père, ôararoniKa; Ky-MT»,

compère, KyMOHëKi ; Myst,

mari , niymeHeRi».

I
Cép^n,e, coeur, cepAéqyniKO.

I
Mamb, mère, MarayuiKa; 6a5a,

CHbKa ^ grand' mère, 6a6ymKa; Ayin^>

( ame, AyineubEa.

Il faut excepter: i) ^paraii, frère, 6paraeii,^; r6.iy5i), pigeon,

ro.iyfîqHKi», au fém. ro.iy6ymKa; 2) ^nraâ, enfant, A^inaniKo;

cecmpa, soeur, cecmpi'ma; A^sa, fille, A*B"Aa'

§ 120. Il existe encore d'autres diminutifs, qui se

prennent en mauvaise part, et marquent le mépris, le

peu de cas que l'on fait d'un objet; comme cmo.unnKo^

chétive petite table
'j

p^-niimica, vilaine petite main.

Ces diminutifs dénigrants se forment ainsi:

1. Les Noms du genre

masculin et neutre ont : C iiniKa

a) les objets animés l CHKa

è) les objets inanimés hoikO

2. Ceux du genre i nuiKa

féminin ont . . . . | cHKa

( eHi^a

5. Les Noms usités

seulement au pluriel ( nniKH

ont ( eHRQ

MyaîiiKT), paysan, MysmiiniKa

et MyHîHHeHKa ; sépKa.io, miroir,

Sf'pKa.inniKO ; crao.ii), table, cmo-

^iiuiKO.

FyGa, lèvre, ryGiiniKaj 3e3i.iâ,

terre, sem^iiniEa, 6a6a, grand'

mère, 6a6eHKa; craapyxa, vieille

femme, cmapyinéei^a."

CuBii, traîneau, caeiiaiKn; ryc-

.in, guitare, ryc.iiiniKnj c.iiÎbkh,

crème, c.inBqèHKH.

Ces diminutifs dénigrants forment quelquefois des diminutifs

de civilité; comme MysaniiHyinKa, ôaGéflO^Ka, etc.
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§ 121. Les Noms propres ont aussi leurs formes di-

minutives tant de civilité que de dédain, comme MBaH'b,

Jean^ Bâna, Bambuia, BaHBKa, BaniouiKa ; AB;\6mi>a^,

Eudoœie, ^yjiH, ^jHiima, ^yHLica, Ji,jiiAniKa.. La forma-

tion de ces diminutifs dépend du caprice de l'usage, qui

leur fait subir dés contractions et des altérations, même
dans les racines génératiices.

VI. FORMATION DES NOMS AUGMENTATIFS.

§ T22. Les Noms augmentatifs présentent l'objet

augmenté de volume, en lui ajoutant une idée accessoire

de laideur, de difformité.

Ces substantifs ne s'emploient que dans le langage vul-

gaire; leurs désinences sont les suivantes:

Primitifs. Augmentatifs. Exemples*

I. Les Noms mas- ( HHa C /l.ypaK'b, benêt, /(.ypaiima;

( niculins e% neutres ont ( Hme J^pyrt, ami, 4pyœMii],e; okho,

fenêtre, OKHiiii],e.

52. Les féminins ont
Hma ^ JlyîKa, mare, ayHînma; 6a5a,

nme \ grand' mère, 6â6Hine.

3. Les Noms pluriels ( CaHH, traîneau, caniiiHH; KO-

ont . HiHH \ 3.1M , tréteau , K03.ihihh.

2. Formation des Substantifs composés.

§ 123. Les Substantifs composés résultent (§ loi) de

la réunion de deux Noms primaires ou de deux racines

génératrices. Cette réunion de deux mots simples a pour

but de déterminer d'une manière spéciale l'un des deux au

moyen de l'autre. Le mot principal, celui qui doit être dé'

terminé,, se place ordinairement après le déterminant;

comme no^iKOBo^ei^i,, capitaine ^ Kpononiôi^a, tyran; scm-

jiCMiip'b, géodésiste. Ces Substantifs équivalent à deux noms,

dont l'un se met au génitif, et l'autre au nominatif j ex.
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eo^^i^s nojinây chef d'un régiment ; ninn^a Kpoeii^ hiueur

de sang', Mn>ph seMJiu, mesureur de la terre. Quelquefois

il arrive que c'est le déterminant qui se place à la fin;

comme »iio6ocniiia;âHie, soif des richesses; JiK)5oMy;^pie,

philosophie
.f

et d'autres fois on dit de l'une et de l'autre

manière; comme ^lecino.iibôie et aïo^oHécmie, ambition.

§ 124. Les Noms composés suivent dans leur formation

les procédés suivants:

I. Le mot qui se place en télé, change sa finale, selon

la propriété de la lettre qui précède, en ou e; ex. x.it-

6oc6.ii>, homme hospitalier'^ MjxoMopi., tue -mouche (s.

de champignon); saKOHO^âmciB, législateur ; .laienpopoKi»,

faux-prophête\ nlfeuiexo^ei^ij, piéton; EtHrueHocei^'b , tête

couronnée ; seai.ie^li.iei^'b, agriculteur. Les consonnes com-

muables subissent très - rarement dans ce cas leur mutation
;

tel est, par exemple, ^pyaie.iio^ie
,
penchant h Vamitié.

1. Les noms neutres qui ont déjà la terminaison o

ou e, ne subissent aucun changement; ex. s^io^tHnie

,

forfait; .rlimonHCb , chronique
\
yxoBëpmKa, cure-oreille;

Mopexo^cniBo, navigation'.^ .luuçeMiipiï, hypocrite. Cela ar-

rive aussi quelquefois avec les substantifs des autres genres:

I][apBrpa;\'b, Constantinople\, HOH.iér-b, couchée
'.^^

mc^^bIi^^b
,

OUJ'Sj noji^eHB, midi: mais dans ce cas l'un des noms n'est

point déterminé par l'autre, et tous deux sont relatifs au

même objet, ainsi qu'un substantif avec un adjectif.

8. Le nom qui se place à la fin prend quelquefois

la désinence molle ie ou hC' ex. 6.iaro^écraie , déi^otion^

He.ioBtKOJiib6ie ,
philanthropie ; HepHOKHiiaiie

,
grimoire',

KpacHop'liHie , éloquence \ e^uHo^^epaiàBie , monarchie»

Remarque 4o. Parmi les noms composés avec noj.i, la

moitié y il en est quelques-uns où ce mot ne subit aucun

changement, comme no.iHOHi», minuit'^ nô.iAecmi», demi^
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maîn de papier
'^
noJi^diCd, demi'heure ; nojiro^a, semestre

y

et d'autres où 8 se change en ^r no.iy66r'b, demi -dieu;

noAym^CRU,!), croissant; no.iyocmpoBi), presquHle. On trouve

aussi quelques Noms composes où la lettre finale du pre-

mier mot se change en «, ce qui arrive lorsque la pre-

mière partie est un verbe ou un numératif: Bvia^iimipt,

Vladimir ; Pocrniic^aB'b, 7?05fi,y/rt/'^CBep6iiry3t, prim-erollc^

n.iniHKeiiifiie
,
pentateuque% Rem» du Trad.

III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS.

§ 12 5. On appelle déclinaison le changement que

subit la terminaison d'un nom, pour indiquer le nombre

et le cas. Ce changement de la terminaison s'opère par

l'addilion de certaines racines élémentaires , sayoir : les

voyelles et les demi -voyelles, seules: a, yy Tb, m, aj jo, u,

s, fe, û, ou réunies: oio , cm, iio, eu; ensuite les syllabes

inverses: om ^ cm, 06, ee, eu, aM, jim, axj nx', les

doubles syllabes: euu , eua , aMu , jimu; et enfin les

voyelles auxiliaires a et e, que l'on intercale et que l'on

élide.

§ 126. La langue russe a trois déclinaisons: la prc'

mière pour les noms de la terminaison masculine ; la

deuxième -pouv ceux de la terminaison neutre, et la troi-

sième pour ceux de la terminaison féminine. Chacune de

ces déclinaisons a trois désinences: une dure, et deux

molles, dont l'une résulte des écarts dans la distinction des

genres (§§ go et io3), et cela dans l'ordre suivant:

Déclinaisons: Première. Deuxième. Troisième,

Désinences: dure^ mollesl dure , molles, dure y molles.

Il, il, B. G, e, Mil. a, H, B.

Remai^/jue 4i. Les noms en e, h, 0, t/, m, emprunte's

des langues étrangères (comme Ko^e, Kcm^pn, J\,tn6 , Ka-

Ka^y, peBK)), ainsi que les autres parties et particulea du
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discours qui sont employëes comme sutstantifs (§ 90

except. 4)> sont indéclinables. Quant aux adjectifs em-

ployés substantivement, tels que so/H^in, architecte ^ nopra-

HOH, tailleur", npHAaHoe, trousseau
-,

BCGAennafl , univers,

ils se déclinent comme les adjectifs. Il en est de même
des noms de villes, terminés en oe», ee», ô/«ï>, hhz (§ 117),

qui sont de véritables adjectifs possessifs.

Remarque 42. Les noms qui ne sont usités qu'au pluriel,

ont été disposés au § pS, d'après la déclinaison à laquelle

ils appartiennent : ainsi les substantifs masculins notés A,

suivent la désinence dure de la première déclinaison, et

ceux sous la lettre B suivent les désinences molles. 11 en

est de même pour les féminins, qui sont de la troisième

déclinaison. Les neutres appartiennent à la désinence dure

de la deuxième déclinaison.

§ 127. La déclinaison des substanlifs est soumise à des

règles générales', savoir:

I. Vaccusatif, singulier du genre masculin, et pluriel

des trois genres, est semblable au nominatif, lorsque le

nom désigne un objet inanimé, et au génitifs lorsqu'il dé-

signe un objet animé. (Voyez les divers Paradigmes au § i33.)

Remarque ^"5. i. Les Noms collectifs se déclinent toujours

comme les dénominations des objets inanimés , quoiqu'ils

désignent une réunion d'objets animés ; ex. cen saBoesa-

me.ib noKopn.n) MHorie uapô^bt , h TLoÇi%\ii.\'h Bcfe eoltchâ, ce

conquérant a soumis plusieurs nations y et vaincu toutes

les armées.

2. Quelques noms d'objets inanimés, empruntés des dé-

nominations d'objets animés, ont dans leur déclinaison la

propriété de ces derniers} ex. ao^î^ho noMHOHînniE 5«<2^5«a-

meJiE Ha tHCJiumejiJi ^ il faut m,ultiplier le dénominateur

par le numérateur,

5. Lorsqu'on exprime une promotion, un avancement,

un changement de condition, l'accusatif, avec les prépo-

sitions 6i et d(3, est semblable au nominatif) ex. npoua-
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Be^éflTt) BT) 0(pHii,êpbi^ il a été nommé officier ', om^i.aH'i) B-b

coA^âmbi, il a été fait soldat
-, Bbim.ia sâ'MyiKt, elle s"est

mariée.

2. Le vocatif dans les deux nombres est semblable au

nominatif. Il faut excepter quelques noms empruntés im-

jTiédiatement de l'idiome ecclésiastique
,

qui , dans le style

de la chaire
,

gardent au vocatif la terminaison slavonne,

mais qui partout ailleurs suivent la règle générale; tels

sont: Focno^ii, ô Seigneur', BoHiC, o Diew, Xpncmé,
Christ'^ Mâmir, merc, cbihc, fih', om^ie, perc'., B.ia/\biKO,

IVraitre^i et quelques autres.

3. Le cas prépositionnel
.,
ainsi qu'il a été dit au § 97,

ne se met qu'avec les prépositions o, 061, (0^0), dc' bi»

(bo), dans; na, sur; no, après; npii, auprès de.

4. Les Noms conservent à tous les cas des deux nombres

leur désinence dure ou molle. Il faut excepter les noms

neutres en mh., qui ont au singulier une désinence molle,

et qui prennent au pluriel la désinence dure.

5. Dans les trois déclinaisons les principes de la jonc-

tion des lettres (§ 09) doivent être observés; d'où il ré-

sulte dans les diverses inflexions la mutation suivante des

lettres finales:

o) La lettre ti, après r, k^ x; at^ nr, h^ m,, se change en ir.

h)

d)

/)
^)
h)

.SI,). i

} après r, k^ x; m, uij ^. m; n ?

. 10,
i

-

l

o, après — ai, ni, h:^ niç; uç,

. e, ^ , (
> après r^ k^ x, — — }

' ^, ) \

. B, après une voyelle, —
t, après i, — —

Remarque 44- Parmi ces mutations , il n'y a que la

quatrième qui soit sujette à quelques exceptions, ainsi que

nousTavons déjà vu au §59: c'est qu'il est permis quelque-

21
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fois, dans les syllabes finales qui ont l'accenl tonique, de

mettre la voyelle O après les consonnes chuintantes et

après la linguale, comme n.ieno, épaule
-,

^iii],6ai^ , avec

le visage; quoiqu'il soit mieux cependant, d'après l'ana-

logie, de faire_^usage dans ce cas de la voyelle e.

S T28. En oijscrvant ces règles générales, on déclinera

tous les Substantifs d'après le tableau suivant, qui présente

les diverses inflexions des cas.

Tableau des trois Déclinaisons des No3is.

PRE 31 1ERE.

Term. masculine.

1^^^^'
\ dure , molles,

nences :» —
Para- Ç

di2mes :J
' 3, 4, 5, 6,

N. t fi b

G. a SI n.

D. y H) K)

A. seuibl. au N. ou G-

DEUXIEME.

Term. neutre.

clun 10lU

e (.m}?

fl y eau

w enii

e il

TROISIEME.

Term, féminine.

dure , luollrs.

a

LI

h

V

i3,

n

H)

V.

F. GMTb eWh eMT>

P. t -È
-fe

semblable au Nominatif.
OMli

fe

eiieait

enii

N. bl H II

G. OBTi CET) eii

D. a3ii> iiari» flM'b

A-

V.

F. aMH flMH hmïï

P. axT» iixi> hxtj

a

aMTj

il

en

ilMlj

eua

eirb

eiia.Mi

OK) eio

i

14.

b

U

B

b

iio

II

M n U

•b b cii

aMT) ilMTj flM'b

semblable au Nominatif' ou au Génitif.

semblable au No m i n at if.

aMii

ax^

ilMU CIiaMII

iix^ enax'L

aMlI flMII flMH

aXT^ ilXT) ilXl

Remarque ^5. Les cas semblables, le G. singulier et le

N. pluriel des noms en 0, e, a, n^ sont souvent distin-

gués par l'accent tonique. Dans les noms neutres en

et e, ceux qui ont l'accent sur la première syllabe, le
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transportent au pluriel sur la dernière, et i^ice-versâ,

ceux qui Tout sur la dernière, le transfèrent sur la pre-

mière 3 ex. sépKa.io , un miroir, et sepKa^iu, des miroirs;

,iai],ë, un visage, et .ni[i,a, des i^isages (Parad. 8, 9, 87, 3g,

4i). Dans les noms fe'minins , en a et /? ,
qui ont Taccent

sur la dernière syllabe, il passe sur la première au no-

minatif et à l'accusatif pluriel, et quelquefois aussi à Taccu-

satif singulier; ex. ro.iOBa, tête
',

cj;i,hk
,
juge; G. ro.iOBbi,

cjXbû', IV. pi. ro.iOBbi, cyAbii ; ^. s. ro.ioBy (Parad. 12, 25,

42). Cette remarque au reste est sujette à quelques ex-

ceptions, comme nous le verrons dans l'Ortlioe'pie, ea

traitant de l'accent tonique.

§ 129. Ces règles de déclinaisons sont sujettes à quelques

anomalies ou écarts, introduits par Fusage. Ces anomalies

sont générales^ communes aux trois déclinaisons; par-

tiel/es, propres à l'une des déclinaisons ou à l'une des dé-

sinences, et particulières, relatives à quelques mots isolés.

I. Anomalies générales.

§ iDO. Les écarts qui concernent les trois déclinai-

sons, sont:

1. La syncope ou lelision, dans les racines affixes,

des voyelles auxiliaires, ou la mutation d'autres lettres.

Exceptions.Règles.

I. Les IXoms eu qkh, em

,

ei^i, eH& , enh perdent la voyelle

ou e aux cas obliques du

sing. et à tous ceux du plur.
;

ex. KycoKT), morceau ; KproicKi),

crochet
'j oraéi;i), père

'j
OBcni»,

bélier ; napenb, garçon ; G.

KycKa^ KptoHKa , oiTii],a, OBiia,

napHii , en observant que dans

celte élislon la voyelle € est

remplacée par après la con-

11 faut excepter de cette

règle les monosyllabes en OKi,

comme 6okt3, coté ^ cok^, suci

ceux en eni, cités plus haut

^^ § 9^^ ^^ ceux où eu,'6 et

enh se trouvent être précédés

de deux consonnes , tels que

miiQWh, moissonneur 'j GesMéHi»,

balance romaine
y

qui con-

servent leur voyelle ou e à

tous les cas. Mais arneEi'L,
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sonne A, et par h après une

voyelle; ex. Kj.iëKi, sachet;

c\^J^,tAt^'h j commis *y JtéHt, //n
;

paeKi), paradis (au t]iéàtre)3

6oém) , athlète, G. Ky.ïbKa
,

cii;\1î.\bu,a , JiLna, païiKa, 6oïïu,a.

Les noms en b (§90), dans

lesquels ou ^ est en italique^

observent la même règle^ ainsi

que les suivants:

Garop'b cro.c^ 6yropt colline,

BHXopt épi , touffe de cheveux^

j^kmeAij pivert, M.ieMi ormeau,

KOBëpi> tapis, Kosè'.i'b Loue,

KOSOHT) osselet, ko craép'L bûcher,

KOnep'b hie, KoraéJii) chaudron,

^eBTj lion, et JléB'b Léon,

JiéVi.'i) la glace, AoS-b front,

Jio^h mensonge, jih)66bl amour,

MecKT) mulet, Mecmi» moût,

MOCo.i'L gros os, Mcxop-L frange,

Haesii) lojer, 000.11 âne ,

OBccL avoine, opè'ai aigle,

ïlaBe-n» Paul, ncne.ii> cendre,

noco.i'L député, nëci chien,

ncajiOiM'L psaume, porai bouche,

pûBT) fossé, CBéKOpT) beau-pèrc,

coHi» sommeil, yro^i» coin,

yscit noeud, xgxo.i'l huppe,

xpc6érai, épine du dos, mont,

Hax6.n> housse, HaGcpt sarielte,

mamëpi. tente, lueL-b couture,

m.éro.i'L chardoneretjiipéM'L joug.

De même aussi saiiu,!}, Heure

^

fait 3âH^a. (Parad. 3i, 3«, 33,

34 et 83.)

agneau
'j rapHencL

,
(mesure);

ropiiéii.'L, pot'^ iicmei^i, sup-

pHajit , et autres en cmeiJ,ii

cmoAGéu.^
,
poteau y ainsi que

ceux qui sont composés avec

A*^pH;ei;i), comme caMOAcp/Kei^'b,

autocrate j élident, d'après la

règle, leur voyelle e aux autres

cas.

Les Noms suivants conservent

aussi leur voyelle o\x e :

BH^OK'L témoin, bg^ok-l guide,

BOH.iOKi) feutre, BOcraoK'b orient,

et autres composés avec moKhf

Bo.iOKi. région montagneuse,

^épeHi) le cornouiller mâle,

suaraoKTb bon connaisseur,

nryaieH'L abbé, nTpéKi joueur,

lieOKi) moine, oGpOKi redevance,

et autres composés avec poK&,

OKOpOK'L jambon, c6p0K^ 4o,

ctAOKi) passager, qui part,

He.iHOK'b nacelle, HecHOKi ail,

xoaoktj piéton, mé.iOK'b lessive,

fcAÔK'b mangeur, fcSAOKi cavalier.

Le substantif mûxT), la mousse,

conserve ou élide au sing. sa

voyelle, mais au plur. il la

perd toujours, G. Moxa ou Mxa
5

pi. Bixn, MXOBT), etc. Àecmb^yiat-

terie j fait de même au gén.

.lécmHou.ibcmH^ maisnpé.iecmb,

charme, conserve toujours sa

voyelle.
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2. Les noms féminins en b
,
qui élident la voyelle o ou e»

la reprennent au factif sing. ; ex. ^('pKOBb, église; .\ecmh
,
/lai-

terie , G. i^épKBM , .iLcran 3 F. ii,épKOBiK) , ^écraiio ( Parad. 32
et 87).

3- Les noms en elt
,
qui ont iu en slavon, changent e en ô

aux autres cas; ce sontj BopoÔcH, moineau
i mj^àBéia

, fourmi j

co^OBén, rossignol; y.iew, ruche {si. epâôïk , Mpàeik ^ cjtàein^

yjtin), et de même pyHeiî, ruisseau* HiipeS, abcès \ G. BopoGbfl,

MypaBBA, co.ioblA, etc. (Parad. 35).

4. Le factif singulier de la troisième déclinaison se syncope

dans le langage familier; ainsi, au lieu de shmok) , en hiver

^

seM.ièïO, par terre \ ^ro5oBiio, avec amour, ou peut dire 3hm6h^

seM.ién , ^loôoBbfo. Cette contraction se fait à volonté; mais dans

les noms en 6 précédé d'une chuintante (/fib,mb, ?-6, 2//&), cette

syncope a toujours lieu; ex. porKLîo, avec du seigle^ Mwinbio ,

avec une souj'is ; nôihm , de nuit; noMOUÇbiOj par le secours

(Parad. 27, 32 et 36).

5. Lorsque dans la désinence molle du factif pluriel {^mh)
l'accent tonique se trouve sur la dernière syllabe , la voyelle J[

se change en bj ex. .ii04,bMiî , avec les gens; ctrabJUi, par les

Jîlets *^ AtnibMii, avec des enfants (Parad. 19, 36 et 90).

2. L'épenlhëse ou rintercalalion des voyelles auxiliaires

dans l'inflexion du génitif pluriel.

Exceptions.

1. Les voyelles auxiliaires

ne s'intercalent pas dans les

noms suivants :

a) de la 2 déclinaison:

6épi],o tibia , Gép^o peigne

,

BOHCKO armée , rnisAO nid

,

r6p.io gosier, j^ûm.iQ timon,

^osîecHa ventre, Mac.io huile,

Mt'crao place, Ht^po sein,

peaiéc.io métier, Hpéc.ia reins.

Règles.

I. Si dans l'inflexion du gé-

nitif plur. (des noms de la

2* et de la 3 déclinaison , en

O, e, a, >?, et aussi de ceux qui

n'ont que le plur. ) il se trouve

deux consonnes , on intercale

entre elles la voyelle ou e,

suivant la propriété de la con-

sonne qui précède; ex. craeK.16,

verre; /^0CKa, planche^ 66iKa,

tonneau* c.iûhKm, crème; j],^6iR- lyBcmBO sens, ainsi que dans

KH, 5, de voiture^ G. cméKO^i),
| tous ceux terminés en cmeo.
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40c6k^, Coient, wîÎBOK*, ^po-

flicK-b (Parad. Sy et 38). La

voyelle e s'intercale encore

lorsque la dernière consonne

est ^, M , H, p, li, si toutefois

la première n'est pas une gut-

turale ; et s'il se trouve avant

la consonne finale 6 ou u, ces

demi -voyelles sont remplacées

par e; ex. Becio, j^ame; GacHfl,

fahle-, Be4po, j^eflif ; cocHa, ;t?//z

;

OEi^a, brebis \ SiOAhU^ë, anneau;

HawKa, mouette y G. Béce.nj,

6aceHb, Be^.ep'b, coceei, OBei^^j

KÔ.ieH'b, HacK-b (Parad. 21, 23,

39 et 4o).

2. La voyelle e remplace

également la demi -voyelle 6

au gén. pi. des noms en le et

b/i: py;Kbë, fusil ^
pyiRen; 6a;^b/I,

godet, ôa^én (Parad. 4i et 42).

Quant aux noms en ie et i/i,

ils ont le gén. pi. en ik (Parad.

29 et 3o).

b) de la 3" déclinaison:

ap4>a harpe, 6c3^Ha abyme,

GojiÇa bombe, BepGa rameau,

BO.ina vague, Bt'^^bMa sorcière,

BOHria guerre, /ipaxiwa drachme,

aie.iHa pic noir, nsôa chambre,

iicKpa étincelle , jiaama lampe,

Kaaapuia caserne, o.ibxa aune ,

na.ibaia palme, no.ibsa profit,

np6cb6ia prière, cépua chamois,

rayii^pa plaine marécageuse,

y6iHiJ,a meurtrier, et ses comp.

yGopiiana blâme, mer.ia mât',

*iiii;MLipanier,iupon de baleines,

et dans ceux en ea
,
^a , ma.

Pe6p6^ cote-j inc.io, nombre;

nrpa, y'eîf, font indistinctement

au gén. pi. peGpij et pcôep-b,

Hnc.n> et Hiice.i^, arpt et uropT).

3.10, le mal, et A^o , fond^

ont 30.11. et AOHi.

2. Les exceptions de la règle

2' se trouvent dans les Ano-

malies particulières.

3. Les inflexions des noms terminés par une chuin-

tante [m., m, z, lu,^ ou par la linguale (7^).

fjcceptio7is.Règles.

I. Les Noms en A'g, zz/z, «8,

2//5, 7//a, ainsi que ceux en ma,

ma, ta, avec une autre con-

sonne, ont leur gén. pi. en eU;

ex. na^é;!;!), cas; ma.^iaiin> , ca-

bane; K.iroiii, clef'y n.iaiHT),

manteau; pôma, bosquet; BOiK-

ffia, rêne; BeKUia, écureuil;

capaHiâ, sauterelle; G. na^e-

I. Les noms suivants, ter-

minés en M sans être précédé

d'une chuintante, font aussi

leur génitif plur. en eU'.

A^AH oncle, sapA aurore,

K.ieinnH, serre d'écrevisse,

HOS^pH narine, npa querelle,

et ses comp. , comme pacnpfl,

craeaâ sentier, moHfl coup de filet.
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léa, ma.iaïucH, K-iwieu, n.ia-

iii,eH, p6iu,eH , BOiKHieM, BeKEieH,

capainéfî. De même aussi Fla-

iiia, uji pacJta, fait Ilauiéii.

(Parad. 4^5 et 44-.)

2. Les Noms en i^e et /z/e

ont leur pluriel, comme ceux

en 0, avec la désinence dure,

ex. ^Hii,ë, visage; coKp6Biim,e

,

trésor; JV. pi. .iiit^a, coEpoBH-

ma; G .iimij, coKpÔBiiiu,^, etc.

(Parad. ^S). iïiïi^ë, oeicf, fait

au ge'n. pi. nnu.'h.

J^OAîi, portion
f a les deux in-

flexions : AO.ib et ^d^ea.

2» Les Noms augmentatifs

en n^e font leur plur. N. «,

G. eti; et les diminutifs eu ^e
ont 6i, eeiy etc. (Parad. 46 et

47). Quant aux diminutifs en

ffO, ils ont leur plur. en a'«,

/.-«
, etc. ( Parad. 48).

4- La déclinaison des Substantifs composés.

Règles.

1. Les Noms composés ,
qui

changent la lettre finale de la

première partie en ou e

(§ 124), comme BO^ononiiii^

abreuvoir', BoeB6,T,a, capitaine,

se déclinent comme des noms

simples. Il en est de même de

ceux (jui ont déjà ou e, et

de ceux qui prennent h au

lieu d'une de ces voyelles ,

comme BiiHorpa^'L, 7•fl/^^/^5 .111-

^eMti'p'b, hypocrite ; B.^iaAHMipi),

Vladimir (Parad. 49 et 5o).

2. Les Noms composés qui

dans leur formation n'observent

pas ce changement de termi-

naison, et qui sont par con-

séquent formés de deux sub-

stantifs réunis en unseul, comme
l],apbrpaA'b, Constantinople, dé-

clinent chacun des deux mem-

Exceptions.

I. Les noms composés avec

nOAh^ la moitié, se déclinent

différemment: a) Les uns in-

tercalent après no.i la voyelle

y aux cas obliques: n6.i;\eHb,

ynidi'j nojnoHb, mz/zz^/f j G, no-

.iy4,ïm, no.iyHOHH ; et de même
ceux qui donnent à la racine

principale l'inflexion du génitif:

no.iqaca, demi -heure
i,

n6.iro/\a,

semestre, G. no.iyqaca
, |no.iy-

r6,^a ( Parad. -53 et 54).

h) Ceux où la signification de

la racine principale est perdue,

comme no.iymKa, liard', no.i-

raiina, demi -rouble y no.i^HHKi»,

goûter j se déclinent comme
des noms simples. Il en est

de même de ceux qui prennent

déjà y au nominatif singulier,

comme no.iymapi, hémisphère
j
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lares à part. 11 en est de même
|
iLQ.\jm^cîm,'h , croissant', no.iy

ocmpoB'b^ presquîle (Par. 55).

2. Les noms Mej.Bt'^T.b , ourSy

et HO'i.iéri), couchée, t>e de'clinent

comme des noms simples.

de ceux formés d'un adjectif

qui n'a pas changé sa lettre

finale, comme HoBropo^^, Bt-

.lo-osepo (villes): le premier

membre se décline comme
un adjectif, et le second comme

un substantif (Parad. 5i et Sa).

2. Anomalies partielles.

§ i3i. Les écarts qui concernent Tune des déclinaisons

ou l'une des désinences, sont les suivants:

Ejcceptions.

Les dénominations des jeunes

animaux qui, quoique terminées

en enoKh , n'ont pas dans l'i-

diome ecclésiastique l'inflexion

neutre en M ou a, déclinent

leur pluriel régulièrement^ sur

la désinence dure de la pre-

mière déclinaison; tels sont:

.ibBencKi), lionceau'^ ra-igeiiCKi,

jeune chouette ^ Mbimé'HOK'b,

souriceau
3 plur. .ilbchkh, ra.i-

HèiiKn, MbiméHKH ; et de même
meiiOK'b (au lieu de meneHOKh)^

jeune chien , m,eaKÛ (Par. 67).

Hègles.

I. Les Noms qui, désignant

les jeunes animaux , se ter-

minent dans l'idiome ecclé-

siastique en ^ ou a (comme

mejA, veau; MCr^ferixâ, ourson),

prennent en russe la forme

diminutive chokh: me^èHOK'b,

MeABt-KéeoKi. , et se déclinent

au sing. comme les noms mas-

culins ; mais au pluriel ils ont

conservé la terminaison neutre

du slavon /ima ou ania , et

appartiennent ainsi à la dési-

nence dure de la deuxième

I

déclinaison (Parad. 66).

2. Les Noms en hhhhh et aiinm, comme ^BopaniiH'b, gentil-

homme:, rpaiKAaniiH^, citoyen, fout leur pluriel en changeant

HHS en e, 8, omz , etc. (Parad. 58 et 69).

3. Le génitif et le prépositionnel sing. des Noms masculins

prennent quelquefois, sur-tout dans le langage familier Fin-

flexion du datif. Au génitif cela arrive entr'autres dans les noms
des objets matériels, susceptibles dêtre mesurés, pesés et

comptés; comme *yeiin) caxapy , une livre\de sucre i Kv^a necKy,

un tas de sable } HamKa lâio, une tasse de thé. Au prépositionnel



Anomalies particulières des Déclinaisons. 169

cela se^ trouve avec les prépositions 08 et na^ comme Bt ca^v,

dans le jardin, lia liparo, sur le bord y en observant que dans

ce dernier cas l'accent tonique est toujours sur la dernière syl-

labe. — Le substantif Ayx^, dans Tacception à'odeui'^ fait au

génitif Ayxy; mais s^il signifie l'esprit, il est régulier, ,i,yxa.

4. Les Noms de villes en ya, empruntés des langues étran-

gères, comme Fénya, Gciies^ Ila^ya, Padoue
,
prennent au gé-

nitif et au factif la désinence molle, «, eio\ mais à l'accusatif

ils ont la désinence dure, y (Parad. Co).

Règles.

3. Anomalies particulières.

§ i52. I. Le pins important des écarts particuliers

consiste dans l'inflexion du nominatif et du génitif pluriel

qui se terminent comme on le voit ci -dessous:

N. G. Observations.

I. On dit et on écrit

aussi ordinairement

;i,05ia, des maisons, au

pluriel de ^OMi); mais

l'inflexion régulière ^6-

Wbi est cependant plus

1. Les noms suivants:

6oK'i> côté^ K6.iOKo.n> cloche,

.lyrij prairie, .itcL foret,

Më^h miel, Biixii fourrure,

pori) corne, pyKas^, la manche,

CHtrii neige, cmpyrij barque^

x.itBTj étable, et plusieurs autres

d'objets inanimés et animés de

deux syllabes, avec l'accent to-

nique sur la première, comme
Géperi» rivage, Bé4ep'L soirée,

16.104^ faim, ro.iocb voix,

ropo^'b ville, KopoGi) panier,

ocmpoBi», île, Dapycb la voile,

n6rpe6i> cave, x6.ioat> froid_,

/^oKraop^ docteur, Macmept maître,

noBapi) cuisinier, etc. font leur

pluriel (Parad. 61 et 63) en . a,

2. Quelques noms d'objets

inanimés et animés en *, de

reg,

OBT)

usitée, et mérite la

préférence.

Si l'on fait usage de

la forme slavonne, dans

la plupart des noms
cités (Gperi), r-ia^x,

r.iacT) , ^pa;^^ , x.iaA'b
,

B.iacb, K.iacx), le plu-

riel dans ce cas prend

l'inflexion régulière:

6périi , ^pa,:^LI , B.iacLi,

Kaacbi, etc.

3. Les noms en nuHHh

et aHnwa sont exceptés

22
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res.

A. en

deux sjllabeSj avec l'accent sur

la première , comme
BeKceJib, une lettre de cliange,

/iKopi) ancre, niicapL écrivain,

.icKapB cliirurgien, etc. font leur

pluriel (Parad. 63 ) en . . .

5. Quelques noms en hh'6j

(non KHHia ni auHHh) savoir:

6apHHi., seîgTieiir\ rocno^i.HH'b

,

sieur; TamapHH-b, Tatare, chan-

gent HHi (Parad. 64) en . . a , t

4. BoAOci», cheveu y et r-iasi»,

œîl , ont de même (Parad. 67) a, -b

5. Les noms suivants:

a.imi'iii'b pièce de trois copecks,

apuiiiHi) aune, rpena^épi) grenadier,

^pa^yll^ dragon, ny^'î» 4o livres,

pasT) fois, co.îAaiTn> soldat,

canon botte, TypoKi Turc,

l^biran'b bohémien, Hy.ioKi) bas,

^e.iOB'bK'b homme, et quelques i^cg.

autres ont (Parad. 68) . . . h (ii),

6. Quelques noms masc. et neuf.

6ani6n> bâton, ôpami) frère,

Cpycb solive, SBenô chaînon,

za.mh gendre, K-icki» flocon,

KO.iocb épi, KO.i'b pieu,

KonM^Tj petite bande de fer,

Kpu.io aile, KpioK'b crochet,

.lôcKym'b chiffon, jyGi» écorce,

Eepo plume , no.it'no bûche

,

Boaos'L flasque de traîneau,

npynnj verge, cmy.i'b chaise,

cyK^ branche, — font leur plur.

(Parad. 69 et 70) en • .

7. /l,pyri , ami ^ et kh/i3L

prince, ont (Parad. 71) .

Bfl, BCBl)

bfl, CH

de celte règle; voyez

§ i3i.

On dit aussi Tama-

pM et Tamapcj et de

même GoiipHH'L , sei-

gneur, fait Go/lpe. Ces

deux: xoa/inni, hâte,

et mj^mwh,beau-frère,

font leur pluriel d'une

manière particulière

(Parad 65 et 66).

4. Bo.iocb est aussi

régulier; Bo.iocbi, bo-

.100061).

5. He.iOBbKi n'a cette

inflexion du gétî. plur.

en g qu'après les nu-

mératifs: namb qe.io-

BliKi, cinq hommes^

ailleurs il est régulier:

Apy3bflHe.i0Bt)'K0Bi>, les

amis des hommes.

6. Bamort , k.iokI),

KpioKi et cyKi> chan-

gent la gutturale en

chuintante: Gaiiiosbfl,

K.io'ibfl, Kpré'iba, cyubfl.

Bamori, et KpiOKTj

ont aussi le plur. ré-

gulier Gamoru, KproKii.

Le pluriel de ces

noms est la termi-

naison collective âge

dans lesm ots plumage,

branchage, feuillage.

7 ./l,pyri) change ^ en

3: /\py3bfl, Apy3«^H.

I
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1

eu

OBTj

eBij

8. Ces trois : Kjai-b, compère
;

CBami} ,
pnrent\ cmhtj

, fils ^

changent h (Parad. 72) en . . OBM^OBéfî

9. Ces trois: coc'fe,!,^ , voisin-^

xo^i6m> , serf\ Hèpnnj , diable^

ont (Parad. 75) ...'.... n,

10. Les suivants: bèko, pau-

pièi'e y 65.iaKO, nuage
'j

ohko,

poûit (au jeu) ; âô.iOKO, pomme^

ont (Parad. 74) M,

et de même c6.iHi],e, soleil, , m,

11. Hé6o, ciel, et ^jxo, mi~

racle, ont au pluriel Pinflexion

slavonne (Parad. 75) eca, ecb

12. Ces deux: oko , œil, et

yxo, oreille, ont, avec la mu-
tation de la gutturale en chuin-

tante, (Parad. 76) H, eâ

13. Le substantif caïKéHb, rcg.

toise, a son plur. (Parad. 77) en n, i»

i4- Quelques noms en ùe,

usités dans le langage familier,

comme Kymaiibe, inets*^ m>-

Mfccrabe, Lien de campagne
'j

iio;^Macniépbe^ sous-maiLre, ont rêg.

8. CbiHi> dans un
sens figure' est re'gulier :

CblHii, CblIIOBl), etc.

g. Cocli^'b est aussi

re'g: cocJi'^bi, cocii'AOBi.

10. OGjaKO est aussi

re'g : oG.iaKa, ôGaaK-b.

11. Ilë6i0j palais (de

la bouche) est sans pi.

Hy.^o, dans la significa-

tion de monstre , fait

au plur. HyAbi, ^y,^i.

12. Cette inflexion

est le duel slavon; le

pi., qui est aussi usité

en poe'sie, est oieca,

ymeca.

i3. De môme le nu-

méralif ;i,écHnib , dijCj

a cette inflexion du

gén. plur. en g dans les

nombres composés

,

comme narabAecAm'L,

cinquante 3 B6ceMb;i,e-

Cflni'b, quatre-vingt%

(Parad. 78) la, lcbi»

2. Les noms suivants ont une double inflexion au plu-

riel, et quelquefois avec une acception différente.

i5. Cy4H0, vase et navire y iiA^ i

fait (Parad. 79) ^a, OBi

16. BtKTj, siècle', ro^T), aji-

née; 66pa3Tj, aspect et image}

XA'kS-b , pain et blé-, i^Btrn'b,(bi, OBT»

fleur et couleur, ont (Par. 80) ( a, OB'b

17. My.K'b, homme et majijCm, en

a (Parad, 81) ihk en

i5. Cy,^Hbi, cy^eH'b,

vases, etcy^a, navires.

16. OGpasbi, aspects,

et o6i^3i3dj images ; x.vi-

6bï, pains, et x.itGa,

blés -j ii,Btrabi, /leurs,

et i],Btinâ, couleurs.

17- MyaiH, hommes,

et mymhkj maris.
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18. 3j5ij, dent] K.inui, coi:i

de fer, et Aiiciat, feuille, ont { lt, obtj

(Parad. 82) (bfl, bcbij

et de même 5ani6ri> et KpreKt;

voyez plus haut , Règle 6".

19. Ka3ienbj //i"er;'e, et jrojihAm, en

charbon^ ont (Parad. 83) . • -çb^, teET)

20. /I,épeBO, arbre, et KO.it'-Ca, i

HO, genou, ont (Parad. 84} .(tii, LeB^b

18. 3v5m, dents d'à-

nînial , et 3y6bii, </e

5cz'e ; .iiiCTUbij fouilles

de papierj et .liicmbH,

d'arbre.

19, Ils élident e et 0,

pour la i"^ inflexion.

20.Ko.i1iHa, genoujc,

et KO.it'abfl, chaînons.

3. D'autres ont des irrégularilcs parliculières:

1. XpHcmocb, Christ, relrancte aux autres cas la sjllabë

oc, et fait au vocatif Xpiicmé (Parad. 85 }•

2. Tocno^b, le Seigneur , se décline comme un substantif

en 2, et fait au vocatif rocno^ii (Parad. 86).

3. Il,epKOBb, église , prend au datif, au factif et au préposi-

tionnel du pluriel la désinence dure: OMi , omh , a3:i (Par. 87).

4. n.ia.iieiibj flamme, et nymb, chemin, prennent au gé-

nitif, au datif et au prépositionnel du singulier Pinflexioa des

féminins, h, et au factif celle des masculins, e.w5 (Parad. 88).

5. Marab, mère y et AO^b , fille, prennent aux autres cas la

syllabe ep
,

qui se trouve dans la forme slavonne {Mâmeph^

fimepb), G. Mauiepii, AO'iepii, etc. (Parad. 89)-

6. /l,iimH, enfant, suit la déclinaison slavonne: G. AnniAmn,

plur. ji;\lm\i, j!t;hmC.n, etc. (Par. 90).

7. Paaio, épaule, inusité au sing., se décline au plur. comme
les noms en M/i, d'après le Parad. 10, pa^iena, paMCHi., etc.

8. CtMH, semence, qui se décline d'après le même Parad.

10, a conservé au génitif pluriel l'inflexion slavonne, ctMflHTj.

9. Pbi.it', s. de vielle, inusité au sing. et ayant au pi. une

désinence irrégulière, se décline sur le Par. 2+: pbi.it', pbi.it' iî, etc.

Remarcjue ^Q. Les poètes enfreignent quelquefois ces

règles pour observer le ihytlime ou la mesure, et em-

ploient aussi quelques inflexions propres à l'idiome de Péglise.

§ i33. Les Paradigmes qui suivent, servent d'exemples

de toutes les règles des Déclinaisons.
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I. DÉSl^XENCES PLACÉES DANS LE TABLEAU.

I. Première Déclinaison.

Objets animés.

Sing. I Plur.

BÔnH»

,
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9

N.

G.

D.

A.

F.

Mope

MOp/ï

MOp^O

MOpô

Mope.Kg

P. (o)MOp/5

mer.

MOp>^

MOpe«

M0p>?.K5

MOp/?

MOp/TJf^

wop/ïjrg

10

Bpe.«>î
,

Bpéma

BpcAie««

Bpenie/^^

BpCMyî

BpeMe;^e.?<g

Bpe.Aie««

temps.

BpeMe;^a

Bpe.Me«8

BpeMe«a.«8

BpeMe«<2

BpeMe««.««

BpeMert<2.r5

3. Troisième Déclinaison.

II

N.

G.

D.

A.

F.

KopoEAj vache.

KopoBa

KOpOBôZ

K0p()B/5

KopoBy

KOpOBO«?

P. (o) KOpOB/5

i3

KOpOBoi

KOpOB»

KOpOBfl.WS

KOpOB2

K0p0B<2.W«

KOpOBÛ^g

12

ro.iOBa, tête.

ro.iOBa

ro.iOBW

ro.iOB/5

ro.iOBy

ro.ioBO/o

roaOB/5

ro.iOBôi

ro.ioB»

ro.ioBa.j/g

r6.iOB6i

ro.iOBa.w«

ro.ioBflTg

G.

D.

A.

F.

KHHniH/î, princesse.

KHan'ina KHariiH«

KiiflriiH«

KHaruH^

Kiiflrna«?

KHaniiie/o

KHflrneô

KHaraHyî.w»

KeariiHà

KHar0Hy?.««

KHaruH^JTg

i4

HOBOcmô^ nouveauté.

HOBOCmb HOBOCra*

HOBOCm«

HOBOCm«

HOBOCmô

H0B0Cni//(9

HOBOCm«p. (o) KHflriIH/5

4. ]Soms usités seulement au pluriel.

a) Genre masculin.

i6 17

sciure. tripes

onn.iK«

cnii.iKOffg

onu.iKa.ws

HOBOcnie«

H0B0Crn/Î.K5

HOBOCni«

HOBOcni/?.««

HOBOcm/î^d

i5

argent de poste.

N. npor6ii6i

G. nporoBOô»

D. iiporou<2jr5

py6 11,62

pyGueôg

py6ij,a.«8

A. DporoH6i onH.iK« py6ij,6f

F. ijporoH<2.«« onn.iKdr^ py6ij,(2.««

P. (0) nporoHa.r2 onn.iKa.ra py6ii,ar2

18

tapisseriei

o66«

oGôees

060 /ï.

m

o6o«

o6o/î.««

060/7X5

19

gens.

m6;x,h

Aio^én

AK)4b.H4

.II0A>ÏX5
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b) Genre neutre. c) Genre féminin.

20
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HT. Anomalies générales.

Y.Elision des voyelles o et e ou Mutation dautres lettres.
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il
^ 3(?pKa.il)l(«, petit miroir.

N. sépKa.uue sépKa.imii

G. 3(•pKa.lb^a sépKa.ibueôS

D. 3epKa.ii.ay scpHa-iiuaM-b

A. sepKa.ibue 3epKa.lb^6i

F. 3epKa.ibueMi> sepKa.ibi^aMii

P.(o)3epKa.imt 3epKa.lb^axl>

48

MÈcniéqKO
,

petit endroit.

Mtcraé'iKO MtcméqK»

Mtcmc4Ka

MfecmeTKy

MfecmeTKO

MtcmeiKOMT»

MfccnieHKt

Litcme^KaM'b

Mtcme'îKH

MfccmeiKaMH

MtcmeiKaxî)

4. Déclinaison des ISonis composés.

s.iOA'b'u , scélérat.

N.

G.

D.

A.

F.

3.io,vtii

s.iOAb'a

s.iOAfeio

3.iOAfc>i

3.iOA'feeMT>

P.(o)3.10Atfe

3.lOAl>H

S-iGAÈ-'eBi»

S-iOAtaM-b

s.ioAbeBi)

3.iOAb/iMn

s.ioA'feflx-b

5o

seM.i^Mt'p'L, géodésisté.

3eM.ieMfe'p^ aeji.ieMlipM

3eM.1e.Mtpa

3eM.ieM'fcpy

seM.ieMtpa

3eM.ie5I'fcpOM'b

scM.ieiitpt

3eM.iejl'tpOB'b

seM.ieMtpaMï

SexM.ieMfcpOBT»

seM.ieMfepaMH

seM.ieMtpaxT»

5i

Constantinople.

N. lIiaps-rpaA-b

G. IJ,ap«-rpaAa

D. lJ,ap/o-rpaAy

A. Il,ap6- rpaAT>

F. lJ,apejrj-rpaAOMi

P. (o)I^ap,^-rpaAb

52

Novgorod.

HoBropoAi'

HoBwropoAa

HoByropoAy

HoBropoA'b

HoBW-«5-ropOAOMi

HoB/jropoAt

54

N.

G.

D.

A.

F.

/ïO^^Haca, demi-lieure.

no.i4aca no.iy^acw

no.iy^aca no.iyiacoB^

no.iyiacy no.iyiacaMi)

no.iiaca no.iyiacbi

iio.iyHacoM^ no lygacaiin

P, (o)nonyiact uo.iyiacaxi

55

/zo^AGHbj midi,

no-ueiib no.iyAHH

no.iyAn^ no.iyA»eii

no.iyA"io no.^yAnflMi)

no.iAeub no.iyAHii

no.iyAiieM'b no.iyArifljia

no.iyAHt no.iyAUflxi»

55

Tzo^miiaa, demi -Vouble.

ncimiiHa no.imiiabi

no.imiiQbi

nu.imimb

uo-imiiny

no.irnHiiOH)

no.imnHt

no.iiiiiiHij

no.imiiaaMT»

no.imnHbi

ncimiiHaiin

nojimunax^
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N.

G.

D.

A.

F.

P.(o

N.

G.

D.

A.

F.

P.(o)

8i

wysi, liomme et mari.

MV/Tii) Biyaiu Mysà/î

MV/Ka Biy;jicfi wy.Ke^

MjiRa wyiKeu Myaie^

MyscMi) Biy;KaMH wy;K6/î.j///

) My/T»t My;i;axii wya;ô/?2:ô

83

yro.ib , charLon.

yro.ib }'r.iu et JYO.n/i

yr.ifl yr.ieri yvoAbee's

yr.iK) yr.iamii yro-iô/?.«s

yro.ih yr.iH yro.iS/ï

ymeaii) yr.iflMH yro-î6/7J<«

yr.it yr.i;ixi> ^^voMnxi
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CHAPITRE DEUXIÈME,
DE L'ADJECTIF.

I. Nature k t division.'

§ i54. Toule suhslnnce, avons -nous dit au § 66, a

des qualités inliéientes à sa nature, ou acciticnlelles. L'élé-

iTient du discours qui désigne la niodificaliori de la sub-

stance, a le nom général de rnodijicaiif (^^ yS^. Les mo-

difications, les manières d'être, c'est-à-dire, les sensations

que produisent les objets sur nos sens ou sur notre ima-

gination, ne peuvent exister sans substance: si quelquefois

nous les considérons isolément, c'est toujours en tant

qu'elles sont relatives, qu'elles sont attachées à quelque

substance.

Les modifîcatifs sont de deux espèces (§ 7^}: les uns

expriment les qualités qui demeurent dans l'objet sans

mouvement, sans action, comme la grandeur, la couleur,

le goût, etc.; ex. se.iënhiû .iiicini}, une feuille verte; eoph'

uiû iiao^-b, un fruit amer; cAà,-]Kijï KopcHb, une racine

douce. Les autres peignent la force', le mouvement, l'action,

soit dans les bornes de la SLibslanee ou hors d'elles; ex.

aiicTn-b acieumouiin, une feuille verdoyante; n.io^^'b va-

cmyWjiii, un fruit croissant; KÔpeHb numàwuiiû, une

racine nourrissante. Les premiers sont appelés jidjectifs^

et les derniers ont le nom de Participes. Ainsi

§ i55. U jidjectif est le mot par lequel on désigne

une qualité qui demeure dans la substance sans mouve-

ment ni action; comme Kpâcubiû Ka*inàHi> , un habit

rouge; MO^o^ôe ,'\épeBo, un jeune arbre; Kpômnasi

^yma, une ame débonnaire; nJiàMcnnoe Hie.iâHÎej un

désir ardent.
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§ i56. Parmi les Adjectifs il y en a qui expriment

une manière d'être, une qualité qui se trouve dans un

objet, indépendamment des autres objets: on les appelle Ad-

jectifs qualificatifs .)
comme cnniii icymâic-b, une ceinture

bleue; xopôiuan Kmira, un bon Uive. D'autres désignent

une circonstance de l'oljjet, qui est entièrement hors de

lui-même, et qui n'est qu'accidentelle: on les nomme Adjectifs

circonstanciels-^ comme bccb, tout'^ MHoriii, beaucoup-^

HHoiï, autre', Hbmlimnin, cVaujourd'hui
.) s^limmii, dici,

(A cette classe appartiennent aussi les ISumératifs^ dont

nous parlerons dans un article supplémentaire à ce cha-

pitre.) D'autres enfin expriment un rapport d'appartenance,

de possession, la relation d'un objet à un autre, dont il

dépend: ce sont les Adjectifs possessifs^ comme omii^ëeh

^omtj, la maison du ph^e; zejioeTbtiû r.iasi», l'œil de

thomme.

Les Adjectifs possessifs, en raison de leur origine, sont

individuels , formés de la dénomination de tel ou tel in-

dividu: i^apeBi., du roi; aceHHiiij , de telle ou telle femme;
MBaHOBij, de Jean\ spécifiques ou d'espèce, formés des

noms qui désignent l'espèce entière d'objets animés , ou

des dénominations d'un peuple, d'un état, d'un rang: i^âp-

CKiii, royal; Aièncvi'ui., féminin \ '\^^2iiiu,y zckVïi., français',

Bep6.ii'oadii, de chameau'.^ et enfin matériels., formés des

noms des objets matériels: so.iomoii, dor', cocHOBbiii, de

sapin', raiiHanbiii, dargile,

§ iSy. La propriété commune à tous les modificatifs

(acjjectifs et participes) est leur dépendance ^ ou leur coU'

cordance avec le substantif, en genre, en nombre, en cas, et

quelquefois aussi en diminution. Cette propriété est une suite

nécessaire de l'indivisibilité de la modification d'avec la sub-

stance, sans laquelle celle-là ne saurait exister.
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Remarque 47« On rencontre quelquefois dans le discours

des Adjectifs sans substantif^, comme cifenoii, xo.io^iioe,

rocraiiaaa; dans ce cas le nom auquel ils se rapportent,

est sous - entendu: c.itnoii ze.ioe/iK6 , un homme aueuqle;

xo.io^Hoe nymanie , un mets froid ; KOMuama rocraiiaaa, z^/z

salon (une chambre destinée à recevoir les visites).

§ i38. La première conséquence de la concordaHcc de

rAdjcclif est sa déclinaison , ou le changement de sa ter-

minaison pour indiquer le genre , le nombre et le cas.

La seconde conséquence de celle dépendance est lapo-

cope (raccourcissement) ou la paragoge (allongement) de

sa terminaison. L'Adjectif qualificatif peut être joint à son

substantif de deux manières: d'abord immédiatement, par

apposition: ^jô^pbiii He.ioBjiKi), un honnête homme
'^ AyP'^

Hoe ^'iKio, une mauvaise affaire; eiipuan co6aKaj un
chien fidèle; ocmptia Hoaiiuiu^M, des ciseaux aigus\ en-

suite par attribution, au moyen du verbe d'existence (qui

dans la langue russe est ordinairement supprimé au temps

présent): HCioB-jiK-b (ecmï>) ^^o6ph'. Ihomme est honnête-,

^t'.io 5bi.io ^ypno , taffaire a été mauvaise ; co^aKa

(ecmb) ôTbpHà, le chien est fidèle; HoiKHimbi 6y^ym'b

ocmpbï, les ciseaux seront aigus. Dans le premier cas la

terminaison est pleine ou allongée, et dans le second elle

est apocopée ou écourtée.

Remarque 48. L'Adjectif, joint immédiatement au sub-

stantif, s'emploie quelquefois dans la terminaison apo-

copée, ce qui arrive sur -tout en poésie, où Ton est sou-

vent forcé, pour la mesure, de raccourcir les mots; ex.

CKB03b atcb ^pe.uyth (pour ^pe.wjiik), à travers une
épaisse forêt.

§ i3(j. Toute qualité est susceptible de divers degrés;

ex. y MeuA nipii pasoopa 6jMârn : o;^Hâ GrbJioeàrna
^ i^PJ"

ràii GibAà, a mpémba àicuh GwAâ, jai trois sortes de
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papier: Tun est blanchâtre, le second est blanc, et le

troisième est très -blanc; 6jMâra 6MBâemi> GjhJià , Ht>KO-

mopaa 6^WJiji>e ^pyroit, càMan SrbJiaR npe/^noMiimâenTca

BC^KOit iiHoft, le papier est ordinairement blanc, il y en

a du plus blanc que d'autre
.,

le plus blanc est préféré

à tout autre.

Ces exemples font voîi' que les degrés des qualités

sont absolus^ lorsqu'il ne s'agit nullement de comparer

deux ou plusieurs objets, mais que Ton veut seulement

diminuer ou augmenter la qualité dénommée; ou relatifs

lorsqu'on détermine une qualité en comparant des objets

entre eux.

§ i4o. Les degrés absolus des qualités sont:

T. Le dénominatif, qui désigne la qualité simple; ex.

tëpHoe Au^è j un iisage noir; puiman »i6iua;^b, un che-

çal roux.

2. Le diminutif, qui cxpriuie une diminution de la

qualité; comme zepHoeàmoe .inu,ë, un visage noirâtre;

phimeeàmafl .loma^B , un chaal roussâtre; ou bien qui

adoucit l'expression, j)oui' l'accord de l'adjectif avec son

substantif; ex. zëpneuhKoe aii^iuKo, un petit visage noir',

pbimeuhKaR .iouiâ;^Ka, un petit checal roux*

3. Vaugmentatif, qui augmente
,

qui renforce la

qualité dénommée, comme eechMii zcpnoe aui;é, un visage

très -noir; npeyMHhiû ^le.iOBjlKi,, un homme très -sensé;

jioma^T, phimcxonhua, le cheval est bien roux; bo.iocm

6èkih zepnéxouhKu, les cheveux étaient extrêmement noirs.

§ i4i. Les degrés relatifs des qualilés, qui sont con-

nus sous le nom de degrés de comparaison^ sont:

T. Le positif, qui exprime simplement la qualité d'un

objet sans aucune comparaison; comme s.ioû He.ioBhic-b,

un méchant homme; uycrnà/i craenb^ une lande aride;
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MUAoe ^iimÂ, un charmant enfant. C'est le dénominatif

dans les degrés absolus,

2. Le comparatif, qui indique la supériorilë ou l'in-

fériorité d'un objet à l'égard d'un autre, dans une de ses

qualités; eoiïime Binomii HCioB-JiKi, 3An>e Bo.iica, cet homme
est plus méchant que le loup\ Moë ^nmA mh* MUJirbe

SKJt3HU, mon enfant niest plus cher que la czV; maiM-b

€cmB cménii eu^ë nycniTbûiuiRj là il y a des landes

encore pins arides.

3. Le superlatifs qui énonce la supériorité d^un objet,

dans une de ses qualités , sur tous les autres objets de son

espèce; ex. Bomi> câMhiû sjloû hciobIiki», çoilà le plus

méchant homme ; arao ^iinui caMOe MH^ioe^ c'est Venfant

le plus charmant.

§ 142. Les paragraphes précédents font voir les divi-

sions et les propriélés des Adjectifs, ainsi qu'il suit:

I. Les Modificatifs.

1. Le modilîeatif non- actif^ \Adjectif.

1^ Qualificalif.

2^ Circonstanciel.

i Ci) individuel.

5) Possessifs; \ h) spécifique.

( c^ matériel.

2. Le modificalif actif, le Participe.

IL Les propriétés et accidents des Adjectifs.

I. La concordance avec le substantif.

f fl) les trois genres.
| Voyez à cet

N -r -.,!. . I
^') les deux nombres. > !,t''l .!. c t'

i) La déchnaison: { ::
(pureduSub-

J
c) les sept cas. ; stanuf.

\ d^ la diminution.

^ ^ . . . i a) pleine ou allonfirée.
a) La terminaison : 1 , "(

,

i 0) apocopee ou écourtéc.
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2. Les degrés de qualification.

a) le dénominalif.

1^ Absolus: ^ &) le diminulif.

c) l'augmenlalif,

à) le positif.

!/) Relatifs: < h^ le comparatif.

c") le superlatif.

Hemarque 49« La concordance est une propriété com-

mune à tous les Adjectifs 3 mais Vapocope de la termi-

naison et les degrés de qualification ne se trouvent que

dans les Adjectifs qualificatifs.

§ i45. Parmi tous ces accidents de l'Adjectif, son in-

flexion priueipale est le nominatif singulier masculin , au

positif (ou dénominatif), dans la terminaison pleine: tous

les autres en découlent. Ainsi nous devons maintenant exa-

miner d'abord la Jormation des Adjectifs dans cetle in-

flexion fondamentale, et ensuite leur motion ou variation

j

pour exprimer les autres accidents.

II. FoiiMATio>" DES Adjectifs.

§ i44. Les Adjectifs, en raison de leur formation,

sont, ainsi que les substantifs, simples et composés.

I. Les Adjectifs simples peuvent être:

a) primaires y lorsqu'ils sont immédiatement for-

més d'une racine génératrice, avec l'addition d'une

racine élémentaire, cpii distingue cet élément du

discours et en fixe le genre, comme HOB-Biii,

nouveau; 6ii.i-Biu:, blanc; r.ijn-i>iii, sot.

6) dérii'és, quand ils sont formés d'autres parties

du discours, comme crmecniBnnic.iBHbTii, subs-

tantiel; yMmiiimeai.Hbii1:, attendrissant., Bce-

r^âuiHiii. perpétuel.^ du nom cymecmBo, du verbe

yMH.iiimB, et de l'adverbe Bcer;\â.
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c) secondaires , s'ils sout dérivés des Adjectifs pri-

mitifs, comme 6r.aeHbKiu , un peu hlanc, 6h'

jLOBâmbisli , hlajichâtre
^
qui dérivent de Gli.ibift.

2. Les Adjectifs composés sont pour la plupart déri-

vés des noms composés; comme Ma.ioB6;\HLii1:, ou il y a

peu deau, ^.laropasvMnbiiij prudent, formés de Ma.ioBo-

^ie et 6.iaropa3y3iie.

I. Des Adjectifs primaires.

§ 1/15. La formation des Adjectifs primitifs (ainsi

que de tous les Adjectifs en général) s'opère, comme

dans les substantifs, par le moyen de certaines racines

élémentaires ^
qui sont:

I. Les lettres finales, qui distinguent cet élément da

discours et en fixent le geni'c.

1. Les consonnes caractéristiques et les syllabes in-

verses
,
qui précèdent les lettres génériques.

3, Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions,

T. ÉNUMÉRATION DES RACIXES EL É 3IE XT AI PvE S.

§ i46. Les racines affixes qui donnent aux Adjectifs

la siiTuification de cet élément du discours, sont:

Désin. pleines. Dés. apocopées.

pour le masculin: mii, (^oiij, iii;

pour le neutre: ce, ee, te;

pour le féminin: aa, îin. , ta;

pour le pluriel: i>ie, Bia, ie^ i/r, lu;

On voit par- là que le genre masculin dans la dési-

nence pleine et apocopée prend une voyelle dure ou molle,

et que le neutre et le féminin ont outre cela dans la dé-

sinence pleine une voyelle précédée d'une demi -voyelle.

Exemples : ôt'.ibifi , Liane; cyxoH, sec; c/iHiiï, Lieu; .uiciw, de
renard; Oknj, cnnb; — Ci'.ioe, cimee, .lucbej 6t.i6, cnHëj —
6'i'.iafl, ciiHflfl, .ipicbh; 6t.ia , cnHâ; — Gt'.iLie, Ci'.iufl, CHHie, cii-

nia, .iiicbH} Gtaû, cuHii.

^,
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§ 147. Les consonnes caractérisliqnes et les syllabes

inverses qui précèdent les lettres génériques, sont:

Simples. Composées,

K. aK, eic, HKj oK, — aK;roHeK, eneK; oxoneK,

X. \exoHeKj omeneK^ eiueiiCK.

Ji, — eji.

P. — ep, — op.

H. an, CH, iiHj oir, bih, hh; obch, cbch; e.ieii.

T. aiTTj — nm;— — — OBiim; oBam, CBam.

B. aBj CB, HB, ob; <— as.

M. CMj IIM, OM.

m.
^1. a^j îv^, yn^ 10^.

m. aiHj nin, ym,, lom,.
^

CK. obck, cbck.

CT. acnT,iicni.

§ 148. De la réunion des lettres génériques à ces con-

sonnes ou syllabes , se forment les désinences de tous les

modifîcalifs, tant des Adjectifs, que des participes actifs et

passifs, des numératifs et des pronoms adjectifs. Les

exemples de cette réunion se trouvent plus bas.

Quant aux racines élémentaires préfixes , autrement

dites prépositions, ce sont les mêmes que celles qui ont

été données pour les substantifs, au § 106.

II. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES.

§ 149. Les désinences des Adjectifs, formées par l'ad-

dition, à une racine génératrice, des lettres génériques,

et des consonnes et syllabes caraclérisliqucs qui précèdent,

ont pour la plupart rapport à la propriété et à la signifi-

cation de cet élément du discours, ainsi qu'on peut en

juger par les exemples suivants:
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K. Kiûj aniû, eniiï, ujxirï, omûj nuiil ^ indiquent des

Adjeclifs qnalificalifs: KpomKifr, doux ^ hcnin\ o;^iiHâ-

Kiit, le même
'y

^aaëKiii^ lointain'^ BCiiiKiit^ grand;

Or^iiHOKifï, solitaire
\
^BoÂKiii, double.

—- ouhKift, euhJiin^ désignent des diminiilifs: .lëroHBiciir,

un peu léger; iMaaenbKiu:^ petit.

— oœoneKh , eœoneKh, ouieuenz, , eiueneKh , des augmen-

tatifs: .leroxoHeKi) ou .lerouiCHeKi, , très-léger'.^ Maaë-

xoncKt ou Ma.iëmeneKB , bien petit,

X, cciii, désinence d'un petit nombre de qualifieatifs : Bein-

xiir, ancien', r.ijxoir, sourd.

Ji. JihiTL, ejLhiii, des qualificatifs: mën.iBiii, chaud; kiic-

aBiir, aigre, où la consonne Ji est auxiliairej ^eoéabiii,

solide, corpulent; mii;Kë.iBiii, lourd.

— Jibiii, des qualificatifs^ formés des participes passes des

verbes neutres: ciin.iBiii , enroué; rnii.i6if, pourri;

sp'JiaBiir, miir; ^pAxabiii, décrépit; bjt.ibiiIj Jlétri.

P. phiii , ephiû , ophiû , désinences qui se rencontrent ra-

rement: MOKpbiil, humide; u^ép^pwir, généreux; nA-

mepo (^anc. niimepbiiiV cinq; KomopBift, lequel.

H. Hhiû, nin, désinences de plusieurs qualifieatifs, oii la

consonne h est auxiliaire: ^iiBHbm, étonnant; seinHoir,

terrestre; npé>KHiii, précédent; .^-huinxii, d'été.

— eiLHbuï, désinence des qualificatifs dérives des noms en

cmeo et mea: HyBcmBeiiHBift , sensuel; KanecmBeH-

BBiii_, de qualité; Mo.niniBeHHbiii, de prière; acâ-

niBeHHbiil:, de la moisson.

— HHbiû^ des paitieipes passifs au temps passe: Hirman-

Hbiit, lu; 5ja»»éHHbiii, fortuné; Bii;\linHbiS, vu; pas-

BliaHHbiS , dispersé.

— Hbiû , anhiiï , enhiû, JiHbiû, des Adjeclifs possessifs,

formés des noms d'objets matériels: Hiealisuiitu:^ defer;
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Ko^iiaHbTil: , cutanée; HepB.iéHbin , de pourpre; cepé-

6p/iHi,ii1:, dargent.

— UHbiûy des possessifs spécifiques: .ibbiihbih , de lion*

MjpaBbiJHwil , de fourmi.

— unr> y hiHT} , des possessifs individuels: MapiiiHij, de

Maric\ niniîiJ,i>iKi., de Toiseau.

— OôHbiû, eenbiû, des qunlificalifs, dérives des noms

primaires: ^yxoBHbiiï, spirituel; naaHeBHMii, lamen^

table.

— eS^Hhiûj désinence des qualificatifs dérivés des noms en

oa: Bpa^é^iiwiij médicinal', jnéoubiû, instructif
-^

Bo.iiuéoHLiil:, magique,
— ejihubiû , des qualificatifs, dérivés des noms verbaux:

HyBcniBiimeabHLiil: , sensible; C3iepmé.ibHMiij mortel.

T. mbiu , mi il y désinence de plusieurs numéralifs ordi-

naux: HemBcpmbiit, quatrième'.) mpémiii^ troisième.

— mbijij désinence de plusieurs participes passifs: mëp-

mbift, frotté., 6iimbii1:, battu; BS/imbiit, pris.

—- ambiû, urnbuï , désinences qui indiquent dans un ob-

jet Texistcnee de certaines parties: rop6ambiii bossu;

KOCMambift, çelw, cep^^iimbitt , colériijuei 3naMeniimbiii,

célèbre , distingue.

— oeumhuï, désinence des qualificatifs , formés des noms

qui expriment Tabondanee, Thabitude , la réitération de

la qualité: ^oaiOBiîmbiii; économe; .le^oBiîmbiir, ^/«cz'a/;

n.io^oBiîmbiilj fertile; rpaHOBiimbiiîj à facettes *.

* Un édifice du Kremle à Moscou porte le nom de rpano-

Biimaa ria.iama, et cela parce que le revêtement en est fait de

plusieurs ariglcs on J'acettes: ainsi ce n'est point un palais de

grajiit, comme le disent les Traducteurs de l'Histoire de Rus-

sie de Karamuucj tome Vi
, p. 92.

{IS'ote du Trad.^
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— oeambiHj eeambiû, des diminutifs: KpacHOBâintiô, rou*

geâtre\ ptUReBâratTit, roussâire.

B. Oôbiû, eebiû, des possessifs, formés de noms d'objets

matériels: cocnoBLiil:, de sapin; ^y^oBbiit, de chêne;

xo.iinëBbiit, de toile; rpymeBoit, de poire,

— aebLÛ, iLGbiû y nebiû, désinences qui expriment une

abondance de qualité: Be.iiiHciBbiil, hautain; KpoBaBLiâ,

sanglant; Hepoiinbiii, çerreucc; .ibniiBbiii:, paresseux',

Kj;\pHBbii1[^ crépu; ^^MpaBbift, troué.

— oeh y eeh , des possessifs individuels: clihobij, du fils;

uçapeBij
,
qui appartient au tzar.

M. cMbiu, UMbijï, OMbuï, dcs participes passifs au présent:

niimàe^MhiTk , nourri; Hocibibitt et necoMbiii, porté,

III, uiiu, des participes actifs au temps passé: ^liaaBiuîS,

ayant fait; Hécmiîi, ayant porté.

H. aziû, Jiiiit, ytiû, lOtiu , des qualificatifs, formés de

participes actifs et neutres: .leiKaniii, couché; KiinA-

Hiil:, bouillant ; rpe^ij^iiit, résonnant ', ropi'oHiiij chaud.

m» auijiûy niUjiû^ ynijOi , TOWjiii , des participes actifs et

neutres au temps présent: B.iaHamiii, traînant; Biî^a-

miii, voyant; m:eKjm,iii, coulant; iiMJi'iomiit, ayante

CK. cniu, des possessifs spécifiques: PjccKiii, russe {qui

concerne la nation^; PocciiicKÎii, russe {qui concerne

l'empire^; BoiiHCiciil:, militaire; ^p;y^aiecKiii, amical.

— oecKiûj eecmûy des possessifs spécifiques, formés pour

la plupart des possessifs individuels: IXempoBCKlâ,

BaciiabeBCKÎit, propre auoo Pierre y aux Basile.

CT. acmbiû , ucmbiû , désinences qui ont la même signi-

fication que ambuï et umhiû'. 3j6âcinbiii, qui a de

grosses dents; porâcmbiii, cjui a de fortes cornes; pi-

HiicnibiH, éloquent; ropiicrabiii, montagneux.

a5
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IlL. PROCÉDÉS POUR JOINDRE LES RACINES

ÉLÉMEXTAIRES.

§ i5o. Dans la formation de l'Adjectif primaire , les

racines élémentaires s'unissent aux génératrices j^ar les pro-

cédés ordinaires (§ no} 5 c'est-à-dire, ou immédiatement:

CAà.6-bin.f faible \ T6j);j,-biû, Jier; cahm- iiï, frais ; miix-z'//,

çalrne, ou par le moyen des lettres auxiliaires: niën-^-tiiTj

chaud\ Kiic-^-wii, aigre
'^

pâB-7£-i,ii~r, égal; c^c^-h-ïû,

moyen. Quelques Adjectifs circonstanciels se forment diffé-

remm.ent; tels sont: bccb, tout; Kaai^tiii, chaciui, ainsi que

les Pfumératifs, dont nous parlerons dans un article séparé.

2. Des Adjectifs dérivés et secondaires.

§ i5i. La formation des Adjectifs dcriiés et secon-

daires est exposée en partie dans l'énumération des racines

élémentaires. Elle s'opère, comme celle des primaires, par le

simple changement de la terminaison du substantif; ex.

so.iomoii, d'or; avec lïntercalation des lettres auxiliaires:

rHliB.riiBLiiij colérique^ pa^ocmiiLiu, joyeucc] cyivOHnwii,

de drap:, KpoDe.ibiibiii, de toit., et quelquefois avec la

mutation des gutturales et de la linguale: .^opokKHwii, de

route; opâ^Hbiil^ nuptial:, yniHofi^ auriculaire:, KOHeHHbiir,

final. jMais il est des Adjectifs dérivés et secondaires, qui

demandent un examen particulier; ce sont:

, \ I. Les Adjectifs possessifs individuels,
dérives :< . .. , .„

( 2. Les Adjectifs possessifs speciuques.

!'
3. Les Adjectifs diminutifs.

, ^ » 1 r . ,.'0

4. Les Adjectifs augmentatifs.

Leur formation est développée plus bas.

§ 162. Des participes dérivent des Adjectifs qualifica-

tifs de la manière suivante:

1. Le participe présent des verbes neutres change sa
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terminaison xu^iit en ziû\ ex. ropÀmift, brûlant , ropjiHiîa

et ropib^iii; KirnÂinift, bouillant , KiinA^ift et KiinjHiii;

.leacâmiii, gisant^ .ie;i;aMifi. Le participe prétérit se change

en JLhiiii ynâ;\iuiii, jnâ.iMii:, dcchu\ nniBuiiu , rHn.ioil,

pourri, Bii^uiiii, BÂj.hui
j Jlétri j fané', iKiiBiuiii, ;Kua6ii,

logeable.

2. Dans le participe passif on élide quelquefois une

des deux consonnes u^ ainsi de jnëniiBiu, instruit , on fait

yncHbift, savant. D'autres fois le participe reste intact

ncHméiriibiii, respectable^ coBepuréHiibiit, parfait.

Remarque 5o. Le participe ainsi me'lamorpliosé perd la

signification du temps, mais il a la proprie'té des Adjectifs

qualificatifs d'exprimer les degre's de comparaison.

ï. FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS

INDIVIDUELS.

§ iDD. Les Adjectifs possessifs individuels désignent

la possession de tel ou tel individu; comme ITeînpoB'b,

de Pierre, qui appartient à Pierre'^ mo.io;^iÎi^î.ihtj, de la

jeune femme. Ils se terminent en 06L j eeh, uho , hinià

(n. o, f. a), et se forment ainsi:

IVoîîis primitifs. Poss. iiidi'^idueU. Exemples^

1. Les noms en 8 clian- / Cwhij, fils, cwbobtj ; norrii,

gent en général a en . . . OBT» } prêtre, nonoBi>; KOMapi, mou-

( cheron , KOMapoEt.

2. Ceux en « précédé ( Crapain^
,

garde, crapancB^;

d'une chuintante ou de la j omc^^J père, omn,èBx; itapb,

linguale, et ceux en 6 et «, j roi, itapéfi^; repoiï, héros, re-

Ont CETî V poeBT).

5. Ceux en a j M et h i Ba6a, grand' mère, 5a5nHi>5

changent ces lettres en . YLWb l ILibâ, Elie, lI.lbII^^; CBeKpoBb,

( belle -mère, CBeKpoBiiu'b.

4. Ceux en i^a changent i /Ij-feBiîita, fille, A^Bi'mwH'b; rop-

a en buit \ .mita, tourterelle, rop.inn.biHi..
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Il faut oLserver que la syncope que suLit le substantif,

reste dans l'adjectif} ex. IlaBe.i'L, Paul ^ Uabaobii; .icbI), liorij

.ibBOB^; saHn,^, lièvre^ saiin.eBt; BopoGeii, moineau, BopoGLeBi).

Les exceptions sont: rûcn64,b, le Seigneur^ rocnoAcnb;

6pam^,/rèr<?, Opameimi; mysi», /7mrij MyJKnnHt; iÏKOBt, Tac^wex,

Akob-icbi; Igbï, Jobf leB-ieet; Mamt, mère, MamepuHi»; AO^i»*

fille j AoiepHiit.

Remarque 5i. C'est de cette manière que se forment

plusieurs noms de familles et surnoms; comme Op.iOBij,

MypaBbèBi>, /l,ep;KaBiiH^, ïla.inu.biH'i» (de opè.ii), aigle
'^
Mjpa-

BCH ,
fourmi; ;i,ep;î;aBa, pouvoir*^ na.i0U,a, massue), ainsi

que les noms des villes, villages et hameaux (§ 117);

comme Kos.iobI), MaKaphcBi», IJ,apni],biH'b , Bopo^nHO , Dap-

ro.iOBa(de Kosé.ii, bouc; MaKapiii, Macaire •, i^apûi^a, reine

^

6opOAa, barbe i Perkele (finnois), diable).

M. FORMATIO:^ DES ADJECTIFS POSSESSIFS

SPÉCIFIQUES.

§ 1 54. Les Adjeclifs possessifs spécifiques ont rapport

à tous les individus de la même espèce ou de la mcme

classe; comme nmiiniâ, éCoiseau., qui appartient aua: oi-

seaux\ aBnimbiil, propre aux lions. Ils ont une terminai-

son principale: ijï (n. z>^, f. hn), et quelques autres qui

s'en écartent, savoir: cKijï, it^KÎû., unbiu.^ désinences qui

se forment de la manière suivante:

Noms primitifs. Poss. spécifiques. Exemples.

I. Tous les noms en

général changent leur

lettre finale en iu

Xo.ioni, serf, xo.ioniu : KO-

Map^, moucheron, KOMapiu
;

o.ieHb, cerf, cieHiS; co6o.ib,

zibeline, coGô.iiù; K03a, chèvre,

Kosin; KopoBa, vache, KopoBiû;

pbi6a, poisson, pbiôiS ;
Muuib,

souris, Mbimia.
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a ) Les consonnes

commuables : s, k, ^, ^^

li, subissent dans ce cas

leur mutation.

Boaii), Dieu, Boifiiu ; B0.1K^,

îoup , BO.iiiiï ; coGaea, chien,

coGciiiwj ntmfx-b , coq;, ntmy-
uiiu; Myxa;, mouche, MymiS,
.ic6eAi), cygne, .ie6^;i;iu5 roB/i-

Ao, gros Le'tail , roBfl.Kiu; ob-

D,'d, brebis, OfiéiiM ; umùi^a,

oiseau, nmnqiS.

C.ion^, éléphant, ciOBOBiô;

BO.i-L, boeuf, BdoBifi ; koiib,

clieval, KOiiéBiS (et KoncKiS);

Benpb, sanglier, BdnpeBiii.

Te.ièHOK^ , veau , me.iAqiH
;

Hiepe5eH0K'b
, poulain, ;Kepe6fl-

^iii
; MbimënoK'L, souriceau, mbi-

maqiii ; 6511;!), taureau, Cwia-

hIiï ( et 6hmiu ).

<I>paHii,y3T,, Français, $paH-

nfscmn; Pycb, nation russe,

PyccKin; Gapim^, seigneur, 6ap-

CKiîi 5 KpecrabAHHHi), paysan,

KpecmbâiicKiH ; SBtpB, bête sau-

vage, SBt-pcKiaj cKorai), bétail,

CKomcKiff.

Byp.iaKi, rustaud, 6yp.iaii;KiH;

^ypaK'L, sot, Aypai],Kin; Kynéi^-L,

marchand, KynéqecKin; B.ia^t'-

.leu,^, souverain, B.iaA't'-'tHecKiiï.

TycL, oie, ryciiBbin; ro.iy^L,

pigeon, ro.iy6iiHbiH ; aiypaB.ib,

grue, HîypaB.iiiiiwH j JieBi, lion,

.ibBUHbin ; .i6uja,^b, cheval, .10-

uiaAiÎHun: coflâ, hibou, cocii-

HblQ.

Les exceptions à ces règles sont: Ko^ë.n,, houe ^ KOi-ioBraîi;

EpoiD'i, taupe y KpoiiiÙBMH; Mop3;^, morse, JiopHîèBbiHj HrpoK^,

Z») Les monosyllabes

ajoutent la syllabe for-

mative des poss. indi-

viduels, 08, 68, et ont .

c) Les noms des jeunes

animaux qui ont le plur.

en /ima et ama, et quel- { ii^in

cjues autres ont . . . . ( aiiâ

2. Quelques Adjec-

tifs formés des noms de

nations, de rangs, de

vocations , et aussi des

noms collectifs d'ani-

maux ont

Quelques-uns, admet-

tant la mutation de leur

consonne finale, ont .

CKIH

'lecKiu

3. Quelques noms
changent leur finale en nubiu
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joueur, nrpéi],Kin; MO.iOAéi];!), jeune homme, MO.iOAeiiiKiH ; Hi'-

Dieui», Allemand^ HtMei^Kiô; cBiiiiLii, cochon, cbhhom.

Les suivants ont plusieurs terminaiaons ; Kvpbi, poules^ KV-

pii'i, KypfliiH et Kypinibiiï ;
KHfl3b, prince, khaieou et KiiiimecKiiï

;

craapyxa, vieille femme ^ cniapyiuii'i et cmapyuieHin
;
ym^a, ca-

nard^ yrafliiiï et ymiinbin. Le nom Me.ioBliK'L^ homme , comme
animal, fait He.TOBtiiii, et comme être raisonnable , He.iOBtHe-

CKiiî ; ex. He-iOBli^ifi r-iasi, Vœil de Vhomme
-, le.iOEt/sba ro.iOBa

une tête d'homme*^ le-iOBt^ecKiii JM^, l'esprit humain*^ He.iOB't'ie-

CKifl CJiaGocraHj les faiblesses hum.aines.

III. FORMATION DES ADJECTIFS DIMINUTIFS.

§ i55. Les Adjectifs diminutifs^ qui ne peuvent être

formés que des Adjectifs qualificatifs, sont divises en deux

classes:

T. Ceux de la première classe indiquent une diminu-

tion, un défaut de qualité dans l'objet et se terminent en

oeambiû et eeainhiu^ désinence qui répond à la termi-

naison française cltre\ comme KpacHOBamoe cvkiio, du

drap rougeâire (qui lire sur le rouge, mais qui plaît

moins à la vue que le drap rouge proprement dil^; c.ia;^-

KOBama/i Bo;\â, une eau douceâtre (d'une douceur fade).

2. Ceux de la seconde classe, terminés en crihKin et

OHhmiï^ n'expi'iment point une diminution de qualité, mais

ils s'emploient par affajjilité, pour adoucir l'expression, ain-

si que les diminutifs caressants (§ 119)5 ou bien pour

observer la règle donnée au § 1S7» qni veut que l'Adjec-

tif joint à un nom diminutif, prenne aussi la forme dimi-

nutive; ex. ^o^peiibKiâ: cmapiiMëK-b, un bon petit çieillardy

MajieHbKaH ^i.BO^iKa^ une petite Jillette '^K-j^acnenbiiic 6ain-

MaHKii, de petits souliers rouges.

Les Adjectifs diminutifs se forment ainsi qu'il suit:

i

'j

i
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Adj. primitifs, Adj. diminutijs. Exemples.

1. Ceux de la pre- ( CtpMu
,

gris, cfcpOBarawn5

mière classe changent 1 mt'cHbiiï^ e'troit, mbcnonarnbiH
;

blH et iU en OBambiu } ropi>Kin , amer, ropbKOBanibiii
;

ou, selon la propriété J ciiBiii , bleu, ciiiieBarabiîi
3 pbi-

de la désinence, eu . eBanibiH [ ;i;iiï, roux, pbi;i;eBanibin.

2. Pour ceux de la f Bè'.iwu, blanc, Gb'.ieHbKiiï
;

seconde classe, on I niii.ibiH, charmant, MiiaeuLKin
;

change biti et in en . eiiBKiii ( .lèrKÏHj léger, .lëroHLKiH ; Be.ui-

ou, après une guttu-
|

Kiil, grand, Be.iiiKOHLKin; cy-

rale, ea oiilkIS l xoh , sec, cvxouLKiH.

IV. FOR3IATION DES ADJECTIFS A U G M E ]\ T A T IFS.

§ i5G. Les Afljeclifs augmentatifs expriment labon-

dance, la snperfluité d'une qualilé dans l'objet, et sont ain-

si l'opposé des diminutifs de la première classe. Ils se

forment en cbangeant la terminaison de l'Adjectif j)nmaire

en eccoiienr, Q\. eiueneKh , on, après une gutturale, en o.to-

HCKh et oiucneKh (n. nhuo , f. uhKa
,

pi. uhJiuY^ ex.

Mâ.ibiir, petit y Ma.iëxo!ieKT> et Ma.îéiueneivT,, tout petit;

aërxiit, léger ^ .leroxoiîeKij et aeroiuencKt, tout à-fait lé-

ger. Ces Adjectifs s'emploient toujours par attribution, clans

la désinence apocopée.

III. Motion ou variation des Adjectifs.

§ 157. Les Adjectifs éprouvent trois variations dans

leurs désinences, savoir:

I. L'apocope de la terminaison.

1. La formation des degrés de comparaison.

5. La déclinaison.

I. Apocope de la terminaison.

§ i58. Ayant regardé (§ 143 ) la désinence pleine de

l'Adjectif comme son inflexion fondamentale, nous devons

montrer comment se forme la désinence apocopée.
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Les désinences apocopées, comparées avec les pleines,

sont, pour les trois genres et les deux nombres.

Singulier. Pluriel.

masc. neut. fêinîn. masc. n. etjem.

m.

n.

Dés. pleines: wit, iii; ce, ee; aa, nu; i>ie, le; ma.

Dés. apocop: -b, b; g, e; a, /i; bi, h; w,
Exemples.

HOBWH, cnniS; HOBoe, ciiiiee; iioBaa, ciniaflj HOBbie, cimie; hoblia, ciÎHÎff.

HOBTj, CHHb; HOBOj CHHe ; HOBU, CHH/îj HOBM, CUHH ; HOBH , CnHïl.

Les exemples ci -dessus font voir que l'apocope s'o-

père en changeant, au masculin, la désinence pleine mu
en s, et iii en z,, et en retranchant, au neutre et au fé-

minin, ainsi qu'au pluriel, la dernière voyelle e ou -/i, en

observant les rèiiles suivantes:

Règles.

1. Les Adjectifs en /;? précé-

dé d'une gutturale ou d'une

chuintante (^, tî^x\K^m^t , w,)^

changent in en a pour l'apo-

cope 5 ex. ,i,opor6H, clier , /],6-

pon; BeJLiiKin, grand, bciuktj}

cyxoH, sec, cyxi; ^K);KiH, /'o-

buste, ;\fo:kt>; xopoiuiiï, boji,

xopomij 3 KO.noqiiî, picjuant

,

KO.noii) ; momiiï^ àyezf/z, iiiomi.

2. Si, dans la terminaison

pleine du masculin, il se

trouve deux ou plusieurs con-

sonnes, on intercale dans ce

cas à l'apocope la voyelle auxi-

liaire ou e , selon la propri-

été delà consonne précédente;

ex. Kpt'nKiH, forti KptnoKîi;

AérEiS, léger j JiBroEt; 341111,

Exceptions.

Les Adjectifs suivants font

leur apocope sans Tinsertioa

des voyelles auxiliaires :

5op36iï agile, BémxiS vieux,

rop4,bni fier , Ap^x.ibin décrépit,

3a4,xjHiï moisi; Kpyr.iHiï rond,

MiMOccp;i,biH miséricordieux ,

MëpmBbiii mort, Mosr.iwii gâté,

Har.ibiu violent; do^.ihh lâche,

UYXAbiH enflé, cMyr.ibiû basané,

racépAuiï ferme, nién.ibië chaud,

mpésBMii sobre, iiiycK.ibiu terne,

HépcmBbiH rassis, ainsi que ceux

en phifi et muu , comme 6m-

cmpwiï rapide, mo.icmbiH épais.

Les Adjectifs en eHHbiîi (noa

eHHiti ni TiHUblU) font leur apo-

cope en cm : cBOÙcmBeHHbiS*,

propre y esseniielf CBOUcmBCHT».
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mâchant y 30.T1); pliSBHH^ pétu-

lant^ pfesoB-b; inâiKKin, lourd,

nifliKeKi; kiic-îlim, aigre, i.ii-

ce.iT); cBli'm^biH, clair, CBt-

IIle.l^. Les adjectifs en Hblîî et

HiU prenntnt dans ce cas la voy-

elle e: BtpHLiiï, J/<yè/e, Btpcti'jj;

lîcmiJHiibiii , urai , iicmiiiiein;;

^péBniu, ancien, ^pcneiiTij ixc-

Kpeniiiiî, sinccre, ncKpenenTj.

3. Les demi- vojelles h et U

se changent dans l'apocope en

e\ ex ropLKiîi, amer, ropcKt;

ClîvlbHWH, vigoureux , cu.iQ.ii'h;

6ôuKin , téméraire , GoeROj ; cuo-

KOHiiLiii, tranquille f
ciiokoch'L.

Il 'en est de même de ceux

qui dérivent des participes: 5.ia-

HiéHHLiii , heureux, 6.ia;i;éiii>

,

avec la distinction que l'Ad-

jectif conserve les deux h au

féminin et au neutre, ainsi

qu'au pluriel, tandis que le

participe n'en a qu'un; ex. co-

BepméiiHbiii,^a/yV/iY, coBepiuéinj,

mcHnOj mcHua ; coBepuiéu^, ac-

compli, menôj meaa.

L'Adjectif no.iiibin, plein
y

prend la voyelle o: n6.iOHi>; et

^ocmoîinbin , digne, fait ^o-

cmouflTj.

§ i5g. Les x^djeclifs qualificatifs peuvent avoir les

deux désinences, pleine et apocopée; les possessifs indivi-

duels n'ont que la terminaison apocopée ; et les possessifs

spécifiques et nialéiiels, ainsi que les Adjectifs circonstan-

ciels, n'ont que la terminaison pleine. Les Adjectifs dimi-

nutifs peuvent avoir aussi les deux désinences; quant aux

augmentatifs , ils uc s'emploient que dans la forme apo-

copée.

Remarque 52. On trouve des Adjectifs qualificatifs qui

n'ont pas la terminaison pleine, savoir: pa^i, joyeux
y

aise', ropas,!,^, expert, et d'autres qui n'ont pas la dési-

nence apocopée; comme GoAhuiàn
,

grand. L'adjectif cir-

constanciel Bccb, tout, n'a que la désinence apocopée^

mais il s'emploie toujours comme Adjectif accompagnant.

BciÎKin, charrue, se trouve aussi qiicl(piefois dans la forme

apocopée eCHKY, , mais seulement au nominatif singulier

masculin, et jamais non plus comme attribut.

26
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a. Formation des degrés de comparaison.

I. COMPARATIF.

§ j6o. Le Comparatif a, air.si que le Posilif, deux

terminaisons: une pleine.^ employée lorsque l'Adjeclif se

trouve immédialcnient avec son substantifs et Tautre apo-

copc'e, lorsqu'il est joint au nom par le moyen du verbe

d'existence; comme GTbjJunûiuiû ^pyrt, un ami plus fi-

dèle'^ Moiî ^^pyr-b dbi.i-b ejbpnne.^ mon ami a été plus fidèle.

Elles se forment de la désinence pleine du Positif.

^ iGt. La désinence apocopée du comparatif, qui est

la même pour les trois genres et les deux nombres, a deux

formations: l'une régulière en The., et l'autre irrégulière en

^, précédé le plus souvent d'une chuintante, ainsi qu'on le

voit ci- dessous:

Positif. Comparatif. Exemples.

I. Les Adjectifs en

géne'ral changent leur

finale du positif, hih et

ifi, en it

2. Ceux qui ont une

des consonnes com-

muables, 3, k, .t, ,f, m,

cm, subissent la muta-

tion , et ont . . . .

C.ia6îb]u, faible ;, c.iaGt/e ; cii-

Hiîi, bleu, ciiHt'e
3

pysiflHWH

,

vermeil, pyaiAiite; Kocoiï, de

travers, Kocte; ropaiiiï , brû-

lant, ropaite; m6ii],iH, à jeun,

momt'ej cii.ibHbiH, vigoureux,

cn.iLHt'e ; cnoKOùuHn^ tranquille,

cnoKoinite.

Tyroi"] , raide, my;Ke; MflrKiu,

mou, Mflrqe ; cyxoù, sec, cy-

me ;
xy,;6n , mauvais, xyHie

;

Kpymon, escarpé, Kpyie; iii-

crabui, pur, Hiime.

Les exceptions à ces règles sont les suivantes:

I. Les Adjectifs: rntAoii, bai-, rop;i3AT>, expert
-^

rop^MH,

fier; Mn.iocépAbin , miséricordieux; ct^xoH
,
gris; -^ë-imbui ,

/aune;

.uomMU, féroce; cBamoii, sai7it; ci'iniHU
,
gras; uycmoii, i^ide

;

et tous ceux qui, dérivés des noms, se terminent en aniuk

,
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acmuti , nmuU y hcmbut, ainsi que les diminutifs en oeamhiH,

eeamuH, comme rop6amLiH, bossu
\
poracmbiS, cornu; snaMeapi-

mbnij distingué', ropiicmLiH , montagjieux-j npocmoBaniLiH, un

peu simple; pLLKeBaniLiïi j roussdtre j forment leur comparatif

re'gulièrement en ne.

2. Les Adjectifs: ra;\Kiiï, vilain\ r^a^^Kiiï , uni\ aiiî^Kin, li-

quide
\

pt^Kiiï, rare; 6.iiÎ3KiM
, proche \ HiiSKin , has\ yskIiï,

étroit \ EOponiKiii, court; emcokIm, éîei^é; mnpÔKiiï, large^

substituent e à la finale KiU ou OKiU, avec mutation des consonnes

commuables ^y 3, m, c ^ en m, z, m; ex. rase, Hiiaîe, Kopo-

16, BLirae, miipe.

5. Si la consonne labiale ^ se trouve dèvani' kïh ou oxin,

on ajoute /tf ; ex. cia^Kiil, lâche , c.ia5.f;e; r.iyôoKÎH, profond

^

r.iy6;fie. Mais mii6iKin, rapide, est régulier: niii^ie.

4» Les suivants sont plus irréguliers: cia^Kiff, doux, cla-

me; mÔHKiii
,
y?/z, moHLuie et monte; ^a.ié'KiH^ éloigné, ;\a.ibme

et ;i,a.ite3 ^emé'BHii, à hon marché, ^^einés-ie; ;i,6.iriii, long
, j^o.ih'

lue et Ao.iÊe; KpacHwS, beau, Epauie, (KpacHbm, rouge, est ré-

gulier: EpacHt'e).

5. Enfin ces trois empruntent leur comparatif d'autres

racines*. Be-uiKiri (et 6o.\hm.6ii), grajid, Go.iLine et 6o.iie; Ma.ibiS,

petit j MCHbiue et Meate; xopomin, hoJiy .lyqine.

Remarque 53. On adoucit ou on diminue en quelque

sorte la force du comparatif apocope au moyen de la

préposition no; ex. noGt.i'Èe, un peu plus blanc ; uo.iy'ime,

un peu meilleur. Les adverbes emëj encore; ropéu^o,

beaucoup; HecpaBneHHOj incomparablement , servent à en

augmenter la force.

§ 1G2. La désinence pleine du comparatif a aussi

deux formations: l'une en Tbûuiiû, et l'autre en aûuiin.

Çn. uiee, f. luan^, qui s'opèrent ainsi qu'il suit:

Positif. Comparatif. Exemples.

I.Les Adjectifs chan- f Yi%;\'ahiii, pauvre, 6fe4Htniiiiiî

3

gent en général uti el \ mBepAbiiï, ferme, mBep^t'âiniS;

ik du positif en .... iilmia j KpymoJi, escarpé, KpymliHuiiu
;

( rycmou , épais, rycmi'iïmiiï. ;
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2. Ceux avec une i CmporiH , sévère, cmposiail-

gutturale suLissent la ~
;Kaiîiiiiiï i miiï j r.ij66KiH, profond, r.iy-

mutalion de la cou- Haiimiu ] 6o"!anmiu ; Eeinxiiï, vieux , Bem-

fcoune, et ont . . . .
' maiiuiiii y maiimm.

Les Adjectifs suivants s écartent de ces règles r 6.iii3Kiif

,

proche^ 6.iuœaiiiuin ; njisKin, bas, HUJKaùmiu; Ma.iLiif, petit

j

uétibLuiri et rég. Ma.itij'miiï 3 xopomiîï, hoîi, ayqraiiïj Go.iLiuôir,

grand y Co.ibiniu. Quelques-uns prennent la forme slavonne;

comme Aoporofi , cJiej^ {si. ^/ja^/Af), 4,pasaHiniu5 KopomKiiï^ court

{si. Kpâmhih), Epaniiaumii'i 5 iiioAO,\6ii
,
jeune (si. MAa^biU), M.ia^-

miS; cmapbiii, vieux y cmapmiiï et rcg. craaptiimiii.

11 faut observer que plusieurs Adjectifs ne s'emploient ja-

mais daas la désinence pleine du comparatif.

II. SUPERLATIF.

§ iC3. Le Superlatif dans la langue russe n'a pas

d'inflexion pai-liciilicie: il se forme en faisant précéder le

positif ou le comparatif, dans la désinence pleine, de l'ad-

jeclif caMbiû.^ ou en leur ajoutant le mot Gce ou la par-

ticule iiaiL., et ne s'emploie jamais dans la forme apoco-

pée; comme raMbiû ^ôùpbuï HC.ioiit.KTj, le plus honnête

hornmej câubiji jLytuiiii x.rt5ï., le meilleur hlé\ Sce-

cn.ihHbnï Bor-b, le Dieu fort\ HceMn^iocmueThûnuTÎ Fo-

cy^apî,_, Sire (clementissime Princeps^; uau.^yzuiee cpé^-

craBo, le meilleur moyen.

Remarque 54' La désinence pleine du comparatif s'em-

ploie souvent pour le Superlatif; ex. ee-iutànmee osepo Bi

Eeponfe ecmb »/la;i,OHîCKoe, le plus grand lac en Europe
est celui de Ladoga

;
^o.iniunmih ;\eHb bt» ro^y ôucaerai) B-b

Iront, a Kpamtâhuiin bt» /^eKa^pt' Mtcin^t, le plus long

jour de Vannée est dans le mois de juin , et le plus court

en dccembre. Telle est la raison pour laquelle la dési-

nence pleine du comparatif a été, dans la Grammaire
russe, regardée pendant long-temps comme le Superlatif,
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5

Le degré d'intensité exprimé par la préposition npe et

les adverbes bcclmu, o^eHb , comme upeAoÇpbiù He.iODiiK'b,

un très- honnête homme; Becb^ia no-iésnaa Kniira, un
livre très-utile^ ne peut nullement passer i^ouv Superlatifs

puisqu'il ne s'agit d'aucune comparaison : c'est uu degré

de qualification absolu
;,

que nous avons ajipelé au^meii'

tatif{§ i4o).

5. Déclinaison des Adjectifs.

§ ïG4. La déclinaison de rAdjcctif est le changement

que subit sa leniiinaison poui* indiquer le nombre et le

cas, lesquels s'accordent avec le nombre et le cas de son

substantif (§§ 9i-97)«

§ iG5. Les Adjectifs ont trois différentes déclinaisons:

une pour les Adjectifs de la désinence pleine, une autre

pour ceux de la désinence apocopée, et une troisième pour

les possessifs spéeifîcjues. Chacune de ces déclinaisons a

trois divisions: pour le genre masculin, pour le neutre et

pour le féminin.

Remarque 55. i. La déclinaison des Adjectifs de la dé-

sinence apocopée ressemble à celle des substantifs^ à quel-

ques différences près^ savoir: le factif singulier masc. et

neut. , le génitif, le datif et le prépositionnel singulier

fém.;, et le génitif pluriel.

2. La déclinaison des Adjectifs de la désinence entière

n'est autre que celle de l'Adjectif apocope joint au pro-

nom de la troisième personne; ainsi 6.iarifi , bon, gén.

6-jararo (jadis Gjâeaaeo) , de G.iara ero , dat. O.iaroMy (ja-

dis Gaàsyyny) , de 6-iary oiy etc. Les écarts qui se trou-

vent; sont dûs en grande partie à la consonne qui précède.

§ 166. En observant les règles générales , données au

§ Î27 pour la déclinaison des substantifs, on déclinera

tous les Adjectifs d'aptes le tableau suivant.
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Remari]ue 5(3. i. La désinence ou cîu nominatif sing.

masc. s'emploie seulement lorsque Vaccent lonirjue se

trouve sur la dernière syllabe; ex. c.itnon, aveugle \ boc-

KOBon, de cire; r.iyxoi'i, sourd-j ny.iioii, étj-angerj Go.ibinoiï,

erand.

2. L'inflexion U/l ou i/i du génitif sing. fém. est slavonne,

et ne se rencontre que dans le style de la chaire, qui em-

ploie de préférence les inflexions de Tidiome ecclésias-

tique : c'est ainsi qu'on trouve dans Lomonossof: Ao6po-

^^t'me.iii BeAHid/i rocy^apuHu^ les vertus de la Grande

Souveraine.

3. Les inflexions oh ou eU et leU du factif sing. fém.

sont une contraction en usage dans le langage familier,

ainsi que l'apocope des noms féminins (§ i3o); ex. cxBa-

mii.i'b CHMHoii pynô'iij il saisit d'une main vigoureuse.

4. L'inflexion n> du prépositionnel sing. masc. et neut.,

dans les Adjectifs de la désinence apocopée^ est pour les

noms propres de familles et de villes, et OMh est pour les

Adjectifs possessifs individuels.

Remar ne 5j. Les Adjectifs de la désinence pleine n'ont

de différence dans les inflexions plurielles qu'au nominatif,

et là on voit paraître une déviation contraire aux lois de

l'analogie: le genre neutre, qui partout ailleurs est iden-

tique avec le masculin, se trouve dans cette occasion seule

être semblable an féminin. 11 vaudrait la peine de remé-

dier à cet écart de lusage.

Remarque 58. La désinence apocopée du positif se joint

au substantif par le moyen du verbe être; ainsi nous ver-

rons son emploi dans la Syntaxe. Quant à celle du com-

paratif (ÔÈ.rli'e, plus blanc; .lérne, jjIus léger), elle* n'a

qu'une terminaison pour les trois genres et les deux nombres,

c'est-à-dire qu'elle est indéclinable.

§ 1G7. Les Paradigmes qui suivent, sont des exemples

de la déclinaison des Adjectifs.
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I. DÉSTNE>'CE PLEINE.

I. Adjectifs qualificatifs , circonstanciels
^ et autres.

a) Genî'e masculin.

^6Ç)\)bLe cmapîiKiî

^66p6i.r2 craapiiKOB'b

T^Q^^hurô cmapnKa:^!!»

;\o6p62.r3 cmapuKOB'b

j!^o6^biMu cmapnKaMn

,a,o6p6wa cmapnKaxT»
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Singulier.

N. ro.iyGi'iHoe iiùi^ë

G. TO.\)6nnaco fliiua

D. ro.iy6iino,rfy aïmy

A. ro.iy6^nnc5 siiiu,ë

F. ro.iy()îie6Z.w5 Hiïii.eM'L

P. (o^' ro.iy5iiHO.w3 fliir^Ê

Z>) Genre neutre.

5 Pluriel.

TO.\y6HHoe RÛu,ii, un oeuf de pigeon.

ro^iy6iliiW/î ;iuri,a

ro.iyGiiiiwr^ ^iiu;!)

ro.iy6iie6i;.«2 Aiin.ani'b

TO.iySmm/i ^fii^a

ro.iy6Mn6LM« fliiEiaMia

ro.iy6Hii6i;.r3 fliii^axi»

6

N. Bcmxoe siiasi/i

G. Beraxaro siiaMcnH

D. BeraxoMy SHaMCHa

A. Bemxoe SHawa

F. Eemx//.w3 3naMeneMi>

P. (oJBemxojii» snaiieim

Bcra.roe 5a.ma, un vieux drapeau.

Bcnix/yî siiajiëHa

B6m\HJr6 siiajiëH'b

Berax^.if» 3HaMeHaMi>

nemxiji siiaMena

nemxHMK SHaMeHaam

Bcmxftzi sflajieHaxT»

N.

G.

D.

A.

F.

Ji^mnee ry.iL^iime, une promenade d'e'te.

jiïmii/reo ry.ibGiima

.vkmue.uy ry.ibGiimy

AtTunee ry.ib6iiui,e

.\-hmnfiM6 TjAb6viiu,e'M'b

P.(o).itraHe.M5 ry.ibGum.'b

jit'mii;r.r2 ry.ibGninT»

AkmuH.ub ry.ib6iiinaM'i>

jitmai/i ry.ib6iima

AtmnHMfi ry.ib5iimaMH

ximH«^ô ry.ibGuiii.ax'b

8

TO'pkr.ee 6410^0

,

un plat brûlant.

N, ropfl'ïee 6.11040 ropâ'iia ô.iro^a

G. ropâqa^o 6.no,i,a ropAqiix'b 6.ih);\t>

D. ropa'ie:wy 6.iio,^y ropa'iHMTj O.iio^aM'L

A. ropa^ee 6.110AO ropaiia 6.iH)Aa

F. ropa'iHM'b ÔATO^^oai» ropa^HMvi G.iioAaMH

P. (o)ropa'ieMT> ô.iro^t ropaHuxi> GAiO/^axT»
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c) Genre féminin.

Singulier., 9 Pluriel.

ZOAomaH me^a-iB, une médaille d'or.

zoAomûji J)ie4,a.iii

30.iomz./.r5 Me^a.ieîï

30.iora6Lw5 we^a.iflMi>

zoxombi/i MGAa.iH

zoAombum MeAa.iajin

30.10 mizjrs MeAa.iflXT>

N.
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1. Comparatif et Superlatif.

Singiilier% ID Pluriel.

.\io6t3arhMmi/e cLiHt;, le fils plus clier.

N. .\io6êsRtiiuiifi cmn-b

G. .\v)6é3ai,uiuaco cûna.

D. .iK)6e3ntiîme.7/y ci'my

A. jimSesïitûuiaeo ctma

F. Mo6e3RtumHM6 CblHOMT»

P. (o) .\m6e3u-humeM6 cLint

AwSésRtûmie clihoblâ

.i}o663\vt>um/Lr& cmhobcm

.lKt6e3n'ilillI//.«2 CWHOBLflM'b

.iio6e3H'feHm«jr2 cbinoBew

MoGezutiiuiMMM cbihobl/imh

14

"B^AWiânmee osepo , un plus grand lac.

N.

G.

D.

A.

F.

BciHiaiimee osepo

Be.iinanm^^o oaepa

Be.iiiqaiïnie.wy osepy

Beaiiiaiïmee osepo

Be^H^aiiui/^j/s osepoMi»

P.(o)Be.miaume.Mg osept

Be.iuqaiim^y?' osépa

Be.in'îaiim;/:r5 osëpi»

Be.inHaîïui;/j«g oaepaMT»

Be.inHaumz> osepa

Be.imaiïm^.w^ osepaaia

Be.iuiaùm^^s osepaxi»

i5

N.

G.

D.

A.

F.

caMaR 6o.ii)ina/î pw6a , le plus grand poisson.

caftia-? 6ojiLnia/î ptiSa caai&Z/? 6o.iLm/>2' pLi6bi

câjio« Cîo.ibmo;? pbi5bi

caMO/ï Ço.ibinoi^ pm^È

cw>\yK) Go.îLujy/o pw^y

caao/o 6o.ibmo;o pbi6oïo

câai6i;.r5 6o.ibm«.r5 pbiCiT»

caM6U/s 6o.ibui;/.w2 pbi6aMT»

caM6W5 6o.ibm;z:rg pbiGij

caM6i.w^ 6o.iLm^j«^ pwÊiaMH

caMôW'S 6o.ibm/^:rg ^w6axi)P. (o)caMO« 6o.ibmo;/ pbiSè

3, Adjectifs employés substantivement.

Sing. i6 Plur.

nopmHo^j un tailleur,

nopnmo/? nopmeô/e

nopraiia^o

nopraHo.wy

nopmnajo

nopmii6i.K5

N.

G.

D.

A.

F.

P. (o)nQpraiio.«ô

a) Genre masculin»

Sing. 17

doj^tÎH, rarchitecte.

30Ai^-«y

30A'î<2^0

SOA'I^.W»

3o;i,He.H6

nopmHôa'g

nopinH6i.?f3

nopmHôWS

nopmH6U<«

nopmHW^'ô

Plur.

30A'l^-2*8

SOA'I^-WS

30A1«-2^2

ao.n'ïwj/^

30AH«'2'5
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23

saKOHi» Vocw6ji<eHbj

N. saKont rocn6;i,eii6

G. saKOHa FocnoAH/î

D. saKony rocuo^n/o

A. 3aK0HT> rocno^enô

F. 3aK0H0M"b FocnoAH/^jf»

P. (o) saKoii'È Vocno^iieja

24

le nom du Seigaeur.

N. iiMH FocnoAH^

G. iiaieim Vocu6;^\iH

D. iiMeiiH rocno,T,ii/o

A. loia FocnoAne

F. HMeQeMT> FocnoAH;/.K2

P.(o)nMeHii FocnoAH^^s

la loi du Seigneur.

saKoew Focno^H;^

saKoiiOB^ Vocnoxa^uxz

saKonaui'L Vocnoji,nuMZ

saKOiiLi Focno/i,n;f

SaKOHaMÏÏ VQH:U.OJi,VlHMH

SaKOHaXl» VoCROJifi.HXi

25

l'oraison dominicale.

MO.iiiraBa Focn6;i,H/7

MO^lIIITIBH FocnO^He^

MO-iumBè Focno^He^

MO.iiiraBy Focno^H/o

aioanraBOK) Focno^ne/o

Mo.inmBt FocnoAHeAf

2. Noms de cilles et ùllagcs de la Russie., et Noms
de familles y en obij^ eBt, imii, whi».

26

la ville de KacLine.

N. ropOA'J» Kaiii«/i!3

G. ropo^a Kâmima

D. ropoAy KauiHiiy

A. ropaAi» Kamnns

F. ropoAOMi> KamnH6UfS

P. (o)ropoAt KamiiH/5

28

le village de Borodino.

N. ce.16 BopoA««o

G. ce^ia BopoAiiHa

D. ce.iy BopoAnHy

A. ce.io BopoAHHo

F. ce.iOMi> BopoAHHôî^s

P. (0) ce.it BopoAiiH/5

27 \

Michel Lomonossof.

MHxaii-it JloMOii6cO(S3

Muxaii.ia JlonionocoLa

Miixau.iy JloMO'HocoBy

Mnxan.ia JIomohocob<z

Muxau.lOMl» Jl0M0H0C0B6ÏJZÎ

Maxaflat JloMoiiocoB/3

Anastasie Solticof.

Hacmaciii Co.irawKoea

Hacmaciîi Ca.irnbiKOBO/if

Hacraaciii Co.imMKOBoiff

Hacraaciio CcimbiKOBy

Hacraacieïo Co.imLiKOBO/»

Hacmacin Cowiini>iKOBoi«
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3o

le hameau de Mourina.

N. ;i,epéBiiii Myp//««

G. ;i,cpoBueH I\Iypiino«

D. ^epeBHfe MypiiHOM

A. ^epeeiiK) Mypiiiiy

F. AepcBiicK) Mypiiiio/o

P. (o)/i,epeBui Mypiiao«

31

les princes Repnîne.

Knii3i)A Penii//«w

Kiiflsciï Penniiiii'^rg

KHa?i)aM'b PenimnôW^s

Kunseiï Pennimw^g

KiiiisbiiMii Vcmim\hiMn

ai5

III. Possessifs spécifiques,

EN iS, i>e, B/i.

Singulier» 32 Pluriel.

CAonohiiî K.iLiKt, une défense d'ele'phant.

N. C.IOIIOB/^ K.lMKl)

G. C.10Ii6b5/?.?O K-lbIKU

D. C.10II0B6fJ<y K.TLlKy

A. C.IOHOBZ/? K.lblKI)

V. C.10HOB6;^K3 K.lblKOMTj

P. (o)CAOHOBôe.K5 K.lbIKÈ

C.IOHOBS;^ K.lbIKII

C.10H6B6;/.r5 K.lbIKOB'b

CTOHOBS^.KS K-lblKaM-b

C.lOIIOBô^ K.lbIKII

C.10II0Bi/^.W« K.lbîKaMH

33

N.

G.

D.

A.

F.

x\mivihe nepo, une plume d'oiseau.

•Rmniie nepo nmimbh népLH

nmim-b/iso nepa

nmwibeMt/ nepy

nmuHôe nepo

P.(o)nmuHôe.M3 nept

nmiiqô/^jrg nepbeBT»

nmwibHMZ nepbflMii

iinim5« nepb.i

nmwibuxb nepbaxi»

34

N.

G.

D.

A.

F.

Me4Bt';Kôy7 mKypa , une peau d'ours.

MeABt'.Tô/î niKvpa N.QX^4,iibit lUKvpbi

Me,i,Bt;i;6e« lUKypbi

jieABtHîôe^ mKypfe

MeABtiK6«? uiKypy

MeABt;Ki(?/c» niKypoio

P. (o) MeABiax6eAi niKypÊ

Me;i,Bliir;5;^.ra lUKypT»

BieABÈ;i;ô-^.«ô lUKypaMTï

Me^B'ÈJKô-^ inKypbi

MeABt/r,5;z.«« lUKypaMH

Me^Btaii«.r5 lUKypaxi»
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IV, L'Adjectif circonstanciel BecB, bcc, bcji tout.

35

N.

G.

D.

A.

F.

eecb Hapo;!.!), toute la nation.

Becb Hapo^T)

Bce^o Hap6,],a

Bce.uy Hopo^^y

Becb HapoAij

BC/5.W5 liapOAOM'b

P.(o6io)Bce.«5 Hapo^t

36

toute l'humanité.

N. Bce He.ioBÈ''iecmBO

G. Bc^c^o ^ciOBtiecmBa

D. nce.uy HcioE-feiccmBy

A. Bce He.ioctHeciTiBO

F. ^aiM& le.iOEtHecmBOM'b

Bc/5 iiapo^Li

Bc/srg Hapo^oBi

BcibMH ^apo;^aIH'b

Bc/s Hapo,i,bi

BCThMH Hapo;i,aMH

Bc/s^ra Hapo^axi»

37

toute la nature.

BC/7 npnp6;^a

Bce;/ npiipo^Bi

BceU npiipo^t

Bc/o npiipoAy

Bce/o npiipo^OK)

Bce« opupo^tP.(o6o)Bce.«g qc.iOB-feiecraB'Ê

Y. L'Adjectif possessif Boixâfi, ade, niia, de Dieu.

38

B6;k/« xpaMij, le temple de Dieu.

N. B6;KiH xjiaMTj

G. B6;k/;î xpaaia

D. Boh;//o xpaMy

A. Bo-Kiii xpaMij

F. Bo;KiiiMTj xpaMOM-b

P. (0) BoiKieMij xpaM'È

la Le'nédiction de Dieu.

K. BoiKÎe 6.iaroc.iOBéiiie

G. E6;i;//î CiarociOBeHia

D. 'BoixifO 6.iaroc.iOBenifo

A. Boîrxie 6.iaroc.iOBeuie

F. BciKiiiMT» Ô.iaroc.iOBeHieMi)

P. (o)Bo;i;ieM'L G.iaroc.ioBcuiu

B6;i;iii xpa.MU

BoTxinxT» xpaMOBT»

Bo;niiiM^ xpasiaMt

BojKiii xpaMbi

BoiKiiiMii xpaAiaMH

BoiEiiixij xpajiaxi)

40

la cle'mence divine.

B6;Kia Mii.iocnib

Boiniei'i Mii.iocraH

Boinicû jiii.iocmn

Boiuiro Biii.iocrab

BoîKiero Mii.iocmiio

Boir.ieiï Mu.iocmu

On dit aussi quelquefois au gën. sing. fcm. Bosiflj ex.

E^épKOBb BômU Manicpu, l'église de la J ierge.
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ARTICLE SUPPLÊMElsrTÂIRE
AUX DEUX PREMIERS CHAPITRES.

DES NUMÉRATIFS.

I. Nature et division.

§ 168. L'unilé d'un objet est désignée par le sub-

stantif au nombre singulier', la pluralité des objets homo-

gènes, par le nom mis au pluriel, et la dualité (dans

quel<f;ues idiomes , tels que l'iiellénique et le slavon eeelé-

siastique,) est indiquée par le nom mis au nombre duel.

Mais si l'on veut exprimer d'une manière précise la quotité

des objets, on emploie, dans toutes les langues, des mots

destinés spécialement à la numération, et que l'on peut

appeler par cette raison ISumératifs (§ 94)- Ainsi

§ 1G9. Les ISumératifs sont des mots qui servent à

exprimer le nombre, la quotité des objets, ou bien l'ordre^

le rang qu'ils occupent entre eux.

§ 170. Cette définition fait voir que l'on doit dis-

tin£ruer deux sortes de Numératifs:

I. Les Numératifs quotitifs, qui servent à marquer la

quotité précise des objets; comme O/^Jiun ^oM-b, une mai-

son; ^^ea 6pânia, deux frères; 66a cmo.iâ^ les deux

tables; cmo py^^iéiï, cent roubles; nâpa canoroBij^ une

paire de bottes', ^romuna nxapéaoK-b, une douzaine das'

sieties. La dénomination de cardinaux qu'on a coutume

de donner à ces nombres, vient de ce qu'ils sont le prin-

cipe des autres mots numériques, et qu'ils servent à les

former.

1. Les Numératifs ordinaux, qui servent à marquer

l'ordre et le rang que les objets occupent entre eux; comme
népôbiu uianb; le premier pas; emopou ^chb, le deuxième

28
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jour; ^eeÂmbiû M-hcni^-b, le neuvième mois; EKamepHira

Bniopàn , Catherine Seconde; o^^jmua^jiifambiû laci., la

onzième heure.

§ 171. La quotité des objets peut être moindre que

l'unitép^c'est'- à - dire que l'on peut ne prendre qu'une par-

tic d'un tout; pour cela on emploie les nombres appelés

partitifs ou fractionnaires , tels que ncioBima , la moi-

tié; nrpembj un tiers; ocBMjxaj un huitième; no.iraopà,

un et demi.

Il faut encore observer que quelques Numératifs ex-

priment une quotité déterminée d'objets, d'une manière

collective', comme si ces objets nombres formaient une seule

masse'; tels ^ sont : napa
,

paire; ^ec^moKi, , dizaine;

T^ibiKKHa, douzaine^ comira, centaine; ^^Boe, deux; mpoe,

trois; /^écamepo, dix. On les ai^nelle nombres collectifs.

Quelques-uns d'entre eux (^napa^ ^ecAmoKi., clc.) s'em-

ploient^ pour désigner les objets matériels ou privés de la

parole, et les autres (^Boe, ^écamepo) s'emploient en par-

lant des individus.

§ 172. Les Nuraératifs ne forment pas par eux-mêmes

un clément particulier du discours, et appartiennent à la

classe des noms ou à celle des adjectifs.

I. Les nombres substantifs ont une terminaison qui

indique leur genre; tels soûl: copoKij, quarante; mh.i-

jiioHij , million; cmo, cent; mbicK^a. , millier ; noaoBiiHa,

moitié. Les Numératifs mpu, trois; nenibipe, Cjuatre;

nainBj cina , etc.; ;\écanib , dîx.^ et ceux qui sont compo-

sés de ce dernier, comme o,vÎHHa;^^amB, onze; ^Bâ;^^a^IIi,

vingt; namt^^ecAmi,, cinquante., etc., n'ont ni genre ni

nombre. Ces mois numériques ne sont rien autre chose que

des noms qui désignent des objets métaphysiques ou des

idées abstraites.
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1. Les nombres adjectifs ont des terminaisons parti-

culières pour indiquer les trois genres (^ou quelquefois seu-

lement deux^; tels sont: parmi les cardinaux: o^imi., iin\

^ua, deuoo\ 66a, tous deux'^ parmi les partitifs: no.imopa,

un et demi; no.im^pemLii, deux et demi\^ et autres sem-

blables, ainsi que tous les ordinaux, comme népEtiii,

premier'^ Bmopoit, second; mpéniiir, troisième^ etc. Ces

mots ne sont autre chose que les adjectifs circonstanciels

,

dont nous avons parlé au § i36, c'est-à-dire qu'ils quali-

fient le substantif auquel ils sont joinls, par une circon-

stance qui est entièrement hors de l'objet exprimé par

ce nom.

§ 173. Les accidents des Numératlfs, rendus sensibles

par ce que nous venons de dire, sont en général les sui-

vants :

1. Les substantifs numériques, ayant un genre détermi-

né, ont en même temps les deux nombres et les sept cas.

Ceux qui n'ont pas de genre, n'ont que le nombre singu-

lier; un d'entre ces derniers Ç^e'c/tmb^ a une inflexion

particulière qui lui tient lieu de génitif pluriel, comme
nous le verrons plus bas (§ 182^.

2. Les adjectifs numériques sont susceptibles des

mêmes accidents que les adjectifs circonstanciels, c'est-à-

dire qu'ils s'accordent avec leur substantif en genre, en

nombre et en cas, mais qu'ils n'ont ni l'apocope de la

terminaison , ni les degrés de qualification.

Remarcjiie 5(). Il n^ ^ <îug l'adjectif numérique népBUÊf,

premier
^
qui, désignant la supériorité d'un objet sur d'autres,

puisse être emplojé au comparatif et au superlatif, et

qui soit susceptible de la forme diminutive de civilité:

nepBt'i'imiû , prior\ caMHH iiepBbiS, primas; népBeflLKin,

primiilus.
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II. Formation des Numératifs.

§ 174* Les Numératifs se formenl, ainsi que les autres

éléments du discours, jjar le moyen de racines affixes,

ajoutées à une racine génératrice. A cet égard on peut ob-

server que les mots numériques, qui désignent une quo-

tité déterminée, étant des signes essentiels et indispensables»

sont créés dès la naissance du langage, et se conservent^

ainsi que les autres mots radicaux, dans les différentes

branches d'un idiome primitif. Telle est sans doute la

cause à laquelle on doit attribuer la grande affinité qui

se trouve entre les Numératifs des idiomes slavons et ceux

de riielléuique, du latin, de l'allemand, du persan et du

sanscrit, comme on peut en juger par le tableau que nous

donnons ci - dessous des Numératifs simples de ces diver-

ses langues. Mais de tels signes
,
par l'emploi fréquent que

l'on en fait, s'altèrent bientôt et s'écartent à la longue des

lois générales de l'étyniologie.

I. Formation des JISumératifs cardinaux.

§ 175. Les Numératifs cardinaux sont simples ou

composés. Les premiers ne consistent qu'en un seul mot;

tels sont: 0^^11111»^ un, ^Ba, deux; inpH, trois; ^éciiniB,

dix; cmo, cent; jniiiCKn?L, mille, etc.; et les autres sont

formés de deux ou plusieurs nombres simples, soit conjoin-

tement, soit séparément; tels sont: o;^iiHHa;^uçaniB , onze;

^B'fcHa^Hanib , douze
i
^Bâ;^i^am:B, vingt

\ ^Bapii^amB o^iih-b,

vingt et unj ^eBHHocmo, quatre - vingt - dix ; mpiicma,,

trois cents; niBien^ia BoceMBComt ^Ba^i^aniB cei\iB, mille

huit cent vingt - sept.

a) Cardinaux simples.

§ 176- Les Numératifs cardinaux simples de la langue

russe sont les suivants:
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Hemarque 60. Les Numeralifs cites ci -dessus sont des

mots radicaux, qui dans le cours des siècles n'ont e'prouvé

que de légères altérations. O^iimi. paraît être un nombre

dérivé au moyen de l'affixe ««, et copoKi), formé par

contraction du grec moderne crapaKovra ou Gocçx-jrcc, qui

lui-même est une abréviation de reo-o-oipxKoyrx
, pourrait,

comme le nombre quarante des autres idiomes, être placé

parmi les Numératifs composés. ^eBjimb s'écarte du nombre

neiif àes autres langues, où il a un « au lieu de d'j mais

l'articulation n est un d nasal (Rem. 10, § 19). Tbicyii],a

et le gotliique thusujid sont le même mot, formé du

gothique (;/z (dix) pour exprimer dijc cents. Tsia dans la

signification de dix mille , ne s'emploie qu'en slavouj en

russe on dit p,éciîrab mwcaii), et mMa signifie dans cette

langue une quotité indéterminée.

h) Cardinaux composes.

§ lyy. Tous les autres Nombres cardinaux sont corri'

posés', ils sont formés de deux ou plusieurs simples, sé-

parés, comme: copoK-b o^^imt, quarante et un; cmo c6-

poKi, ^ca, cent quarante deux-, ou de deux simples réunis

en un seul, savoir:

OAniiHaj,i],amL, onze nrpiÎAr^amb, trente

;i,BtnaAU,amb j douze Ilfl^Ib;^ecA^Il), cinquante

mpinia^uamb, treize mQcvahxeckui'h , soixante

Hen]Mpna4,qamb, quatorze cé,y\h;ï,e.cRm'h , soixante et dix

nflrnHa,;Li,arnb^ quinze BoceMb^ec/im-b
,
quatre-vingt

niecmDaAU,amb, seize ^eBAHOcmo
,
quatre-vingt-dix

ceMHa^Harab, dix- sept j\,B%cmM , deux cents

ocMHa^i^arab, dix -huit rapiicraa, trois cents

;i,eBaraHa4ij,ainb, dix -neuf ^embipecma, quatre cents

^Ba^u,arab, vingt nflmbconi^, cinq cents, etc.

La formation de ces nombres est évidente. 0;^iiHHa;^-

Haniï. et les suivants sont contractés des Numératifs sla-

vons e^uHh- Hà-^ecnmh, ^ea-Hà-f^ecjimb (un, deux sur dix,

ou au-delà de dix}. De même ^Bâ^namb, mpii^^i^amb
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sont les mots slavons ^eâ^ecjimb, Tnpn^ecnmh (deux

dLx, trois dix ou dizaines). Dans nsimjy^o^ch.mii et les sui-

vants, on trouve les simples namb, luecmi», etc., suivis

du génilif pluriel slavon ^^écjimh. ^eB/iiiocraOj qui s'écarte

du slavon /^éenmh^ecmïih^ semble fonné de ^c6jiTnh-Hà~

cmo (^neuf sur cent, ou la neuvième dizaine, voisine de

cenl). /l^B'iicmii est le duel slavon ^^erbcmm, altéré par l'u-

sage, pour en rapprocher l'orthographe de la prononciation.

2. Formation des JSumératifs ordinaux.

§ 178. Les Numéralifs ordinaux sont des adjectifs

circonstanciels, formes d'une racine génératrice qui leur

est particulière, ou dérivés des nombies cardinaux:.

I. Ceux qui ont une racine différente de leurs corré-

latifs cardinaux, sont: népBBm, premier, et Bniopoil:,

deuxième. IlépBbiit est formé de la morne racine que le

grec THÇcoTcç-, le latin primus, le gothique frumists^ le

sanscrit ^E[^ Cprathama^jy Binopoii paraît contracté de

^eamopoji et formé de ^ea, ainsi que le grec hxjrs^og .

est dérivé de jtic*

1. Tous les autres nombres ordinaux dérivent des car-

dinaux qui leur correspondent; tels sont:

rapémin, troisième /^Ba^uambin _, vingtième

HeniBèpraLiô
,

quatrième inpiiAu,amMÙ , trentième

nflfflbiH , cinquième copoKOBOiï
, 4oènie

mecmoiï, sixième namiuecAmMH, 5oème

cCr^bMcn , septième ;i,eBflii6cmbnï
,

Qoème
OCLMÔii, huitième combin, centième

^eBflrabin, neuvième ^Byxt-conibin, 20oème
^ecâmbiri, dixième mpèx^-combiii, Sooème

OAiiHHa,],i],ambuï, iième, nflmiicombm, 5ooème

si. népeun-nâ^ec/imb mûcsmnhm , millième

ABiHa^r^arawS , lîème nflmnrni'icaqHbiH, 5oooème

si. emopûk ' hâ^eCÂmb UH.uioHiibiH, millioanième.



a 24 Lexicologie partielle.

Dans les Numératifs ordinaux qui dérivent des cardi-

naux composés de deux ou plusieurs mols^ il n'y a que

le dernier qui prenne la désinence adjeclive des nombres

ordinaux; ceux qui précèdent, ne subissent aucun change-

ment, tels sont: ;^Bâ;^^amB népBbiir, iingt et unième, cmo

^^ecAmbiii, cent- dixième^ mmca^a Boce^iLcomt ^Bâ;^-

i^aniB ocb^ioilj iSaS'^^"'^*

3. Formation des ISiuncratifs partitifs.

S 179. Les nombres partitifs sont dciivés pour, la

plupart des cardinaux; comme mpcmi, , un tiers\ néni-

Bcpmb, un quart-, ocb3ijxa, un huitième. ITo.ioBïiHaj la

moitié^ est formé de la racine wo^, demi , avec les syl-

labes affîxes 06 -un et la lettre générique a. Celte racine

noji sei't aussi à former les partitifs composés, tels que

no.imopâ (syncopé de no.^ernopàeo^
.,
un et demi., no.i-

mpeirbii, deux et demi; no.iHemBepraâ, trois et demi',

noanamâj quatre et demi; noa;\ecflmâ, neuf et demi.

4. Formation des Numératifs collectifs.

§ 180. Les nombres collectifs., en raison des objets

auxquels ils sont relatifs, peuvent être de deux sortes:

ceux qui indiquent la quotité des objets inanimés, ou au

moins privés de la parole, et ceux qui ont rapport aux

individus.

I. Ceux de la première espèce sont: napa^ paire, 60a,

tous les deux- ^BoiÎKa, deux:, ^Bonina, couple-, mpoHKa,

trois; HcniBëpKa, quatre'^ riHmepHJi, cinq, ^^ecHinox-b,

dizaine', ^/oHiHHa, douzaine ; comHH, centaine, etc.

Parmi ces nombres nâpa a la même origine que le latin

par et l'allemand ^ûor; ^ibiKiiiia a de l'affinité avec le la-

tin duodeni et rallemand ©ufàenD; 60a est formé de la



Formation, des Tourneratifs. aaS

même racine que le latin ambo et le sanscrit 3^TT C*^"'

bhaya); les autres sont dérivés des Psumératifs cardinaux

qui leur correspondent,

2. Ceux de la seconde espèce sont: ^boc, deiiœ-^

mpoe, tJ^o/'s: némBepo, quatre^ nAraepo , ci'nq-^ ^écnme-

po, dizaine; comepo, centaine, et se forment, comme

on le voit, des Numératifs cardinaux. Tels sont aussi les

collectifs qui désignent la quotité des objets dans les noms

usités seulement au pluriel; comme ;^b6ii ^ac6Bi>, deu.T

montres; mpoii canéit, trois traîneaux ; HémBcpM Hoai-

nm^-b, quatre paires de ciseaux.

Remarque 6r. Les Xumeratifs;, étant pour la plupart

des mots primitifs, servent à former d'autres parties du

discours; tels sont: a) les substantifs: no.imiiHa, demi

-

rouble; no.iAenb, midi', no.naca , deyyii-Jieure; no.iOBiJKî.,

demi 'brique ', eAUHi'ma, unité; mpoui],a , trinité; nami^e-

CHmHHi];a, peiitecote; ceAi)Mnii,a , si. semaine', nAmHBn,a,

vendredi; ^em^Q^moK-h y jeudi; BmopHHKTj, mardi; ^emBe-

pHR-bj mesure de blé; ;\^6\mii^'h
, Jiluj-e à deux bouts ; ^Q'

ckm^Mïi'h, décurion*^ càmmiKi), centejiier ; namaKi, pièce de

cinq copechs; HeniBepmaKij
,

quart de rouble^ mpôiiKa,

trige', HemBepHH, quadrige*^ ;\,eckniKSij un dix (aux cartes);

mecrnepKa, un six; ;\BOii'ïainKa, fruits jumeaux; ^bohhh,

jumeaux, etc. Z») les adjectifs: Braopiiinbin, répété; aw-ruh-

HHiï, de douzaine ', ^boi'îhoiÏ , ;i,BoâKiu ,
^.BOiïcraBenubiiî , do'-ble\

^ByKpâniHLin, de deux fois; ;i,ByAHéBHbin, de deux jours
;

caM^pyn>, lui deuxième ; caMi) - mpeméiï , lui troisième;

c) les verbes: coeAiieiimb , unir; ABOiimb, doubler; mpo-

lîmb , tripler; HemBepiirab
,

quadrupler; HemBepmoBamb,

écarteler; d) les adverbes: OAHa;KAbi, U7ie fois; ^.Bas^bi,

inpiia;ri,bi , Herabipbiaa, nambio, cmoKparai», mbicfl'ibio, deux,

trois, quatre, cinq, cent, nulle fois*

29
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III. DÉCLINAISON DES NumÉKATIFS.

§ i8j. Dans la déclinaison des TSTinicralifs il faut dis-

tinguer les nombres substantifs et adjectifs, qui suivent

les uns et les autres les tableaux donnes précédemment

(§§ 128 et iGG), à quelques exceptions près.

I. Les nombres substantifs suivent la de'clinaison à laquelle

leur de'sinence est relative; ainsi copoK-L, MiM.iiuiii, appar-

tiennent à la première déclinaison; cmo, ;i,eEiiii6cino, à la deu-

xième; mi'ic/i'ia, Titinih, à la troisième ( Parad. i — 5). Les Nu-

mëralifs en 6, comme namb, mecmb, etc., quoique désignant

la pluralité, se déclinent comme des noms singuliers; seule-

ment /i,ccflmb prend l'inflexion slavonne du génitif pluriel, en

h y dans nflmhAGc/lni'L, mecmb;i,ecâint et suivants; mais cela n'ar-

rive encore que lorsque ^éc/imi suit un autre nombre au no-

minatif; car dans les autres cas il se décline comme le nombre

qu'il accompagne (Parad. 6). Dans les Numératifs composés,

où les nombres simples n'ont subi aucune altération, cliaque

membre se décline séparément, mais dans ceux qui ont éprouvé

quelque contraction, comme o^iiinia,\u,amb et suivants, ABi^ri.'^^nib,

mpMAUanit, ^eBaiiocmo, il w'j a que le dernier qui se décline

( Parad. 7 — 10).

2. Les nombres adjectifs terminés en un^ (oh)j n. os
,

f a/7, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs de la dé-

sinence pleine, et mpémiiï , comme les possessifs spécifiques.

Les Numératifs qui s'écartent de la terminaison des adjectifs,

oui une déclinaison particulière (Parad. 11 — 19). Dans les

nombres adjectifs composés le dernier seul, prenant la termi-

naison adjective (§ 178), se décline; mais dans ceux qui sont

formés avec Hajec^mà, comme népBwiï -ua^ecamb, Braopoiï-Ha-

^ecamb et suivants , c'est le premier membre qui se décline,

hâjec/îmb reste indéclinable (ainsi que dans les Numératifs sla-

vous oaiiutj - iiiAAet^anib
, ^^na- Ha^ecjirnb et suivants).

§ 182. Paradigmes de la déclinaison des Numératifs.
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N.

G.

D.

A.

F.

Sing.

quarante.

copoKij copoKiî

COpOKa COpOKOBT>

copoKy copoKaMi>

CÔpOKT) COpOKIl

copoKOMT* copoKa.Mn

I, N U M É R A T I F s SUBSTANTIFS.

I Plur. •Si'ig- 2 Plur.

cent,

crao cma

craa com-b

cmy cmaMTj

cmo cjna

cmo.nz cmaMn

cmt cmaxT»

Dans le nombre cnio le factif sing. y le nominatif et VaC'

cusatif pluriel sont inusités.45 67
BoceMb, 8 raecmL,^ecflmi, 60 o^iiiiiia^uanih, 11

P. (o)copoK'fc copoKaxi»

Sing. 3 Plur.

mille,

mbîcaia muca'm

mwcaHH

mwciï4t

mbicaiy

mbic/iHero

mbica'it

rnuciii'b

niLicaqaMT>

muiaiii

muca'iaMn

raucaiax'b

N.
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CHAPITRE TROISIÈME.

DU PRONOM.

I. Nature et divisio^î.

§ i85. Les dcnomînalions des objels et de leurs qua-

lilcs sont des parlies du discours, et les signes qui expri-

ment les rapports des objets et de leurs qualités, sont des

particides (§§ 75 et 79}. Il est d'autres mois qui, tout

en rappelant l'idée d'un objet ou d'une qualité, indiquent

en même temps leur relation à l'existenee: c'est ce qu'on

appelle les Pronoms. Ainsi

§ 184. Le Pronom est une partie ou une particule

du discours, qui remplace le nom d'un objet ou d'une

qualité, et qui exprime en même temps la relation de cet

objet ou de cette qualité à l'existence.

§ i85. Les rapports que désignent les Pronoms, sont

au nombre de trois: celui dé l'objet qui parle, celui de

l'objet à qui l'on parle, et celui de l'objet dont on parle.

Delà résultent les trois personnes grammaticales, qui sont

exprimées par les Pronoms personnels:

lère personne: n.
,
je ou moi; mm, nous.

^ème personne: mbi, iu ou toi; bh, cous.

5ème personne: ohij, oho, oiiâ, il ou lui , elle; oiiii,

onli, ils ou euoc.^ elles.

Ces Pronoms personnels sont les principaux dans tout idiome:

tous les autres en dérivent ou s'y rapportent plus ou moins.

Remarque 62. Les Pronoms de la première et de la

seconde personne désignent nécessairement un individu ou

un objet personnifié; l'objet de la troisième personne peut

être ou un individu, ou un objet iuanimé et abstrait.
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§ i8G. Il «irrive quelquefois que dans le discours il

faut exprimer la réflexion ou la réaetiou de l'objet sur lui-

même, ee qui se fait dans les trois personnes par le moyen

du Pronom rcjlcchi ce6>i:; ex. a biijkj ccGA bt> sépKa.rJi,

je nie iois dans le miroir \ mbi ^OBo.ieiiij co6^6io^ iii es

content de loi; oui. roBopiiniT) o cc^Th, il parle de soi.

§ 187. Des noms qui désignent les objets animés, se

forment des adjectifs possessifs indiiiduels (§ i55). Les

Pronoms de la première et de la deuxième personne, te-

nant dans le discours la place de la dénomination d'un

individu, forment également des mois possessifs j
qui

appartiennent à la classe des Pronoms, savoir:

delai'^'^^ ^ers: mou., jnon, le TTiien; Hami>, notre, le Jiotre',

de la 2^°^^ pers: mBoii, ton, le tien; Bauit, votre, le cotre,

des trois pers: le réfléchi cBoit, mon ^ ton., son, notre,

cotre, leur. Ces Pronoms expriment l'appartenance, la pos-

session, et le rapport entre si et moii, ini>i et niBoiï, est

celui qui se trouve entre oméinij et orai^cBt, ^ohb et

^oHepniiij (§ i56^.

B.einarrjue 65. Les Pronoms possessifs, ainsi que les

adjectifs possessifs, peuvent être formés seulement des dé-

nominations des individus; ainsi ils n'existent qu'aux

deux premières personnes, car la troisième peut désigner

aussi un objet inanimé (Ptem. 62). Le Pronom possessif

de la troisième personne s'eî^prime au besoin par le gé-

nitif du Pronom personnel, cas dont l'essence est de dé-

signer la possession: ero, ea, iixi» (latin ej'us , eojntm).

Nous verrons plus bas (Rem. 69) la différence quil y a

entre le génitif proprement dit, et le cas qui tient lieu

de Pronom possessif.

§ 188. L'objet des Pronoms de la première et de la

deuxième personne est toujours un individu; mais le Pro-

nom de la troisième personne peut se rapporter à divers

I
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1

objels animés et inanimés, dont on détermine avec leur

expression la proximité, Téloignement, la présence, l'absence,

etc. Cette indication des objets se fait à l'aide des Pro-

noms démonstratifs', ohmii, celui; cett, ce; amomt, ce-"

lai-ci \ niomiîj celui-là., momij xKC, le même\ maicoit,

niaKOBoir, moaiirciil:, tel., qni déterminent la proximité ou

l'éloignement d'un objet, l'égalité ou la ressemblance, et qui

remplacent le Pronom personnel de la troisième personne

dans la dénomination des objels matériels.

§ 189. Souvent il est nécessaire, dans la réunion de

deux propositions, de nommer deux fois le même objet,

qui tient dans une de ces propositions la place du nomi-

natif, et dans l'autre celle du génitif, du dalif, etc. On
peut éviter cette répétition à l'aide du Pronom relatif

.^

qui, tout en remplaçant le nom, exprime en même temps

la liaison, la relation de deux propositions, et rem-

plit ainsi la fonction d'une conjonction. Les Pronoms rela-

tifs de la langue russe sont: K.mo, nmo, Komopbiit, Koft,

qui^ lequel', KaKoii, icaKOBofi, KciiiKiit, que\ -^qvl, à qui

(^ latin cujus^ ; ex. momij, Kmo ;^t.aaem'b ^o^po, ne ocma-

ënicii ^esij narpâ^M, celui qui fait le bien, ne reste pas

sans récompense; Bomt KHiira , namtxh hwhè Jviâ.io,

çoilci un Une tel qu'il y en a peu maintenant ; cjif-

niaitcii moro, zejï xat^i. mbi Jiiub, écoute celui dont tu

manges le pain,

Hcmarçué 64. Quelques Pronoms démonstratifs et rela-

tifs correspondent entre eux, comme: momi) , Kmo ou KO-

mopuii, celui çui; mo , imo, ce qui-, maKoS, KaKOÛj raa-

KOBOH, KaKOBOii; mo.iiiKiiï, ko.uikîiï^ tel (jue.

§ 190. Si dans une proposition qui en demande une

autre pour l'expliquer, l'objet n'est pas nommé, mais qu'il soit

remplacé par le Pronom relatif, ce dernier reçoit alors la
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valeur et la dénominalion de Pronom interrogatif. Quand

on dit, par ex.: khio 6»biJi'b maMi,, qui a été là? dans la

réponse: Mon 5pami,, mon frère ^ on sons -entend; ecmh

rnomh ^ Kmo Gbuih ma.uh , est celui qui a été là. Ainsi

les Pronoms interrogalifs sont les relatifs qui demandent à

être développes dans une autre proposition; ex. nmo niM

^'h.iaeiuB
,

que fais -tu? Konropbiil: nacij, quelle heure

est'il? KaKou i^Blimi
,
quelle couleur? hch ^omi>, à qui

appartient cette maison?

§ 191. Il y a des mots qui servent à déterminer d'une

manière plus précise Tobjet ou sa qualité , et que l'on peut

appeler Pronoms déterminalifs. Ce sont: ca3ii>, même,

qui se place avec les noms et les Pronoms personnels,

pour caractériser l'individualité, et caMbiit, même ^ réel.,

qui se met avec les noms et les Pronoms démonstratifs

pour renforcer leur signification, et qui sert aussi à expri-

mer le superlatif dans les adjectifs (§ iG5); ex. n caM'S

o6ij 3ni03ii> c.u.ima.ii>, moi-même y<? Tai entendu l caMh

oménTï ero Biîr\li.ii>, son père lui-même Ta çu\ Bomi»

caMhiR ero cionâ, çoilà ses propres paroles'^ bij càMOe

mo BpéM/r, dans le même temps \ ohi> càMhUÏ ay^Huitt

ts^oKii, c'est le meilleur cavalier.

§ 192. Il est encore d'autres mots qui remplacent les

noms d'une manière indéterminée, et quelquefois négative;

tels sont: Ht'Kmo
,

quelqu'un -^
Hli^mo

,
quelque chose;

HHKmo, personne^ HUHmo, rien\ hIikhi, nliKaKin^ HbKO-

mopBiil:, KaKÔtt-nio, quelque; un KaKoit, hh Komophiir,

HH o^tihtj, aucun., nul; xmo aiioo, Krao Hn6y;^b, qui-

conque., Hmo .11160, Hmo Hn6y;\b, quoi que ce soit; Apy-

rofi, autre; KâiK^^bii'ij BCHKin:, chacun., chaque:, HliCKo.ib-

Kie
,

quelques; MHorîe, plusieurs. Ces mots peuvent être

appelés Pronoms indéfnis.
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§ 195. Tous les Pronoms que nous avons vus jus-

qu'ici, peuvent être divisés généralement en suhsianiij's

et en adjectifs. Les premiers, tenant la place d'un nom,

s'emploient séparément sans rapport à un autre mot; tels

^ f II
sont: /i, mi>i , oui., ceoji, khio, nmo, HliKHio, nliHnio,

HiiKmo, Hu'iino. Tous les autres, désignant une circon-

stance, une qualité extérieure de l'objet, s'emploient comme

les adjectifs circonstanciels, et doivent toujours se rapporter

à un nom ou à un Pronom substantif, exprimé ou sous-

entendu.

Reniarfjue 65. Rigoureusement parlant", il w'y a que les

Pronoms personnels qui puissent être appelés P/'o/20/?ii'. Le

Pronom relatif iaàl une partie du discours à part, réunis-

sant la force d'une conjonction à la signification d'un

adjectif. Tous les autres Pronoms peuvent être rapportés

à la classe des adjectifs circonstanciels (§ i36).

§ ig4. Les Pronoms substantifs doivent, ainsi que les

noms dont ils tiennent la place, avoir les genres, et pou-

voir indiquer les nombres et les cas. Mais ici nous trouvons

des écarts, communs presque à tous les idiomes, et fondés

par conséquent sur la nature de cette classe de mots. Les

Pronoms personnels des deux premières personnes (h, mbr;

Mbi, Bbi) sont les mêmes pour les trois genres; les Pro-

noms relatifs icmo et ^mo sont aussi les mêmes pour les

trois genres et ne s'emploient qu'au singulier, et enfin le

Pronom réfléchi (^ce6ii^ n'a que les cas obliques du sin-

gulier; car il dépend toujours d'un nom ou d'un autre

Pronom au nominatif.

Les Pronoms adjectifs^ étant identiques avec les ad-

jectifs circonstanciels, ont les inflexions des genres, des

nombres et des cas
,

pour s'accorder avec le substantif

auquel ils se rapportent (§ i38).

3o
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§ igS. Ce qui a été dit ci-dessus, fait voir les divi-

sions et les accidenls des Pronoms, ainsi qu'il suit;

I. Les Pronoms.
i a) le réfléchi.

1. Personnels, d'où dépendent: < 6) les i)osscssifs.

( c^ les démons Ira lifs.

2. Relatifs, d'où dérivent les interrogatifs.

5. Détermiuatifs.

4. Indéfinis.

II. Les propriétés et accidents des Pronoms,

i) Des Pronoms substantifs 2) Des Pronoms adjectifs

en généual: en général:

1. Les trois genres. La concordance avec le

2. Les deux nombres. nom auquel ils se

5. Les sept cas. rapportent.

5) Des Pronoms personnels et possessifs en particulier:

4. Les trois personnes.

IL Formation des Proxoms.

§ 196. La formation des Pronoms présente le même

phénomène que nous avons observé dans celle des numé-

ratifs (§ 178): les Pronoms, ces çice-gérents des noms,

existent dès l'enfance du langage, et, semblables aux autres

mots radicaux, ils se conservent dans les divers idiomes

qui descendent d'une même souche; mais l'emploi fréquent

qnc l'on fait de ces signes indispensables, les écarte bientôt

de leurs germes primitifs, et les assujettit à plus d'irrégu-

larité que les autres éléments du discours.

I. Formation des Pronoms substantifs.

§ 197. I. Les Pronoms personnels sont monosyllabes

et par conséquent primitifs:
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aème personne. lère personne. lo
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On voit par le tableau ci -dessus que l'afiinilé des

Pronoms personnels de la langue russe avec ceux des

idiomes grec, latin, allemand, persan et sanscrit, est plus

sensible
,

pour les deux premières personnes , aux cas

obliques qu'au nominatif. Quant au Pronom de la troisième

personne: 07£5 , il sYcarte de celui de ces idiomes, et ne

se rapproclie que du persan j\ ou (j\ (o, ôney
Remaraue 66. La racine des cas obliques du pronom

de la première personne, la consonne M, se trouve au

nominatif du persan mêji, du géorgien mé , du lapon mo/z,

du gaulois mi ^ du français moi. Dans les dialectes sla-

vons, ainsi que dans le grec, le latin, le gothique et le

sanscrit, cette lettre 71/ parait à la première personne du

verbe ei/*<?, comme nous le verrons ci -après. Dans Tossète

et le kurde le Pronom de la première personne est az, et

en arménien ez.

2. Le Pronom réfléchi a aussi de l'affinité avec celui

de ces idiomes:

Grec.

ë pi. G^iti'J

é c^xg

5. Les Pronoms relatifs khio et ^mo ont la même
origine que ceux du latin qui

^
quœ

,
quody et que celui

du sanscrit |^ (him).

4. Les Pronoms indéfinis HliKmo, quelqu'un, HliHiraOj

quelque chose', HUKmo, personne j nipimo, rien, sont for-

més des relatifs Kmo et nmo , joints à la particule afiirma-

live et indéfinie w/b, ou à la particule négative km,

a. Formation des Pronoms adjectifs.

§ 198. Les Pronoms adjectifs dérivent pour la plupart

des Prouoms substantifs, et conservent aussi une certaine
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affinité avec ceux des idiomes qui, ainsi que les dia-

lectes slavonsj tirent leur origine de l'Asie.

1. Les Pronoms possessifs se forment des cas obliques

des Pronoms personnels:

Russe. Grec. Latin. Allem. Sanscrit.

MOH è'j.oQ meus m€tn nn" hnama)"^ Sdelaiere pers.
Haun> ucviTepoi; noster unfcc — S

niBOH rc^ dor. tuus bçin TTôT ( ^^^^ ) -, -, <
' '^

S de la aeme pers.
Bami) (j^Xirepoç vester cuer — )

CBoiï cr^èoç suus fein ^^ (s^a) du réfléchi.

2. Les Pronoms démonstratifs dérivent: ceit^ ce, cef^

de l'adverbe de lieu ce, si. ici; ÔKhiti, celui, du Pronom

de la troisième personne o?Lh ; maKoii, inaKOBoii, nio.iii-

Kiit, iei, des adverbes manZ), ainsi; nio.ib, autant; amonit,

celui-ci; moin-bj si, mh ou moiï, celui-là, ont de l'af-

finité avec le grec 8roç, n. tSto, le latin iste, le sanscrit

^rTrT (état).

5. Les Pronoms relatifs: KomopBift, Koit, qui; neii,

de qui^ dérivent de Kmo et zmo; KaKoft, KaKOBÔit, KOdii-

Kiiïj quel, des adverbes uaKh, ainsi que', ko.ib, autant

que. Komopwii a de l'affinité avec le grec skocts^os et le

sanscrit ^fT^ Çkatara^, lequel des deux.

4. Parmi les Pronoms détermina lifs , cam-b , même,

est le mot primitif et radical (gotbique samUy samo,

suédois samme; anglais same; latin met dans egoniet,

semet; allemand [elbjî et dans einfam), et caMuit en est le

dérivé.

5. Parmi les Pronoms indéfinis, BCJiKÎii, chaque, dé-

rive de l'adjectif Becb, tout; Kaai/^bm, si. kîûsk^o , chaque.,

du relatif mû, koû
,
joint à la racine affixe .m^biû, jk^o,

et a de l'affmité avec le grec KccBéïç ou £kcc';oÇ'
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m. DÉCLINAISON DES PrONOMS.

§ 199. Les Pronoms substantifs ont une déclinaison

particulière (Parad. i — 6). Quant aux Pronoms adjec-

tifs, ils se partagent en deux classes:

I. La première classe comprend ceux qui ont la dé-

sinence régulière des adjectifs, en hiû, in, (o/^), oe, an,

comme ohmiï^ caMbiii, nio.iHKm, maKOBoii^ niaK6ii_, etc.

Ils se déclinent comme le positif des adjectifs (§ tG6);

seulement maicoft et KaKoft ont le génitif sing. masc. et

neut. en oeoi maKoro, KaKoro.

Remarque 67. Les Pronoms maKOBoS et KaKOBOii s'em-

ploient aussi dans la forme apocopée , lorsqu'ils sont ad-

jectifs altrlbutifsj ex. KaKOBi» ;\eHb, co/?2me7zf est la journée?

KaKOBU ^opora, comment est le chemin? maKOBO 6li.io s.io,

tel fut le mal ^ maKOBbi .iio/^u, tels sont les gens. Le Pro-

nom Apyroiî prend aussi la forme apocopée dans Tcxpres-

sion Apyri» Apyra, l'un l'autre [alter alterum) , mais il

se décline comme un substantif, dat. ,s,pjnj r^pvry, fact.

;^py^^ ;i,pyroMi>, prép. Apyri) Apyrt, et ne s'emploie qu'au

singulier, comme nous le verrons dans la Syntaxe.

2. La seconde classe renferme les Pronoms monosyl-

labes, dont la terminaison diffère de celle des adjectifs, sa-

voir: Moiï, niBoii, CBoii, Hauiii, Bauii», icon (et son com-

posé iLTbKiû^j cen, Hcit, moinij, amomi,, caMt, et qui se

déclinent d'une manière particulière ( Parad. 7 — 12).

Remarque 68. Le principal écart de la déclinaison des

Pronoms adjectifs de la seconde classe, qui leur est com-

mun avec l'adjectif Becb, tout , et le numératif o^iim, un,

consiste en ce que le génitif sing. masc. et neut. de la

désinence dure est en oeo (au lieu de a^o), et celui de

la désinence molle en eeo (au lieu de y?^o), et que le

factif sing. cbange la voyelle bl en h, et quelquefois en rb.

§ 200. Paradigmes de la déclinaison des Pronoms.
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I. Pronoms substantifs.

Première personne.

Sing. I Plur.

n, je, moi

Mena

N.

G.

D.

A.

F.

P.(o6o)MHt

M rit

BieiiH

MUOtO

MM
HaCb

HaMTï

HaCT*

naMH

(o)Hac'b

Deuxième personne.

Sing.

mi)!;, tUjtoi

rae6â

me 6t.'

me6ii

moGoR)

(o) raeGt'

Troisième personne.

Singulier.

masc.

owh , il, lui

ero

ejiy

ero

HMl»

N.

G.

D.

A.

F.

p. (o) HéM-b

neut.

OHO

ero

CMy

ero

MM*

HéM-b

fém.
OH a, elle

ea

ew

eë

éio

Heiï

Pluriel.

m. et /z.

OHII

HX-b

BMli

HXl)

ÛWi

HUXl)

pour les trois pers., les trois

genr. et les deux nombres.

N. —
G. ce^Hj demoi^ detoi, desoi,

D. ce6b' de nous, etc.

A. ce6a

F. co66h)

Plur.

Bbl

BaCT»

BaMTj

Bacb

Bajiu

BacL

fém.

OHt'

HXT»

HMTj

HXTi

UMH

HHX-b

6

pour les trois genr. et les

deux nombres.

Krao, celui qui Hmo, ce qui

Koro Hero

KOMy HCMy

Koro Hrao

K^MT» HtMl)

P.(0)ce6È (o)KOM'b lëMl»

Heman/ue 69. i. Dans les cas obliques du Pronom de
la troisième personne on ajoute, après une préposition, la

lettre auxiliaire H; ex, y nero, chez lui; ni, homv^ i^e/'s

lui; cb HetO;, avec elle; ôest mixi), sans eux Cette ad-
dition n'a lieu que lorsque le Pronom de'pend de la pre'-

position; car si le ge'nitif exprime l'appartenance, rem-
plaçant alors le Pronom possessif de la troisième personne
il n'est plus le comple'ment de la préposition 3 ex, n 6bWb
y Hecô, mu 6u.ib y eeô Opama, j'ai été chez lui, tu
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as été cJiez son J'itère (cliez le frère dHcelui)^ fl 3ino A*-

jiaio HO A-ia HHXhj a fl,.\a. nxh Atméiï, je fais cela non pour

eux, mais pour leurs enfants (pour les enfants cViceux).

Observons encore que l'accusatif neutre de ce Pronom

est semblable au génitif, ce qui est contre l'analogie.

2. Les Pronoms composés de Krao et nrao se déclinent

de même, en observant que s'il y a une prépositioa

avec HHKmo et Hiiimo, elle se place après la particule hh
;

ex, HH y Koro, chez personne', Hn KhY.o'mj ^i^ers personne',

EU sa qmOj pour rien', hu o homij, de rien, et que dans

ceux formés avec JiuGo et HH6yj,b, ces mots restent indé-

clinables 5 ex. y Koro .11160, chez quelqu'un', bI) hcmij nn-

Cy^b, en quoi que ce soit.

II. Pronoms adjectifs de la seconde classe.

Singulie

niasc.
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Singulier.
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CHAPITRE QUATRIEME.
DU VERBE.

I. Nature et divisioiv.

I. Propriétés et divisions générales.

§ 20 1. Nous avons examirjé dans les chapitres prccc-

denls les éléments du discours qui sont les signes des

objets et de leurs qualités; mais ces signes représentent

les objets et leurs cj[ualités isolément, sans aucune liaison

entre eux. Nous allons maintenant examiner le mot qui

exprime l'action et l'état des objets, avec désignation du

temps, du lieu et d'autres circonstances. Cet élément du

discouis, qui donne aux signes de nos pensées la vie et

le mouvement, est celui qu'on appelle Kerhe.

Dans l'introduction des parties du discours, nous avons

dit (§ 71) que la modification essentielle et commune à

toutes les substances et qualités, Yeai'stence , est exprimée

par le Verbe étre^ et que ce mot, formant la liaison du

sujet avec son attribut, est indispensable pour constituer

une proposition, c'est-à-dire, un assemblage de mois

destines à exprimer un jugement quelconque.

§ lo'i. Le participe, ainsi que nous l'avons dit §§ C7

et i34, est un modificatif qui exprime la force, l'action,

le mouvement d'un objet, soit nue ces qualités se trouvent

au -dedans de lui, ou hors de lui. Ainsi que tout autre

modificatif (§ i38), le participe peut être joint au sub-

stantif d'abord immédiatement, par apposition, comme:
.iHcmij seACHmoiniû , une feuille çerdissant\ He.ioBbKT»

oGpeMeujLeMhin mpj^aMii, thomme accablé de traçauac;

et ensuite par attribution, au moyen du Verbe d'existence.
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comme: .incmi, ecmï. seJieHTbWUi^z , la feuille est çer-

dissant; ncioBiiici, ecmi. oGpeMeHjieMh ^ rhornme est ac-

cablé.

§ 2o3. En exprimant les qualités actives par les par-

ticipes, ou suppose toujours deux objets ou sitbslanecs:

l'objet agissant ou rol)jet principal , et celui sur lequel

va aboutir l'action, ou l'objet secondaire. Dans cet exemple :

mpy^-b, o6peMeniiiomiir He.ioBt.Ka, le travail accablant

rhomme., le mot nipy/^h désigne l'objet principal, et le

mot ZdOGn,Ka l'objet secondaire. Dans cet autre exemple:

HeaoBliKi,, oopeaieiiiieMbiii: mpy^ojiij, rhornme accablé

par le tratail, l'objet principal est exprimé par le mot

7e^i06ji}Kh^ et le secondaire par le mot mpy/^OMh. L'objet

principal se reconnaît en ce qu'il se met toujours au no-

minatif.

Les exemples ci- dessus font voir que le participe ou

le modilîcatif qui exprime l'action, le mouvement des

objcls, peut être de deux sortes: l'un exprime l'action de

l'objet principal (^mpy^-b, oopeMeHnioui^iû He.ioBt.Ka^ , et

l'autre désigne une action qui est faile sur l'objet principal

par un autre objet, secondaire (^le.ioBl.TCb, oGpeMenne-

Mbiû nipj^^oMiï^. Dans le premier cas on l'appelle parti-

cipe actifs et dans le second participe passif.

§ 204. Le participe passif se joint au substantif, comme

un autre adjectif, d'abord immédiatement, en conservant

sa désinence pleine; ex. He.ioBJiKii yeamâcMbin, rhornme

estimé; ceao ehicwpoeuuoe , le cillage bclti; ^ohl jijo-

6uMaR, la file aimée., et en second lieu par le moyen

du verbe d'existence, et avec l'apocope de sa terminaison;

ex. He.ioBt.Ki, ecnib yeajKâeMZ,., l'homme est estimé, ce.io

6w.io Ghicmpoeno , le village a été bâti:, ^i^OHb 63'^emiï

JiioSnMa , la file sera aimée. Ce participe ainsi apocope



244 Lexicologie partielle.

çt joint au Verbe d'existence, est ce qu'on appelle en gé-

néral Verbe passif.

Quant au participe actif, il ne s'emploie que dans la

désinence pleine, comme un adjectif accompagnant; ex.

mpj^iï oS^jejneuA/oui^iu^ le travail accablant
\

^épcBO

itiôTbmyïuee , Varbre fleurissant-^ nmiîina ^emàwui^aji

,

Voiseau çolant. S'il faut joindre ce participe à un nom
par le moyen du Verbe être y comme attribut, dans ce

cas le participe se combine implicitement avec ce Verbe,

et forme un Acerbe attributif ou concret ; ex. nipy;\i>

oGpeMeHÂcmh (^]ionv ecmb oopeMeuÀTOu^h') , le travail

accable \
^épeBo ii^ôTbmëmh (pour ecnih i^eibmyui,e^^ Varbre

fleurit'^ nmnna ^emâemh (pour ecmh Jiemàjoiu^a')
y

Voiseau vole. On voit par -là que les Verbes concrets ren-

ferment le sens d'un participe actif apocope et du Verbe

être.y et qu'ils tiennent lieu, dans la proposition, de la

copule ou liaison et de l'attribut.

§ 20 5. Le Verbe concret peut exprimer deux sortes

d'actions: d'abord une action qui part d'un objet prin-

cipal, et qui va aboutir sur un autre ol>jet secondaire,

comme: yneniiKi. tumàemh KHiirj, Vécolier lit un livre\

Kynéni» npo^aëmz, 6jMârj, le marchand çend du pa~

pier'., cecmpa njtaiemh Kapmimy, la sœur peint un

tableau. Il exprime en second lieu une action qui ne

passe pas sur un autre objet , il peint un mouvement in-

térieur, un ' simple état, comme: co6dKa JieJKJunh., le

chien est couche; nmiina cu^rimh , Foiseau est perché ',

Myxa JLeniàcnih^ la mouche çole. Les premiers de ces Ver-

bes sont nommés actifs ou transitifs ^ et les autres

neutres ou intransitifs, La dénomination de neutres a

été donnée à ces derniers, parce qu'ils ne sont ni actifs

ui paàsifs.
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5

Remarque 70, Il y « des Verbes qui ont la signification

tantôt active et tantôt neutre ; ex. gh-l cMompt'.i'L npii-

cmâ.itHO, il î^egardait fixement 'y on-L caiompfe'.i^ poray , il

inspectait sa compagnie. Dans le premier cas le verbe

CMompâmb est employé avec le sens neutre, et dans le

second avec le sens actif. Ce changement de signification

arrive sur -tout lorsqu'on joint au Verbe quelque préposi-

tion, comme: .leiRanib na no.iy, être couché sur le

plancher j et npo.ienîarab 6oKa^ s'écorcher les flancs à

force d'avoir été couché ; stBarab omi» CKyKii , bailler

dennui j et npostBarab Bpéaiji, laisser échapper le mo'

ment par négligence. "Voyez à cet égard l'article sur la

propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes

(§§ 27+ et suiv. ).

§ 206. Il arrive quelquefois que l'aclion de l'objet

principal, exprimée par le Verbe transitif, ne passe pas

sur un autre objet, mais qu'elle retombe sur lui-même:

dans ce cas cet objet de l'action est exprimé par le j)i'o-

nom réfléchi ceGÂ (^me , te., se, etc.), qui se contracte

en en ou, après une voyelle, en cb , et qui s'ajoute au

Verbe transitif; ex. ^iimÂ MoemcR (c'est -à- dire JVfO^/ns

ce^A^, renfant se lave; a. zewycb Çzewy ceô'A), Je me
peigne. Les Verbes, qui désignent la réaction, la réflexion

d'un objet sur lui-même, sont appelés Verbes réfléchis.

Ils reçoivent la dénomination de réciproques
.,

quand ils

expriment l'action respective de deux objets, dont chacun

est principal et secondaire, dont chacun fait l'action et la

reçoit, comme : Mbcihij m Hëmpii oS^nuMàwmcji.^ Jean et

Pierre s embrassent
.,

c'est-à-dire, MBaHi> o6HiiMâenTi>

ïlempâ, II Tlëmpii o^miMâem'b MBana, Jean embrasse

Pierre, et Pierre embrasse Jean,

Remarque 71. Nous venons de voir dans le paragraphe

précédent les deux principales classes des Verbes qui sont
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formes avec le Pronom réfléclii. Tous les VerLes de celle

terminaison furent sans doute dans l'origine réfle'cliis ou ré-

ciproques; mais dans le cours des siècles plusieurs d'entre

eux_, tout en gardant leur forme primitive, ont cliangé

leur signification. Telle est la raison pour laquelle nous

trouvons encore, dans le nombre des Verbes terminés en

CM, les suivants:

1. Des Verbes transitifs ou actifs, dont les primitifs

n'existent plus dans le langage ; tels sont: 6o;irni)Cii^ craindre;

Ha,i,1iiirnLcaj espérer \ K-iananibCii , saluer. Ce sont ces

Veibcs que plusieurs Grammairiens appellent commujis

,

parce qu'ils ont des propriétés qui sont communes aux

Verbes actifs et réfléchis»

2. Des Verbes dont la signification est neutre, comme
yqnrabCfl, étudier

'^ Haxo^iiniLCfl, être las.

3. Des Verbes dont la signification est passive, c'est-à-

dire, qui expriment une action faite sur un objet princi-

pal par un objet secondaire, comme naBLiBarabCfl, être ap'

pelé
'y
noHHmarabca , être regardé comme.

Quelques Verbes neutres prennent le pronom cm, mais

en gardant le sens neutre, comme cniimca, il sommeille',

CH,],iiracii, il est assis. Les Verbes inchoalifs, en pre-

nant cette particule, reçoivent la signification neutre 3 ain-

si qepu'fe'em^ signifie: il devient noir, et HepHtcmcH, il

paraît quelque choso de noir ; ex. Jiio^ii oniî> aiapy no-

tepHÂJiu y les gens sont devenus Jioirs par la chaleur;

aaMKii Ha Eop6maxi> tepHnMtCb, les serrures des portes ont

quelcjue chose de noir. Observons encore que quelques

Verbes communs , en prenant une préposition, perdent le

pronom cm et reçoivent la signification active, comme
dvitârnbCH, rire, et ocMfeiirnb, tourner en ridicule. Nous

verrons dans la Syntaxe le sens et la force de ces Verbes.

§ 207. Le Verbe 6i.imb, être, appelé Veibe abstrait

pai" opposition aux Verbes concrets, exprime Texislence

d'un objet, et fait connaître que telle ou telle c^ualilé sub-
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sislc en lui; c'est pour celte rnison qu'on le nomme aussi

Verlje substantif ou d'existence. Mais quand on veut ex-

primer qu'un objet acquiert une qualité, devient ou com-

mence à être tel, on emploie alois le Verbe cmanrT,, de-'

venir., ex. ncaoBliK-b ecmh cMépmeiiii, l'homme est mor-

tel; y^ieuuKib iMoii cmanoeiLmcn npu.iéiiaiwMij, mon écolier

deçient assidu
\

^linrii SbiJiu alimiiîti, les enfants ont

été paresseux ; ^limii cmd^iu .rhuuBhi, les enfants sont

devenus paresseux. Le Verbe Gwmi. peut être appelé

Verbe abstrait indéfini, et l'autre cmamb, Verbe abstrait

inchoatif

§ 208. Le Verbe abstrait inchoatif concourt également

à la formation des Verbes concrets, que l'on appelle j^^i'

cette raison Veibes inchoatifs , et qui sont toujours in-

transîtifs; ex. pjKa nyxHCint (pour pTKa cmanàeumcji

nyxjiom^ , la main s'enjle, commence h s enfer ; .incmi>

noîfie.imJi.it (pour .memi» cma.-i.'b mcJirnh^., la feuille a
jauni .^

est devenue jaune; xaii^t BS^^opoïKacm-b (pour

x.rJii6i> c,Jin,.iaemcn ^opoez»')^ le pain renchérira, de^

viendra plus cher.

Remarque 72. Les verbes ÇumB ou 5biBaraB, cmamB ou
cmaiiOBiinibC/r, s'emploient aussi quelcpefois dans le sens

des Verbes concrets, comme dans cette proposition: Bon»

6w.ii) npés^^e BCbxi BtEt , Dieu fut avant tous les siècles.

Dans ce cas le verbe âbimb , être y est synonyme de cy-

mecmBOBamb, existe?- , et la proposition ci -dessus revient

à celle - ci : Borij âbiAH cyuiecmey/ou(6 npé;r,r\e Bctxi» b^kI),

Dieu fut existant avant tous les siècles.

§ 109. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir que

le Verbe est Pélément du discours cpii exprime Vaction

ou Vétat cVun objet, et que l'origine et la division des

Verbes sont telles qu'on le trouve ci-dessous:
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I. Les Verbes abstraits ou dexistence :

I. Inclcfinl: 6bini& , être.

1. Inchoalif: cmanit, devenir, commencer a être.

II. Le modificalif agissant, ou le Participe:

Actif.

a) Dans la de- Z>)Dans la dé-

sinence pleine sinence apoco-

il a la valeur pe'c;, se combi-

d'un adjectif. nant avec la

signification du

Verbe d'exis-

tence , il pro-

duit les Verbes

concrets ,
qui

sont:

9. Passif.

rt)Dans la dé- b) Dans la dé-

sinence pleine sinence apoco-

il a la valeur pée , à l'aide

d'un adjectif. des Verbes abs-

traits, il forme

les Verbes:

4. Passifs,

I, Actifs ou 2. Neutres ou

transitifs , d'où i/itransitifs, qui

avec Taddition à Taide du Verbe

du pronom ré- abstrait inchoa-

flécbi se forment tif, produisent

les Verbes: les Verbes:

a) réfléchis. 3. JncJioatifs,

b) réciproques.

Les points de vue sous lesquels on envisage l'action

fies Verbes abslraits, actifs, passifs, neutres, inchoalifs,

réfléchis, réciproques et communs^ sont connus sous le

nom de çoix.

Remarque 'fS. Dans l'examen suivant des accidents et

des inflexions des Verbes, nous ne prenons en considéra-

tion que les Verbes abstraits et concrets: quant aux

Verbes passifs , qui ne sont rien autre cliose que des mo-

difîcatifs agissants dans la désinence apocopée, joints au

Verbe d'existence, ils seront examinés daus le cbapitre

cinquième, des participes ou des adjectifs verbaux.
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2. Accidents principaux.

§ 210, Les accidcnls principaux dont les Verbes russes

sont susceptibles, sont le temps., Yaspect et le mode.

I. DES TEMPS.

^ 211. Les objets se présentent à nous dans Tcspace , et

les actions des objels, les Verbes ou les qualités actives,

combinées avec le Verbe d'existence, paraissent dans le

temps. En joignant aux objels l'idée de leurs qualités ac-

tives, nous considérons les qualités que nous leui* attribuons,

comme leur appartenant présentement, ou leur ayant ap-

partenu, ou devant un jour leur appartenir. On voit par-

là qu'il peut exister trois divers temps: le présent , le pas-

se' ou prétérit et le futur. Celte circonstance de temps ne

cliange rien à la nature du sujet ou de l'altrihut; elle ne

modifie que l'idée de l'existence du sujet et de sa liaison

avec l'attribut, en un mot elle ne modifie que le Verbe.

Ces diverses circonstances s'expriment en ajoutant au Verbe

différentes inflexions (des racines élémentaires préfixes et

affixes^; ainsi inmâio, y'^ lis, est le présent; Hiimaa-b, Je

lus y est le prétérit, et npoMinmâio, y'^ lirai .^ le futur. Ces

formss destinées à indiquer les circonstances de temps, se

nomment elles • mêmes des Temps.

Remarque 74. Les Temps prëte'rits ou futurs sont sus-

ceptibles de différents degrés d'antériorité et de postério-

rité. Si l'on dit: IlBani> po,],ii-ic>î bT) 1787 roAy, cma-i-b

yqiimbcii bt) 1795, Bcmynil.ii) m> c.iy;K6y et> i8ot , Jean est

né en 1787^ il a commencé cl éluclier en ijç)5, il est entré

au service en 1801 , on voit ici des événements passés,

qui sont plus anciens Tun que l'autre. Il arrive aussi quel-

quefois que l'on doit exprimer, sous le rapport des temps,

la relation mutuelle des actions de deux objets différents,

comme: a yaié 6bWb ox^m-b y Kor^a oaT.Boiné.i'b,y'cV«/5 de
52
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jà îiahilîé^ quand il est entré. Ces diverses correspon-

dances des Temps sont exprimées dans quelques idiomes,

tels que le grec, le latin, le français, l'allemand, par des

formes particulières, qui ont le nom à'aorisin, à'nnpûj;fait,

de plus - que - paiifait y etc. Ces nuances n'existent point

en russe : tous les prétérits et futurs de cette langue ex-

priment seulement que l'aclion s'est faite ou se fera, sans

indiquer si celte action arrive avant ou après une autre,

ou simultanément avec une autre. Ces dernières circoii-

stances y sont désignées ou par l'addition des adverbes

de temps: KorA», lorsque
-,
morAa, alors

-,
.iiiuib mo.ibKO,

à peine, ou par la transformation du Verbe lui - même
en adverbe actif ou gérondif, comme: npoinraaB'L, nOA-

nncd.ii, lorsque feus lu
y
je signai. Mais d'un autre côté

si la langue russe n'a pas de formes particulières pour ces

correspondances de Temps, elle en a d'autres pour expri-

mer certaines circonstances qui accompagnent l'action,

comme nous allons le voir.

II. DES ASPECTS.

s 212. Les temps dans la nature se bornent aux trois

que nous avons nommés, car il est impossible que l'exis-

tence d'un objet ne se rapporte ou au présent, ou au pas-

sé , ou au fulur. Mais les formes grammaticales , ou les

inflexions du langage qui expriment les temps, peuvent

indiquer encore quelques circonstances accessoires, qui

modifient la significalion et l'étendue de l'aclion. On peut

faire coimailre
,

par exemple, que raclion s'est faite,

se fait ou se fera, sans indiquer aucun temps, ou en dé-

terminant l'époque; ainsi le mot ruiàGaern-a exprime l'ac-

tion de nager d'une manière indéfinie, indique l'habitude,

l'exercice, l'art de la nalation, et njihiecmh désigne posi-

tivement que l'homme (ou tel autre objet) fait cette ac-

tion dans le moment où l'on parle; n-iaBacm-b signifie

donc: il a Ihahitude de nager, il sait nager, et n.iM-
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iiëim>, il nage actuellement. On peut encore exprimer que

ractioii s'est faite ou se fera une seule lois, ou l)ien qu'elle

sVst répélée à plusieurs reprises, comme: nio.iKiiy.ib, j'ai

donné un seul coup., et niti.iKiiBa.ii>, jai donné plu-

sieurs coups', et enfin on peut faire entendre que l'aclion

est achevée, ou n'est pas achevée, comme: no.^nueâ.ii», /'a/

signé., et no;^nncbîBa.ii»
, fêtais à signer.

Les inflexions qui servent à faire connaître ces di-

vers points de vue, ces diverses circonstances qui acom-

pagnent raclion, sont particulières aux idiomes slavons, et

sont coniuKs sous le nom dAspects.

§ '2 1 5. Les Aspects s'expriment dans le Yerhe, ainsi

que les temps, par des racines élémentaires affixes et pré-

fixes. Les racines préfixes ou les prépositions, en se joi-

gnant aux Verljcs, forment les Verbes prépositionnels par

opposition aux Verbes .y/myo/é?.y (^ou sans préposilion\ Celte

division des Verbes a de l'influence sur le nombre cl la

nature de leurs Aspeels, comme nous allons le voir.

I. Les Verbes simples ont quatre Aspects, savoir:

I. L'aspect indéfini ,
qui exprime le fait de l'action

simplement, d'une manière indéterminée, sans faire con-

naître si cette action se fait souvent, et si elle se fait dans

le moment dont on parle; ex. ;i nnuiy niicBiMo, j écris

une lettre; n cn;uy iia cmyat, je suis assis sur une

chaise; n xojKy, je çais (habituellement^; oui» ôJvraai»,

il courait; n 6< ;i,y f>3^nmh Bcpxo^iij, j'irai à cheral.

1. L'aspect défini ,
qui indique que l'action se fait au

moment dont on parle; ex. a. ii^y irienéiîb bi> no.ie, je

lais actuellement au champ; oui, 6iia;â.ii, no y.\i\u,h.,

Kor^â rpAiiyai, rpcan,, il courait dans la rue, quand
il a tonné; si 6y^y sàfimpa lixamt no^.it Kapérahr,y''//'a/

demain (à cheval) à coté de la voiture.
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3. L'aspect multiple ou itératif, qui exprime que

l'action s'est faile plusieurs fois; ex. oui) Jisaiâ.iiï BepxoMi»,

il a monté plusieurs fois à cheçal-^ nibi xâaiUBaji'b ntui-

KOMTij tu es allé souvent à pied; ohi> jKuBâ.ii. bi» Ile-

inepr6«ï»li, il demeurait ordinairement à Péferhof.

4. L'aspect uniple * ou dune fois ,
qni exprime que

l'action s'est faite ou se fera une seule fois; ex, Moania

6.iecHj.ia, il a fait un éclair', rpomi, rpiinemi., il y
aura un coup de tonnerre.

II. L'addition d'une préposition à un Verbe simple mo-

difie le sens de ce Verbe: à la signifiealion primitive de

son aspect il s'en joint une autre qui fait connaître si l'ac-

tion C5t_, ou n'est pas, entièrement achevée, ce qui pro-

duit dans les Verbes prépositionnels des Aspects secon-

daires, qui sont les suivants:

1. L'aspect imparfait
,

qui exprime que l'action se

fait, s'est faite ou se fera, mais sans faire connaître si

elle est ou si elle sera entièrement achevée. Cet aspect

peut être indéfini ou défini:

a^ Vimparfait indéfini, outre le non-accomplisse-

* Les Grammairiens russes donnent à ces deux Aspects les

noms de MiioroKpamHLiM et OAUOKpamntnï, c'est-à-dire, de

plusieurs fois et d'une seule fois ( multis vicihus et unicâ vice

factus). Je n'ai point trouvé de de'nominations plus convenables

que celles de rnultiple et uniple , afin d'avoir deux termes op-

posés l'un à l'autre, et qui exprimassent le sens de plusieurs et

d'un seul, qu'ils doivent représenter. Je n'ai pas cru devoir

employer le terme de sénielfactif, dont je m'étais servi -çxé'

céàemment {Grammaire russe p. 117), vu qu'il n'est point dans

l'analogie de la langue latine. Quant au mot uniple, voyez ce

qu'en dit Beauzée {Grammaire générale, p. 218, aème édit.

Paris 18 19).
{Note du Trad,)
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ment cle l'aclion , ne détermine ni le moment où

elle se fait, ni aucune autre eirconslance ; ex. a.

pascMampunaio Bamii co^iunéni/i , j examine ios

oiurages ; oui. Bbixâ;iiiiBaemij ceol» miuii,^ il ob-

tient un rang-, ero BwroHiiaii ii3b aomj', on le

chassait de la maison:, a. ^y?,y BLiJ.aaiiiBamB

CBOio AÔmdL^h
,
je dresserai mon cheiul.

b) Viniparfait défini^ tout en exprimant que Tac-

lion n'est pas aelievée, fait eoiniaitre nonmicment

quelle se fait au moment dont on parie; ex. bh-

xo^iîmc au bh co ^Bopâ, sortez - iOus (^mainte-

nant^? Moii 6pami> BBO^^iiat h6bi.i,i npéÎBiiaaj

mon frère a introduit de nouveaux principes ;

K ne 6j;^,j Btitsa^âmi. nat ^ômj, je ne sortirai

pas cle la maison.

Remanjiie 75. Ces deux aspects imparfaits ont en gé-

néral la même valeur et la même signification que les

aspects indéfini et défini des VerLes simples, et n ont été

distingués de ces derniers que par opposition aux aspects

parfaits dont nous allons parler.

2. L'aspect parfait^ exprime que l'action a été ou

sera entièrement achevée. Cet aspect peut être indéfini,

déjini ou unipie :

o) le parfait indéfni exprime que l'action a clé ou

sera accomplie d'une manière indéterminée, sans

indiquer si c'est en une seule fois et à l'époque

dont on parle; ex. nmiîu,bi BbiK.iCBaan cmj r.iasâ,

les oiseaux lui ont arraché les yeux ; si ero

crao.iicâio co cmy.ia, je le renverserai de sa chaise;

SI BbiBs^^u.i'b cBoio aoma^B
,
y'a/ dressé mon che-

çal; oiiâ saroHJiaa ero c.ioBaMu, elle Va fatigué

par ses paroles.



a 54 LexicoJo^îe partielle.

b^ le parfait déjini exprime que l'action a été, ou

sera entièrement accomplie, et cela à Tcpoque dont

on parle; ex. ^aBnô Jin bm BBitxa.in n3i> r6po;\a,

y a-t'il long -temps que vous acez quitté la

cille y Moô 6paniij Bwii^em'b co ^Bopâ, mon frère

sortira.

c) le parfait unipie exprime que l'action a été, ou

sera entièrement achevée en une seule fois et comme
par uji seul coup; ex. nmiiij,a BtiK.iioHy.ia e3iy

r.iasii, un oiseau lui a arraché un œil (d'un

coup de hec^; a. ero cnio.iKHy co cmj.ia, je le

renverserai (d'un coup^ de sa chaise.

Remarque 76. Ces divisions et suLdivisions paraîtront

peut-être minutieuses et abstraites; mais nous ne pouvions

nous dispenser de les admettre , vu que la langue russe a

des inflexions particulières pour exprimer ces divers aspects;

et si nous n'avions pas adopté ce système, nous n'aurions

pu eu aucune manière faire connaître les nuances d'accep-

tion des Verbes BbitSjKumb, Bi'itxarnb^ BbitsiKUBarnb, Bbits-

^iimb^ ou des formes Bbima.iKHBa.i'b , Bbirao.iKa.i'L, Bbimo.TK-

Hy.iTj. Ces différentes subdivisions se présenteront plus clai-

rement, si Ton sait que la signification des quatre aspects

principaux (indéfini, défini, multiple et uniple) s'exprime

dans le Verbe par des racines affixes, et celle des deux

secondaires (imparfait et parfait) par des racines préfixes

ou des prépositions. Ainsi le même Verbe peut avoir des

racines affixes et des racines préfixes, et par cette raison

un aspect secondaire renferme Tacception d'un principal,

modifiée par le sens de la préposition^ qui ajoute l'idée

accessoire que l'action est, ou n'est pas, entièrement ache-

vée. Nous verrons de plus amples détails sur ces propriétés

du Verbe dans les articles sur sa figure et sa formation.

S 214. Les aspects indéfini, défini et imparfait peuvent

se trouver dans les trois temps \ les aspects uniple et parfait
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ne se trouvent que clans le prétérit et le futur ^ et l'aspect

multiple seulement dans le prétérit. Ces divers temps et

ces différents aspects ne sauraient être réunis dans un seul

et même Verbe, comme nous l'avons vu dans les exemples

cités, et comme nous le verrons par la suite.

TU. DES MODES.

§ 2ID. L'attribut peut être lié au sujet par le moyen

du Verbe de deux manières: d'abord afjirmaticernent , c'est-

à-dire, en indiquant directement l'existence d'un sujet avec

relation à un attribut, comme: ^nmii luiaMewiTa., tenfant

pleure y cooaKa .lOEiira-b, le chien est couché^ et ensuite

inipéraiiiernent
.,
en énonçant l'existence d'un sujet avec

relation h un attribut, joint à Tidée accessoire du désir, du

commandement, comme: n.iaHB, pleure; .ie>iaij couche-toi.

Ces situations du Verbe sont connues sous le nom de il/o-

des , l'un indicatif et l'autre impératif.

On peut encore exprimer l'idée d'existence avec rela-

tion à un attribut, sans déterminer le sujet dans lequel se

trouve l'existence, comme: n.iaKamb, pleurer; .lejuâmb,

être couché. Ce Mode a le nom à'infiniiif: il n'est rien

autre chose que la dénomination abstraite de l'action, et

peut remplacer le nom verbal (§ 218 \

Remartjue 77. Tels sont les trois seuls Modes qui se

trouvent dans la langue russe. Les Modes des autres idio-

mes, comme le suppositif^ le subjonctifs Voptatif, s'ex-

priment ea russe par les pre'térits de l'indicatif avec la

particule 6i)i, ou avec les conjonctions HmoGù, A^^iii, ^a,

(jue , etc.

§ 2j6. L'indicatif est le seul Mode qui ait les temps

avec les aspects \ l'infinitif et l'impératif n'ont pas les

temps , mais ils sont susceptibles des divers aspects ; ce

dernier Mode en outre (l'impératif} n'a pas l'aspect multiple.
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5. Accidents secondaires.

§ 217. Le Verbe, comme étant l'expression de la qua-

lité d'un objet, doit pouvoir s'accoi'der avec le nom qui

désigne cet objet, ou avec le pronom qui en tient la place.

Ainsi il a encore d'autres aeeidcnis, qui sont secondaires,

savoir:

T. Les deux nombres^ singulier et pluriel; ex. '^n-

jnéao^je lis'^ ^iiimcieMi), nous lisons', outï niicàji-b
^ fécri-'

çaisj oHii niicâ.iii , i/s écrivaient.

•1. Les trois personnes', la première, nniuy, j''écris ;

iiiîiue>n>, nous écrivons^ la deuxième, niîmeiuB, tu écris\

niiiueme, iOus écrivez'^ la troisième, niîniemb, // écrit;

niiuiymii , ils écrivent.

5. Les trois genres: le masculin, ^omi> cropt..i5, la

maison a brûlé; le neutre, ce>i6 croph.io , le village a

brûlé., et le féminin, Komoiuna cropliaa, récurie a brûlé.

Le mode infinitif, désignant simplement l'action sans

relation a un sujet, n'a besoin d'expritner ni le nombre,

ni la personne, ni le genre. L'impératif a les deux nombres,

mais il n'a pas de première personne au singulier, car le

commandement, la volonté ne peuvent être relatifs qu'à

un aulre objet, et non à celui qui parle. Dans l'indicatif il

n'y a que les formes du temps présent qui indiquent la

personne, comme: roBopio,y^ parle; roBOYJiiuh, tu parles

i

roBopiîrniD, // paj'le- roBopiîan,, nous parlons', roBopii-

nre, vous parlez; roBopAini., ils parlent. Dans les prété-

rits la personne s'exprime par l'addition du pronom per-

sonnel; ex. a roBopiia-b, j(i parlais j mu roBopii.iij, tu

parlais; OHb roBopiî.iij, il parlait.

Le prétérit est le seul temps qui s'accorde, au singu-

lier, avec son sujet, et qui a par conséquent des inflexions

pour les genres; ex. Mya;i> roEopiuiij, le mari disait;



Mois dén'çés des Verbes. a 5 7

^MHiJi: roBopir.io, Venfant disait j zGcnâ rocopiî.iaj îa

femme disait.

Remarque 78. Dans rancien slavon cette forme du pré-

térit n'était rien autre chose que le participe actif apoco-

pe, joint au verbe d'existence, participe qui, comme les

adjectifs attributifs, s'employait dans la désinence apoco-

pée et avec les trois genres; ex. asi» ecMb cunBopii.iij

,

(auj. n. comBopn.iij), fai cj'éé, Isaïe 67, 16; nMli.ia eciî

(auj. mbi inife'.ia), tu as eu (en parlant à une femme),
Jean 4j i^- Le prétérit proprement dit, qui se terminait

en :rg, fut remplacé dans la suite par cette forme com-
posée avec le \ erbe auxiliaire, qui en russe se sous -en-

tend ordinairement au présent, et par -là les genres sont

devenus Taccident des prétérits.

Remarque 7g, Il est quelques Verbes qui ne s'emploient

qu'à la troisième personne, et qu'on appelle par cette rai-

son Verbes unipersomiels\ tels sont: nepuiilmb, crachoievy

moinHiimb, causer des /lausées ; CHilnibca, rêver-, xomt'mb-

Cfl , avoir envie. Ces Verbes au prétérit n'ont que le genre

neutre, comme mhê xorataocB, /'«P'ûi.y envie ^ Mai CHiwocb,

j'ai rêvé,

4. Mots dérivés des Verbes.

§ 218. Jusqu'ici nous avons parlé de toutes les par-

Iles essentielles des Verbes. Cependant pour compléter cet

examen, et faire voir le rapport qui existe entre certains

signes du discours, nous allons encore donner les mots
qui dérivent immédiatement des Acerbes, et qui seront

examinés plus en détail par la suite. Ces éléments du dis-

cours dérivés des Verbes sont:

I. Les Participes actifs el neutres (^comma aussi avec

le pronom cjiy Les Verbes concrets (§ 2o4 ) sont formés

du participe ou de la qualité active, combiné avec le

Verbe d'existence, comme: si niimy (^ ecMh nnuiyui^h')

,

fécris \ mw cniiuib (^mhi ecû cnjui^h'^^ tu dors; ont »ie-

33
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mâenfb (ome ecnth AemâTOiiJ,^'), il i'ole. Ces adjectifs^

d'après la rè^le de Tapocope (§ 1 58), lorsqu'ils sont joints

à un nom par le Verbe d'existence, sont supposes dans la

forme apocopée; quant à leur désinence pleine, c'est le

participe proprement dit, ou le modificatif par lequel est

exprimée la qualité active d'un objet, comme: nniiiyiu,iji

yiCHiiK-b, récolier écriçant'^ cnniu^ee ^wmk, Yenfant dor-

mant'^ Jie7nàwui,an nmiii^a, Voiseau volant. Ces parti-

cipes, autrement dits adjectifs çcrhaux, tenant de la na-

ture de l'adjectif et du Verbe, prennent le genre, le nombre

et le cas de leur substantif, et peuvent être employés dans

les divers temps. Ils seront examinés, ainsi que les sui-

vants, dans le chapitre cinquième.

2. Les Participes passifs. Nous avons vu (§ ao-i)

la différence entre le participe actif et passif: ce dernier

est l'expression d'une action faite sur un objet principal

par un objet secondaire, comme: ;^omij ôbicmpoeHUbiû

KasHoio, une maison bâtie par la couronne; aohb ^w-
€HMan Mara-eptio , une file aimée de sa mère. Ces par-

ticipes, dans la désinence apocopée, se joignant au Verbe

d'existence, forment les p^erbes passifs ^ et dans la dé-

sinence pleine, ce sont aussi des modificatifs ou adjectifs

verbaux, qui ont toutes les propriétés des adjectifs.

5. Les Gérondifs, Les modifications des substances,

avons -nous dit au § 68, sont elles,- mêmes susceptibles de

diverses qualités ou circonstances de qualités, que l'on

nomme adverbes^ comme: ézeuh »iiîaLiîï, très -aimable;

ocy^o nnmjmiii, écrivant mal. Les qualités actives ou les

participes peuvent également former des adverbes
, qui

sont connus sous le nom de gérondifs, comme: ^umii,

iiepâRj aacHjBiuee, Tcnfant qui s'est endormi en jow
ant; nciOD-kK-bj imiuju^iiij cH^^n^ Phomme qui écrit as-
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5/5 (puer, ludendo sopitns; homo, sedendo scribens). Ces

mots Hrpâa, cïïA^; s^"t des gérondifs ou adçerbes çer-

hauT. Ils peuvent avoir les différents aspeets du présent

et du préLcril, comme nous le verrous au chapitre sixième.

4. Les Noms i-erhaucc^ dont nous avons parlé dans le cha-

pitre du substantif (§ 85). Ce sont des noms abslractifs, qui

désignent la dénomination de l'action, et qui, dérivant des

infinitifs, caractérisent le point de vue de l'action, exprimé

par l'aspect dont ils sont formés, comme: 6'iiraHie, course

habituelle ; pasGnBaHie, défaite\ pasSiimie, déjaite corrt'

plete (des infinitifs Grieamhy pasâ^uedmb et pasGnmhy
Ces noms jouissent de toutes les propriétés des substantifs, qui

dénomment les objets abstraits. Nous en verrons la forma-

lion après les paradigmes des conjugaisons.

5. Résumé des parties et accidents du T^erhe.

§ 219. Toutes les parties et tous les accidents du Verbe

dont nous avons parlé jusqu'ici , sont présentés dans le ta-

bleau synoptique, placé ci -dessous. Les formes qui les ex-

priment, peuvent être divisées eu directes , en obliques et

en dérivées. Les formes directes (les divers aspects de l'in-

finitif) sont primitives et radicales, et ne désignent point

Lt relation au temps et à la personne. Les formes obliques

(l'indicatif et l'impératif) ont des inflexions pour les temps

et les personnes , et découlent des premières. Les formes

dérivées (les participes, les gérondifs et les noms verbaux)

sont d'autres éléments du discours, formés des. Verbes.

Memaiyiee 80, Pour exemples du tableau ci-dessous nous

donnons les deux verbes simples KHAiîniL, jeter, et HOcilmB,

porter, avec les deux verbes prépositionnels 3aKii;\biBamb,

combler', BmiiaamBami), exporter , car, comme nous Tavons

déjà dit, les diverses formes ne sauraient toutes se trouver

réunies dans un seul et même Verbe.
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XTABLEAU SYNOPTIQUE DES PA

I. Verbes simples.

Aspects: \i. Indéfini. .Défini. "^.Multiple. 4. Unipl

1. INFINITIF.
KH4,amb

Hociimb iiccmii

KH,i,[)iBanib

HauiuBamb
Kiinymb

"r \ 1. Présent.

2. Prétérit.

5. Futur

Kii^aH)

HOmy

iiocii.n>

^KiiAamb
i^'nociimb

III. IMPERATIF.
KH^an
HOCII

SI

I. Prés.

'2. Prêter

I. Prés.

12. Prêter

KH^afomiii

uocku\\\i

Kn,i,aBmii'i

HOcnBiuiu

HOCll-MLIli

KIUaHHblH
Houiennuiï

^ I I. Prés.

> -

KiiAaa

HOcA

7^ , , ^ KIIAaBTi
2. Prêter. <

) HOCIIBt

iiecy

HCCL
Kii,i,i)iBa.n>

uaiuiiBa.n>

V'necmii

Hecii

iiecymiu

Hecuiiiï

HecOMLlH

necciiiibiû

KIIAblBaDIUlII

uauiiiBaBUiiû

KIIAHBaHHblH

HaïuiiBaiinbiii

neca

Heciiin

KIUWBaB^
BauinBaBi)

VI, NOMS
V E R lî A U X.

^SHB

THAaiiie

Homéuie
(hôcha)

Hecciiie

KHAbiBanie

HaiHUBaeie

icimy.i'b

Kiiiiy

EHHb

KiinyBmi

Kiiiiymbii

KlIHyB'b

nnnymie
^ {in
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iriES ET ACCIDENTS DU VERBE.
li

\

II. Verbes prépositionnels.

1 . Imparfait :

) indéfini.

n

nm

\m

ÏBI

.11

saKHAbiBamb

jUHaïunBanifa

laKiuwBaio

(biHauiuBaio

iaKili.biBa.i'b

{biHaiiinBa.il>

?3aKn4biBarab

^BbiHaïuiiBamb

iaKiij,biBaH

iUiiauiuBan

KIIJ,bIBaK)Ii;iII

iHauiHBafomiâ

KIIJ,bIBaBIIliH

iHamnBaBmin

Kii4,biBaeMbin

iHamHBaeMbiH

.KH4,blBaHHbin

.iHâmiiBaHiibiii

laKiiAbiBaa

jbiiiamuBaji

:aKn4biBaBT>

ibiHaïuiiBaBij

îaKii.'^biBaHie

jMHâmiiBaHie

b
) défini.

BbiHOcurab

BLiHomy

BblHOCILll»

>p

S^'BblHOCIinib

BblHOCII

BblHOCfllI^in

BblHOCIIBUIlU

BblHOCII Mbllï

BblHOHieHHbîîî

2. Parfait

a ) indéfini.

3aKn;i,amb

BblHOCUHIb

saKnAa.iTj

BblHOCn.l'L

3aKn4,aïO

BbiHomy

saKHAaii

BblHOCH

BblHOCJi

BblHOCHBl.

3aKnj,aBUiiii

BbinocuBUiiii

3aKiiAaHHbiii

BblBOmeHHblH

saKiiAaB'b

BblHOCnBl»

h) défini.

BbiHecnib

BbinecTï

Bbinecy

BblHeCH

BbiHecmiu

BbiHecennbiii

BbiHecmn

BbiHomeme
saKHAaHie
BbinomeHie

{
ebiHOCKa

)

BbiHeceHie

c) uniple.

saKiiHymB

aaKiiHy.ii)

saKimy

—— '^

SaKUHb

3aKiiHyBmiiii ; j

saKiinymbin

,-Jo. n

> ~
r: — S- c

3aKiiHyB'L I s

saKunymie 1

~{in.)) ^'
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II. Figure des Verbes.

§ 2ao. Il serait difficile de trouver dans la langue russe

un verbe qni réunît, sans exception, toutes les formes que

présente le tableau précédent. Cette propriété, dont jouis-

sent les Verbes, d^admettre un plus ou moins grand nombre

d'aspects, se nomme leur schéma o\x figure , et dépend

autant de leur forme extérieure que de leur signification.

§ 221. Les Verbes, en raison de leur figure, se di-

visent, comme nous l'avons déjà observé au § 2 ta, en

deux classes principales, savoir:

1. Les Verbes simples, ou ceux qui sont sans pré-

position; comme ^lî.iarai,, ya/r^; npociiraB, prier.

2. Les Verbes prépositionnels ,
qui sont formés avec

une préposition quelconque; comme o6^li.iarnb, achever;

ynpociiraiv, persuader, jléchir.

§ 222. Les Verbes simples peuvent être complets,

doubles ou incomplets.

1. Les Verbes simples complets diffèrent des suivants,

en ce qu'ils expriment une action pbysiquc, faite par

riiomme ou par cjuelque animal, comme: âxamr>, soupirer;

n.ieBaniB, cracher; luarâmT,, enjamber', KaeBamb, bec-

cjueter', iKeBâmi>, mâcher; moaKamR, pousser.

2. Les Verbes simples doubles désignent le mouve-

ment d'un lieu à un autre, comme: xo,pimB et iimmir,

aller (à pied); li3,yimi> et lixami,, voyager; n-iasamB et

n.iBinTB, nager, naviguer', HociimB et iiecmir, porter.

3. Les Verbes simples incomplets sont ceux qui ne

sont pas compris dans les deux classes précédentes dos com-

plets et des doubles, c'est-à-dire, ceux qui n'expriment

ni une action physique proprement dite , ni un mouvement

d'un lieu à un autre, comme: Humànih, lire; ^^yManiB,
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penser; roBopnmî., parler. Dans cette troisième classe

sont compris les Verbes défeciifs.

§ 2 2 5. Les Verbes prépositionnels se subdivisent d'a-

près leur figure, selon qu'ils dérivent des Verbes simples

incomplets, complets ou doubles.

§ 224. La figure des Verbes de la langue russe est

en g-énéral telle qu'on la voit ci -dessous.

I. Verbes simples.

I. Les V. r I. Indéfini

incomplets 1 (^t'.iamb).

ont deux as- j 2. Multiple

pects: '
( At'-iMBamL ).

Ceux qui n'ont pas faspect

multiple, sont appelés Verbes

défectifs (ttjitnib, avoir \
2. Les V. f I. Indéfini

complets ont I (KHAamb).

2. Multiple

(KiiALiBamb).

3. Uniple

(KiiHymb).

1. Indéfini

(Hocnmb).

2. Multiple

(HauiuBamb).

3. Défini

(Hecmii),

trois aspects;

3. Les V.

doubles sont

deux Verbes

qui ont trois

aspects:

II. Verbes prépositionnels.

1. Des s. / I. Imparfait

încom-plets j \ (0614,'fe'wiLiBarab).

ils ont deux j 2. Parfait

aspects: \ (o6,i,t'.iamb).

Ceux qui sont formés des

simples défectifs , n'ont que

l'aspect parfait (B03^Im'feI^b ).

2. Des s. f I. Imparfait

(saKiiAHBambj).

2. Parfait indéfini

(3aKn4,amb ).

3. Parfait uniple

(saKiiHymb).

3. Des s.
f

I- Imp. indéfini

(BbiHamHBanib).

2. Imp. défini

(Bbinociirnb).

3. Parfait indéfini

( BLiHocnnib ).

4. Parfait défini

(Bbmecrab).

completsjils

ont trois as-

pects;

doubles, ils

ont quatre

aspects:

§ 2 2 5. Les Verbes prépositionnels diffèrent des Verbes

simples en ce qu'ils sont toujours joints à une préposition

ou à une racine préfixe; quant aux autres propriétés et

inflexions du Verbe, elles sont toutes exprimées par le

changement de la terminaison ou par l'addition de cer-
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taînes racines affixes. Le procédé avec lequel se forment

les inflexions directes, est ce qu'on appelle la formation
du Verbe, et la manière dont dérivent les formes obliques,

est ce qu'on nomme Is. conjugaison, deux objets qui vont

être examinés dans les articles suivants.

III. Formation des Verbes.

§ 22C. "L^ formation du Verbe est le procédé qui

donne ses formes directes ou les infinitifs. L'inflexion ra-

dicale et primitive des formes directes est l'infinitif de l'as-

pect défini ou indéfini. Les autres aspects de ce mode

(multiple, uniple, imparfait et parfait) sont entés sur

cette inflexion fondamentale.

§ 227. Ce que nous avons dît précédemment, fait voir

que le Verbe est un signe composé, produit par la réu-

nion d'un modificatif et du Vcrlje d'existence. Cette pro-

priété paraît même dans sa configuration: tout Verbe est

formé d'une racine génératrice quelconque, qui exprime une

qualité et qui constitue la matière ou l'acccplion de ce

Verbe, et d'une terminaison ou racine élémcnlairc, qui a

de l'affinité aven les inflexions des Verbes abstraits 6bimf> et

cniamT>, affinité qui paraît non -seulement dans les formes di-

rectes du Verbe concret, mais encore dans les formes obliques,

comme nous le verrons à l'article de la conjugaison.

§ 22S. Les Verbes peuvent être, ainsi que les noms,

primaires , dériçés et secondaires.

I. Le Verbe primaire ou primitif est formé immé-

diatement d'une racine génératrice, par l'addilion d'une ra-

cine élémentaire qui distingue cet élément du discours dans

sa forme dirccle, qui est son infinitif, comme; .iK)6-«/?ib,

aimer'.) Tyji-Anib, se promener: aiap-amb, sa/ir; moH-
ymby se noyer', niep-cmb, frotter; r.ia^- 7^7/25, regarder.
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2. Le Verbe dérivé est celui qui est formé de quel-

que aulre partie du discours; comme yMHimaniB, parler

sensément., cyiuçecniBOBânïb, exister', BemuiâniB, çieillir',

HÈ.ioBâinb, baiser^ (si. saluer^\ ^aKanit, dire oiu\ qui

sont formés des noms yMHUKi>, cjmecmBoj des adjectifs

Bémxiil, i^lkibiit, et de l'adverbe ^a.

5. On appelle Y^rbe secondaire celui qui est formé

d'un Verbe primitif; comme caïKanib, planter\ nB.uini&j

Jaire paraître; pasrj.inBamB, se promener^ qui dérivent

des primitifs ca;^iimï», n^Auih, rj.xanib.

Hemai'çue 8i' La langue russe n'a point de Verbes com-

posés proprement dits: les verbes G.iaroAt'nie.ibcrnBGBami),

faire du bien; s.ioc.iOBnmb, médire j npomuBopt'4iimb,

contredire ; .isieiMy^pcniBOBarab, Jaire des sophismes, sont

formés des noms composés 6.iaroAt'meAbcmBO, s.ioc.ioBie,

BpomnBopt'Hie, .laîeMyApocmb, et appartiennent ainsi à la

classe des dérivés*

§ 229. La désinence caractéristique de la forme di-

recte des Verbes est mh précédé d'une des voyelles Uj bi,

o, y, e^ Tb, n, a, ou d'une des consonnes 3, c\ ex.

B-bpîirab, croire; Mbimb, laver; Mo.iomb, moudre; ran-

Hymb, tirer; Mepérab, mourir; B.ia;\1imb, dominer; me-
pnmb, perdre; Hîeaâmb , désirer; Besmb , çoiturer;

n.iecmb, tresser. Quelquefois cette désinence wb, suivant

la propriété de la consonne commuable m, se change en

rb, ou en 11Ç3 pour les Verbes emj3runtés immédiatement

du slavon^ comme b^ichb, si. B.iemb , traîner. Il est aus-

si quelques Verbes qui, gardant la terminaison de l'idiome

ecclésiastique, se terminent en mu précédé d'une consonne

et avec l'accent tonique: Hmmii, aller; no.ismir, ramper.
Telles sont les désinences qui servent à distinguer entre

eux les Verbes primaires, comme aussi les dérivés et les

secondaires.

34
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i. Formation des Kerhes primaires et âériçés.

§ 3t5o. Les Verbes primitifs (comme aussi les dérives^

se forment de deux manières :

I. La désinence mh précédée d'une voyelle s'ajoute à

une racine génératrice le plus souvent monosyllabe, qui

existe aussi sous la forme d'une autre partie du discours

("comme un nom, un adjectif, un adverbe, une inter-

jection"); ex. KopM-7^A72&, Tiourrir
'^

no.i-o/nb, sarcler:,

âx-amb, gémir. La consonne finale de la racine subit

quelquefois sa mutation; ex. Kpye , Kpyaiiimt, entourer'^

KPUK , KpiiHiâmi», crier \ nbix^ nbiuiâniB, brûler', jiuck^

numâmB, piailler.

1. D'autres fois la racine génératrice se contracte , et

se perd même presque entièrement dans la racine élémen-

taire; ex. 6'ep, ^paniB, prendre; /fep, ^parat, déchirer^

306, 3BamB, appeler; cojiy c.iam&, envoyer-^ mocc
,

MiuiimB, comrir de mousse \ em, BBiraB, huj'ler; ÔLt,

6nmB, battre; ou bien la désinence du Verbe se change

en thj lUjh y rmi'j ex. cjhK, c^mib, couper; e^ieu, bjlchb,

si. B.ieinB, traîner \ iimmii, aller.

Les premiers d'entre ces Verbes peuvent, d'après leur

formation, être appelés évidents^ et les autres occultes,

§ 23 1. Les Verbes dont la racine est occulte ont

existé sans aucun doute avant les autres: ils se sont alté-

rés dans leurs inflexions et leur irrégularité est due à

l'emploi fréquent que Ton en fait. On peut les diviser en

deux classes: i° les monosyllabes, terminés en mh avec une

voyelle; comme jK^aniB, attendre; ManiB, chiffonner;

sptmB, çoir; aiimB, çerser; ^ym^ , souffler , et 2° ceux en /ns

précédé d'une consonne, ou en efe, u^b, mu\ comme rpBisniB,

ronger; aicHB, brûler; peut, si. peinu, dire ; necniH, porter.
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Remarque 82. Les Verbes occultes dans leur racine,

qui constituent pour la conjugaison la classe des Verbes
irréguliers, se trouvent énumérés aux §§ 255 et suivants.

§ 232. Les Verbes dont la formation est évidente

sont formés, comme nous venons de le dire, par la réu-

nion de la désinence caractéristique de cet élément du dis-

cours (mb précédé d'une voyelle) à une racine généra-

trice, qui ne subit aucune altération, ou qui quelquefois

ne fait que changer sa dernière consonne, si elle est com-
Jnuable. Ces Verbes prennent en général les terminaisons

suivantes:

I. En umh se terminent la plus grande partie des

Verbes actifs primaires, dont la racine génératrice existe

aussi sous la forme d'une autre partie du discours: comme
roBopiimB, parler; coanniB , saler:, biihiihii., accuser'

myiiiiimB, s""affliger:, Hociîmb, porter'^ cbo6^o;i,iÎi2ib, déli-

çrer. Il arrive quelquefois que la racine s'est perdue, comme
dans les verbes ^pasHHmB, irriter; pjuiiîmB, renverser.

La désinence umh est la plus ordinaire: elle termine près

de sept cents Verbes, ce qui fait plus des deux tiers des

Verbes primitifs de la langue russe.

Dans le nombre des Verbes en umh appartiennent

aussi, par l'affinité des voyelles u eX m j les suivants, ter-

minés en nih précédé de la voyelle 7b:

Co.it'mb, avoir mal aja^t'mb , avoir pitié

Be.u'niL, ordonner sy^t'mi), de'manger

Bepmt'mb, tourner niu'fe'nii», avoir

BiiA'fenifa, voir Knnt'mb, bouillir

BHCt'mb, être suspendu Kopnt'rab, être assidu.

B.ia,],*'!^), dominer .lemt'mb, voler

r.iflA*'nii>j regarder nomt'rab, suer

roBtrab, jeûner pa;i,'È'nib , avoir soin

ropi'mb, brûler CBepGt'mb, de'manger
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CHA'fe'niB , être assis cMomptmb , regarder

CKOM.it'mb, remuer la langue mepnt'm!., souffrir

CKOpGtmb, s'attrister yMt'mb, savoir

CMepAimB , puer xorat'nib, vouloir.

Quant au2i Verbes inchoalifs qui ont cette dernière

terminaison, nous en parlerons plus bas (§ 240) à la for-

mation des Verbes secondaires.

2. En amb se terminent les Verbes suivants:

o) Ceux qui sont formés de sons imitatifs ou d'in-

terjections, comme: âxams, gémir; mo:s:a.ini>, Jlairer; ^n-

xamB, éternuer; xpioKamB, grogner'^ Mw^âniB, mugir
'^

Bn3}KàmB, hurler; ^pauçâmB, tinter^ et cela quelquefois

avec la mutation de la gutturale (§ 23o). Quelques racines

onomatopées qui ne se terminent point par une gutturale,

prennent la voyelle ihl rpeailimb, tonner; SBCHiinib, son-

ner ; peBtmi., rugir; coniirai,, ronjler; munliiuB, siffler

Tse dit du serpent); mais celles en m ont toujours amhi

6o.imâmB, habiller; 6opi>ioraàmB, marmotter \ rpoxomâmB

et xoxomâmB, rire aux éclats; aenemâniB, balbutier.

Deux ont une double terminaison, savoir: CBucmâmB et

CBiicmlimB, sifjler; ^ancmâmB et ^.lecm-ÈmB, briller.

fe) Ceux qui sont dérivés des adverbes, comme: ^â-

KamB, dire oui; HtKamBc;i, dire non (de ^, oui, et

Html, non').

c) Ceux qui sont dérivés des noms termines en eii^B

et HUKh, avec commutation de la consonne, comme: bèh-

HamB, couronner, ManiéiKHnHamB, se révolter; noa^nii-

MaraB, faire un goûter (de Btuéuçi», couronne; Manié/-K-

miKt, rebelle \ noj^HUKB, goûter). De même aussi les

Verbes dérivés des noms, dont la racine n'est pas onoma-

topée et qui sont terminés en 6s, 6Ka^ ^5, ^a, 35, 36,
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K», JLhy Jio ^ Ma, W5, KO, Ha, m, na, ^5, pa, es, /ws,

ma, mh , mua, et en général par des consonnes fortes;

tels sont les Verbes suivants:

neJieHarai), emmalUotter

Eeiaraamb, cacheter

6paraanibca, fraterniser

Bepcmamt, aligner

r-iomamb, avaler

roaoAamb, avoir faim

ropcmamb, empoigner

rpo6o3Aamb, emporter

^yMamb, penser

At-iamb, faire

3BH3Aarab, siffler

3o6amb, becqueter

Drpamb, jouer

Kaparab, châtier

Konamb, creuser

Kycamb, mordre

Mapamb, salir

Jieqmanib, rêver

oôt^amt , dîner

Dymarab, embrouiller

nH.iamb , être enflammé

nbiraarab, essayer

DJimHaiiib, tacher

pa66mamb, travailler

pw^anib, sangloter

CKHmambCfl, errer

CKyAarab, avoir besoin

cmonainb, gémir

C'hji^.Vàiiïb y seller

yaiacarab, effrayer

yjKHnamb, souper

y.ibi6ainbcfl, sourire

HemarabCfl, s'unir

mynarab, sonder.

d) Quelques Verbes primitifs se terminent aussi en

amh, sans raison apparente; ce sont:

Bnmamb, habiter

ra^amb, deviner

roHsambj échapper

^épranib, arracher

/^epfRamb, tenir

^^epsanib, oser

se.iamb, désirer

Kanamb, dégoutter

KacarabCfl, coucernÊr

ïMAamb, jeter

E^enamb, accuser

Kynarab, baigner

.teisamb, être couché

^nsamb, lécher

aoCsarab , baiser

Aonamb, crever

MaEamb, tremper

HHsamb , enfiler

naxarab, labourer

nucarab, écrire

iiHmarab, nourrir

n.iflcamb, danser

nyrarab, effrayer

ponmamb, murmurer
pyrarab, injurier

cgc^fflÈ , sucer
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craapâmBCfl^ s'efforcer mporanib, toucKer

crapa^amb, souffrir xpoMamb, boiter

mepsanib, déchirer iunnamb, pincer.

3. En oeamh et eeamh se terminent plusieurs Verbes

actifs et neutres, savoir:

a) Ceux qui sont formés des noms, terminés entre

autres en cmeo , ainsi que des dénominations des parties

du jour et de l'année, comme:

ÇectAOBarai) converser SHaMenoBamb, signifier

BoeBamb, faire la guerre Mesesamb, arpenter

BpaneBanib^ guérir HOneBarnb, passer la nuit

;\apoBamb, donner citAOBamb, suivre

^^HCBamb, passer la Journée moproBarab, trafiquer

^-bHcraBOBamb, agir mpéÔOBamb, exiger

aiépraBOBamb, sacrifier i^apcraBOBanib, régner

3ïïM0Banib, hiverner HYBcmBOBarab, sentir.

6) Ceux qui sont formés des Verbes des autres langues

comme: rpaBiipoBânib, graver; piicoBâmB, dessiner; Ma-

aenàniB, peindre; inaHu;oBainb , danser'^ 6jKciipoBaniB,

remorquer (ail. reijTen/ maïen, tanjen, bud)firen)»

c) Quelques autres Verbes, comme les suivants:

6a.iOBamb, gâter KOieBamb, mener une vie nomade

6.ieBamb, vomir Mii.iOBanib, faire grâce

aiâ.iOBamb, gratifier BinHOBarab, sMcouler

seBamb, mâcher n.ieBamb, cracher

K.ieBanib, becqueter ciiOBanib , ourdir la chaîne

KOBamb, forger coBamb, pousser.

4. En nmh se terminent les Verbes suivants:

a) Quelques-uns formés de sons imitatifs, comnae:

6aainb, parler rpâamb, croasser

6Aeârab, bêler KainAflmb, tousser

Bpt'flrab, bouillir .la^rab, aboyer

Btami., souffler Huparabj plopger
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HLipôraL, pousser craoAmB, être debout

pt'arabj emporter Hyamb, entendre

CBiipflinb, jouer du chalumeau mene.iÀniL , siffler en parlant.

ft) Ceux qui déiivent des noms termines parles dési-

nences molles Uf Jih , un, Hh et ph , comiTie :

BOHarab, sentir mauvais naârab, souder

/^feflnib, faire, agir r^-fen-iâmb, accrocher

K03bipânib, jouer atout UinbiHamb , se moquer
MomLi.iamb, voltiger merciarab, se parer.

Dans ce cas la voyelle molle ji remplace la dure a.

c} De plus les Verbes suivants:

6oHrnbca , craindre Maamb , fatiguer

Bu-iamb, tergiverser ciârab^ briller

BoniAnib, se lamenter CMtAmbCfl, rire

ry.iflniL, se promener ctHmb, semer

siârab, ouvrir la gueule inaamb, de'geler, se fondre

KafliTibca, se repentir inepAmb^ perdre

.le.it'amb , dorloter Haanib, s'attendre

AnEkmb , se ternir, muer lUBbipâmb, lancer.

5. En omh se termine un petit nombre de Verbes

actifs; ce sont les suivants:

6op6nib, combattre no.iorab^ sarcler

KO.ioiTib, piquer nopomt, découdre.

MO-iomb, moudre

6. En epemb se terminent les trois verbes:

Mepémb, mourir auxquels il faut ajouter cmepmh^
nepernb, presser usité seulement avec une pré-

mepérab, frotter position: npocmépnib, eVe/z^z-e.

7. La désinence Hymh appartient sur- tout aux Verbes

secondaires, comme nous le verrons plus bas; les primitifs

qui ont cette terminaison, sont:

riiGnymb, périr rnoHymb, couler à fond
naxHyrab, avoir une odeur maujmhj tirer.
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2. Formation des F^erbes secondaires.

§ 235. Les Verbes secondaires, ou ceux qui dérivent

des j)riniiLifs, se divisent en deux classes, savoir:

1. Les Verbes secondaires simples, comme ca^âniB,

planter; iiB.iHmi., faire paraître y dérivés des primitifs

ca^iimb et nniira^b,

2. Les Verbes secondaires prépositionnels ^ comme

nepecâiiîUBaraB , transplanter; oôtHB.iHniB, déclarer.

I. VERBES SECONDAIRES SIMPLES.

§ 254- Les Verbes secondaires simples peuvent être:

I. L'aspect indéfini, dérivé de l'aspect défini.

a. L'aspect multiple,
. , . dérivés de l'aspect indéfini.

3. L aspect uniple, 3

4. L'aspect imparfait, dérivé de l'aspect parfait.

5. Les Verbes inchoalifs proprement dits.

§ 205. Les principales désinences des Verbes secon-

daires sont : I ) la désinence pleine bieamh , ueamb ou

Tbeamh ; 2) la syncopée jimb ou ainh et 3^ Ttmb et

uymh pour les inclioatifs; cette dernière aussi pour l'as-

pect uniple. Cette règle est sujette à quelques exceptions,

comme nous allons le voir.

§ 25 G. L'aspect défini, qui sert à la formation de

l'aspect indéfini y
peut être occulte ou évident.

I. Si l'aspect défini est occulte dans sa racine, le

Verbe secondaire se termine en iimh, amb ou jimb, comme;

Asp. défini. Asp. indéfini. Asp. défini. Asp. indéfini.

6pecmb, — 6poAiiniL, errer CocniH, — 6o,],ainb, frapper

Besniii , — Boaiirab, voiturer des cornes

Becrnii, — BOAiirnb, conduire Gbimir, — 6biBamb, être

B.ieib, — B.iaqarab, traîner rnamb, — roHanib; chasser

jitsnib, — .lasnmb, grimper n.\bimb, — n.iaBamb, nager

Hecmu, —* nocHfflb, portej noAsmii, — no-isamt, ramper.
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2. Si Taspect dcfîni est un Verbe évident dans sa ra-

cine, c'est-à-dire, terminé eu umb , le Verbe secondaire

prend alors la terminaison Amb ou amb, comme:

u4sp. défini. uésp. indéfini.

6.iyAiimb, — GwiyaiAarnb, errer

Ba.iHiTib, — Ba.iârab, renverser

Boporanmi), — Bopoiamb, tourner

{si. Bparaiinib, — Bpaiu,arab)

Kamiimb, — Kamarab , rouler

K.iOHiimbcfl, — K.iaHambCfl, saluer

KpHBiirab, — FpHB.iflmb, courber

^OMiimb, — .lOMarab, rompre

caAHrab, — casîarab , faire asseoir, planter

inamHrab, »— macKamb, tirer

mncHMinb, —

•

mncKarab, serrer, presser.

Les Verbes suivants s'écartent de cette règle:

6ta;arab, — Gtrarab , courir

BÛ^trab, — Bii4,arab, voir

;^BH3aiiib, •—

•

ABiirarab, mouvoir

^emtmb, — ^emamb, voler

ixamb, — t'3;\Hmb, aller, voyager.

§ 237. L'aspect multiple se forme de l'indéfini:

1. Dans les Verbes à racine évidente cet aspect a la

désinence pleine hieamb^ ueamb, Tteamb; ex. ^-b^ianiB,

faire., ^li.ibiBami); pHCOBamB, dessiner., pncoBbiBamB;

rj.iHniB, se promener, r^z-^iiiBaniB / roBopiimB, parler,

roBâpHBamB; n.iecKaraB, rejaillir, iLiécKnBaniB; BCitraB,

ordonner, Bea-bBamB.

2. Dans les Verbes dont la racine est occulte, cet aspect

prend le plus souvent la désinence syncopée amb; ex.

6pamB, prendre^ 6iipâmB; rptismB, ronger., rptisâms;

n.iecniB, tresser., n.iemâraB; ct^B, couper, cJiKamB.

Remarque 85. Cet aspect est inusité à l'infinitif et n'a

en général que le prétérit, comme : Ai'-iWBa.i'b, j'avais l'ha"

35
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hituâe de faire \ 6np5^il, fai pris souvent; mais la for-

mation en est aussi nécessaire que celle des autres aspects,

car c'est de l'aspect multiple que se forment les Verbes

prépositionnels, comme nous le verrons plus bas-

§ 238. L'aspect iiruple se forme de l'iispect indéfini,

et a une désinence commune qui est Hymh; comme mo.i-

jcânib, pousser^ mo.iKnynib; py6iiniB , couper^ pj^HjniB;

Ko.i6mb, piquer, K.o.iBuyrab; rpcMlimB, /o/zn^r, rpAnymB;

mp/icmiî , secouer, mpaxnymB; H^e^B, brûler, aairnymB.

§ 2 3 9. Les aspects imparfait et parfait sont le par-

tage des Verbes prépositionnels ; cependant la langue russe

possède quelques Verbes simples , oîj ces. deux aspects

sont exprimés sans préposition, et par le changement seul

de leur terminaison. L'aspect imparfait se forme de l'aspect

parfait de la même manière que l'aspect indéfini dérive du

défini, savoir:

u4sp. parfait, Asp. imparfait,

X. Pour les Verbes à racine occulte:

*- ^aBanib, donner

— ^tBanib, mettre

— na^arab, tomber
— .^OHîiimLCfl , se couclier

—

?

cmaeoBnnibCfl , devenir, s'arrêter

— ca4,HnibCfl, s'asseoir.

;^amb,

nacmb,

cmamb,

cfecmb

,

3. Pour les Verbes à racine évidente:

KOHIHIUb,

JlHUJIinib,

rutHiimb,

npocmiirab

nycraiiinb,

po,i,iimb

,

plimiimb,

crayniirnb,

xiiamwrab

,

«Liimb,

KOn^aiTib j finir

aniuamb, priver

n.itHîJmb, captiver

npoiuaiTib , pardonner

DycKamb, laisser

poJKanib et pcai^arnb, engendrer

ptiuanib, décider

cmynarab , aller

XBamarab, saisir

^B.iArab , faire paraître.
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'lio. Les Verbes inchoatifs se forment des Verbes

aclifs en umh ^ dont la racine géncratriee existe Sons la

forme d'un adjectif, en changeant la voyelle 7i en 7b, comme:

6'li.iHnib, blanchir y et 6lia1îmB, devenir hianc; cnniirab,

i/^M/V, et cniriimb, daenir hleu\ niBep^iimb, affermir^ et

niBep^'limB, devenir ferme. Une autre désinence des in-

choatifs est iiymh'. ô.iëKHyniii, se Jlétrir, nkitymi* , sefa'

ner ; nyxnyniB, s enfler., Quelques-uns de ces derniers

dérivent aussi des Verbes actifs, comme: c.itniimB, aveu-

gler .^ et c.ilinHymB, devenir aveugle\ mohiihib, humecter

^

et MÔKHyniB, devenir humide.

Les inchoatifs suivants s'écartent de ces terminaisons:

BeraraaniB, vieillir innuanib, s*appauvrir

;^H4arab, devenir sauvage cBfcraamb , s'éclaircir

^oposârab, renchérir moHiamb, s'amincir

jienarab, s'alléger momanib, maigrir.

Myaiamb, atteindre l'âge viril

§ 241. Indépendamment des Verbes précités, la langue

russe possède certains Verbes secondaires , où la signifi-

cation de l'aspect ne diffère pas de celle de leurs primitifs.

1. Quelques-uns ont dans les deux formes la même
acception, qui n'est distinguée que par l'usage, savoir:

ô.iecmt'rab et 5.iiicmarab, briller

rHtBiîrab et rHt'Bamb, irriter

Kpecmiirab et Kpeîii,arab, baptiser

M-fe'purab et Mt'pamb, mesurer

CBHcmtmb et CBncraamb, siffler.

2. Dans d'autres un des deux aspects est inusité, et ne

sert qu'à la formation des Verbes prépositionnels, savoir:

^sp, inusité. Asp. usité. j

Bicmùrab, — , Btmamb, dire

r.iomumb, — r.iornamb, avaler

Kycambj inordre
KJCHmb

;

" Kyuianib,, manger
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M'tHiiniB, — MtHflmï», changer

o6iJ^HinbCfl, — oGii^aiiiBCfl, prendre part

pOHMrab, — ponAinb, renverser

pyiiiniLcfl, ^— pyianibcfl, être cautîoa

CKOifimb, — CKaKamb, sauter

cmpacmMint, — cnipaii],ainb, effrayer

crapt.iiîrab

,

— crapt.iAmb, tirer d'une arme

Ti,%uûmhf — x;tn^Amb, accrocher.

5. Dans d'autres enfin les deux aspects ont une ac-

ception tout -à- fait différente, et s'emploient comme deux

Verbes distincts; ce sont:

•BeAiiivimh , magnifier et BC^uiarnB, amplifier

Bt'cHmb, peser et Btuiamb, suspendre

rHyciinib, nasiller er THymarabCH, avoir en horreur

jiacmHmbCfl, s'insinuer et JiacKamb , caresser

Mtcnrab, pétrir et Mtmarab, mêler

raoïpimb, tourner et moiamb, coudre

cmpo^Hinb, ourler et cmponamb, ligner.

II. VERBES SECONDAIRES PREPOSITIONNELS.

5 a42. Les Verbes secondaires prépositionnels se for-

ment des primitifs par le moyen d'une préposition quel-

conque, qui, en se joignant aux Verbes simples, leur donne

la signification des aspects parfait ou imparfait.

I. L'aspect parfait se forme par l'addition d'une pré-

position au Verbe simple (à l'aspect indéfini, défini ou

uniple), qui n'éprouve aucun changement, et qui prend

la signification de l'aspect parfait par la seule préposition

qu'on y joint; ex. ^li.iaraii, faire y et c;^li.iara&, achever

de faire; rosopiiraB, parler , et yroBopiimt, persuader^

Hociimb
, pjorter ^ et BMHociimB, exporter; McpéniB, être

mourant^ et yMcpémb, être mort\ 6iimB, battre^ et y5iimB,

tuer\ Hccmii, porter^ et yHecraii, emporter \ mo.iKHyraB,

donner un coup, et crao.iKHymb, renverser d'un coup.
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2. L'aspect imparfait se forme en ajoutant la prépo-

sition à l'aspect multiple du Verbe simple; ex. pasroBâpii-

BaraB, s^entretenir \ o^piicoBBiBami,, esquisser un dessin;

noBe.iliBâniB, ordonner; pasôiiBanib , c?^ya/re ; sannpâniB,

fermer\ omctKâmB, retrancher. Dans les Verbes indéfi-

nis en umh ^ l'aspect imparfait syncope quelquefois sa ter-

minaison ueanih en nmh^ ou ajnh, suivant la propriété

de la consonne précédente, comme: ymoMajimB, accabler;

BosBbim^amB, élever. Il arrive aussi que les deux dési-

nences se trouvent usitées, comme: BBi6'li.iiiBamB et yôt-

jiAmB, blanchir; Hamp^;KiiBam& et ympyaî^âniB, incom."

moder.

Reniarc/ue 84. Les Verbes réfléchis y réciproques et

autres dont nous avons parlé à la Remarque 71 (§ 206),

se forment des "Verbes actifs et neutres par l'addition du
pronom réfléchi C/î ou C6, sans aucun changement dans le

verbe lui-même.

§ 243. Nous n'avons fait jusqu'ici qu'effleurer la for-

mation des divers aspects (multiple, uniple et imparfait},

et cela d'une manière générale, cat dans ce procédé on

prend en considération les principes de la conjugaison.

Cette formation sera examinée plus en détail dans l'article

suivant, en parlant des règles de conjugaison propres à

chacun des aspects mcnlionnés. Nous allons réunir ici

toutes les formes de l'infinitif,

L Verbes primaires,

' I. Occultes dans leurs racines:

1) mB précédé d'une voyelle, monosyllabes.

2) 3mB, cmB, HB, u^B et ran.

2. Evidents dans leurs racines:

i) Mmb, pour la plus grande partie des Verbes,

ordinairement dissyllabes.
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1 ) amt
,

3) tniB, \ formés de sons imitatifs.

4) anib

,

5) ornii,

6) epenib^l pour un pelit nombre de Verbes.

7) Hjmb

II. Verbes dériçés.

i) amb, pour ceux formés des noms et des adverbes,

a) OBamb et esamb, pour ceux qui dérivent des

noms en cmeo sur -tout, et pour ceux formés

des lanijaes étrangères.

III. Verbes secondaires.

I. Verbes secondaires simples,

a) Aspect indéjîni:

1) nnib et amb, pour les ^lérivés des occultes.

2) amb et amb, pour les dérivés des évidents.

3) limB et Hjnib, pour les inchoatifs.

è) Aspect multiple:

4) biBamb, iiBamb et tBamb, pour les évidents.

5} arab, pour ceux à racine occulte.

c) Aspect unipie:

6^ Hjnib, pour tous les Verbes occultes et évidents.

d} Aspect imparfait : *

7) arab et iimbca, pour les dérives des occultes.

8) arab et arab, pour les dérivés des évidents.

a. Verbes secondaires prépositionnels.

a) Aspect parfait:

1) Les désinences des primaires et des dérivés.

&) Aspect imparfait:

2) BiBarab, HBamb et liBarab, pour les évidents.

3) arab, pour les occultes.

4) amb et amb, pour les indéfinis en umh.
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IV. Conjugaison des Verbes.

§ 244' La conjugaison du Verbe, c'est-à-dire, le

changement que subil la désinence de sa forme direcLe

pour exprimer ses formes obliques, s'opère d'après ses di-

vers aspects; ou, pour le dire autrement, chaque aspect,

ayant nécessairement une forme directe ou un infinitif, se

conjugue séparément, sans avoir aucun rapport avec les

autres aspects de ce verbe.

Remarque 85. Ce système facilite et abrège de beau-

coup les règles de la conjugaison. Jusqu'à ce moment on

a dit, par exemple, que CAt-iaio, noroBopib, étaient les fu-

turs des verbes ^ixd^wih faire; rOBOpnnib
, parler ^ ce qui

jette de la confusion dans les principes. 11 est plus simple,

et eu même temps plus clair, à ce qu'il nous paraît, de dire

que ces formies sont les futurs des aspects parfaits c^t'.iarab^

noroBopMmb, et que ceux des verbes At.iamb et roBopiinib

sont 6yAy J^\2^^h^ ^j^Y roBopumb, formes qui ont la si-

gnification de l'aspect indéfini de l'infinitif auquel elles

appartiennent.

§ 245. Les règles de conjugaison sont ou générales

ou partie/les: celles-là sont relatives à tous les Verbes en

général, de quelque aspect qu'ils soicnl, et celles- ei con-

cernent les particularités propres à la conjugaison des di-

vers aspects des Verbes incomplets, défcctifs, complets,

doubles et prépositionnels.

§ 246. Chaque langue a des Verbes auxiliaires, à

l'aide desquels se conjuguent tous les autres. Les Verbes

qui dans la langue russe remplissent cette fonction, sont

les denx Verbes abstraits 6birab, e/re , et cmam^b, devenir.

Ainsi, avant d'ex:poser les règles de la conjugaison des

\crbes concrets, il est nécessaire de donner d'abord celle

des auxiliaires.



a8o Lexicologie partielle.

{. Ti\FI



Conjugaison des p^erbes. nSi

a. CmamB, deçenir et se placer.

I. Aspect imparfait.

craaeoBiimbCfl,

devenir.

CmaHOB-IKCL
cmaHOBHiubcfl

cmanoBHincfl

craaHOBHMca
cmaHOBHraecb
cmaHOBaraca

i cmaHOB/i.icfl,

.10 cb, .lacb

CmaHOBPUHCb

5. B.

mu.

QWh
P. MbI

Bbl

OHU

S. fl

nibi

OH^, 6, a

P. Mbl

Bbl

OHM, t' \

S. a. 6fAj
mbl ôy^einb

OH* CyAcrai»

P. MH GyAGMi
Bbi ôyAcme
OHii GyAyni'b.

S. GraaHOBiîcB

nycmi) oh-l cmanoBunicfl

P. -^
cmaHOBiimecb

njcmb OHii craaaoBflincfl

2. hsT^ecl parfait.

craanib,

être devenu.

S. E \

mbl > cm aAi, o, a

owhyOy aj

P. Mbl }

Bbi > cma'vin

OHIÎ, t' 5

S. n cmaky
mbl cmaneniB
owh craaHerai>

P. Mbl cmaneMi,
Bbi cmaneme
OHU cmaHyraT>

S. cmaai»

nycmb OHT) cmaHemij
P. cmaHemi»

cmaHbme
nycfflb OHa cmaHymi>

3. Aspect multiple.

cmaHa'B.iHBarabcH,

se placer souvent.

S. fl î craaH^BAH-

mbi>Ba.icff,.AOCb,

0Hx^6ja;.iacb

P. Mbl ) ,
cmanaBAB*

Bbl

OUH, t
/pa.iucb

Remarque 87. Il n'y a proprement que les deux for-

mes 6yAy et cmaHy des Verbes abstraits qui soient auxi-

liaires, p.our former les futurs des autres Verbes, comme
6yAy roBOpiirab, je parlerai^ cmany nHcamb, j'écrirai',

ainsi que cela a lieu en allemand et en anglais: tc^ XOîxH

fpredjcri/ / shall write. Les autres formes de ces deux

Verbes ont été données pour l'ensemble. La différence

qu'il y a entre 6yAy et cmany est que celui-ci exprime le

comm^encement d'une action, tandis que celui-là désigne

simplement une action qui arrivera j ainsi 6yAy nncamt

signifie: ye t^ais écrire, ce qui, peut-être, est déjà com-

mencé, et cmaHy nacàmb, je vais commencer à écrire.

56, 37
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Remarque 88. On a oLservé que les Verbes concrets

,

quels qu'ils soient, n'ont jamais que les formes qui se trou-

vent dans le Verbe d'existence , et en effet toutes les

formes et inflexions des Verbes concrets de la langue

russe se rencontrent dans les Verbes abstraits, excepté

l'aspect uniple, qui ne peut point s'j trouver, vu que ces

Verbes ne de'siguent point une action physique. Outre cela

les conjugaisons des Verbes concrets, ou les inflexions

de leurs formes directes et obliques, sont formées sur la

conjugaison du Verbe d'existence , ce qui paraît encore

plus évidemmient dans le slavon ecclésiastique et dans

ridiome polonais.

Dans la conjugaison du Verbe d'existence nous devons

rappeler ce que nous avons dit en parlant de la formation

des numératifs et des pronoms (§§174 et 196): ce Verbe,

par l'emploi fréquent que l'on en fait, a éprouvé plusieurs

altérations ; mais il a conservé malgré cela une grande

affîûité avec le Verbe d'existence des idiomes qni ont la

même origine que le slavon, ainsi quon peut en juger

par la comparaison suivante:

Slauon. Grec. Latin. Gothique. .Persan.

sum. im J (èfn)

es is

S. eCMb £^!^i

ecû. scr(Ti att.

ecrab ecTTt est ist

P. ecsiu Ety.è(;dor. sumus sijum

ecmé icrg estis

cymb èvrl dor. sunt

D. ecBa — —
ecma è(jTo-j —
ecraa sgtou —

;,,,

ij)

Sanscrit.

9^T?T {asmi)

^^ {assi)

J
[est) gfr^T [nsti)

A {im) ^^ {smas)

sijuth j,jj [id) ^ {stha)

sind jjj {ènd) ^T'T (santi)

— Ç^^ {st/ias)

— ^H (stas)

r-

siju

sijuts

Cette affinité se trouve aussi dans le prétérit, dont la

forme slavonne Û/IT6 est remplacée dans la langue russe

par le participe Gu.itj. L'aspect indéfini 6hiBaK) se trouve

aussi dans le sanscrit ^^{3[\^ [bhavami ).
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La racine de ce Verbe est eSj qui a reçu la signification

des personnes par l'addition des pronoms syncopés mi ^ si,

ti. C'est une chose à remarquer que dans presque toutes

les langues le Verbe d'existence a la même racine que le

verbe manger, et que ces deux verbes ont beaucoup de res-

semblance dans leur conjugaison {si. ecmb et flciûi, russe

Icrai)) allem. 1(1 et t'ptj lat. est et est-, sansc. asti et atti
^

gr. fut. e^oacci et ecrci.'). Voici ce que dit à cet égard

F. Thiersch ( ©rtecbtfct)^ ©rammatif , 3ème édit. Leipzig

1826, page 334): '' Sen Seôrijî ta ÏGuriel Ul)xi fcaS T^cbraû

,,{(i)i^v>i {hesch, le feu), t)ergf. unfer (Sffc (cheminée), unb

„ bamt't njf'eber comesse, comesus^, cffen, unb man §at bie

„ not^tge Dîei^e fur Un ©c^lup , baê ©et;n (2Gefen, esse,

^jè(TS7drcci) etn SSefte^n burc^ SSerje^ren bebeutet, ivie benn

„a\iîî ©ct)n nur baburd) m btc (5rf^einung tritt, bûp ber ©es

„genfîanb, bem eè einwo^net/ burcï) 2Iufna^me 9ld(ï)arti9ei:

„©tDffe/ ûifo burc^ SSerje^ren itn'rb unb ftcï) entwidfeît. ,,

I. Règles générales de conjugaison.

§ 247- Dans chaque aspect d'un Verbe la forme d'oii

découlent tontes ses inflexions, est la forme directe ou

Xinjiniiif^ dont les désinences ont été données dans l'ar-

ticle précédent. Quant aux autres modes et aux temps de

l'indicalif, voici les principes communs à leur formation;

I. Chaque aspect d'un Verbe a dans l'indicatif le temps

prétérit^ dont la désinence est Jih\ ex. ^-^Adi.Yb, je faisais;

iiiéA-b
,
je suis allé; xà.TK.iiBa.A'bj j'allais soucient; nipoHjjLi»,

j'ai touché une Jois; c^lkia.n>, fai fait. Celle désinence

est quelquefois apocopée: pacnyxi), je suis enflé; 5epërij,

je gardais
\
yMept^ il est mort.

1. Le présent, qui ne se trouve que dans les aspects

indéfini, défini ou imparfait se termine à la première per-

sonne du singulier en jo ou y j ex. roBopw, je parle;

Hecj, je porte actuellement'^ très -rarement en aii» ou mb:

iiMi>, je mange'. ecM&, je suis.
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5. Le futur n'a pas d'inflexion particulière: dans les

aspects indéfini, défini et imparfait, il se forme à l'aide

des Verbes auxiliaires ,
joints à Tinfinitif ; ex. ôy^y A''»'iain^>

je ferai \ 6y^y nnimii, firai; cmânj pascMâmpiiBaniB,

fexaminerai et dans les aspects uniple et parfait, il em-

prunte l'inflexion du présent; ex. Kiiiiy, je jetterai dun

coup; cp;i^.2ao j
je ferai \ ^amij, je donnerai.

4. Vimpératif,
qui se trouve dans tous les aspects,

excepté dans l'aspect multiple, a pour désinence caractéris-

tique, n avec l'accent tonique, ou, sans l'accent, z> après

une consonne et H après une voyelle; ex» npociî, de^

mande; khhb, jette\ ^-baaii, fais.

§ 248. Toutes les inflexions qui se rencontrent dans

un Verbe concret, sont présentées dnns le lal^lenu suivant.

I. iNFiNiTir. S niL (iB, mt, mii^.

Singulier, P l u r i e l.

f2"

h
<

/t K) y (mt»)

Q^ j jnbi eint Hini. (inb)

.^ I om^ô^â emi) nmi» (cmi))

MU
6bl

OHHy

eme nrae

' H)

y
ni-L

H à Mbl

fnhi > .11) (i), jio, aa 661 xa.

2 ^ >î ^y-^y (cmany)

mbl Cîy,:\eini) (cmaHerab)

om 6yAem'L(cmanerai))

^ < Mhi 6y;!i,ç,^'h

S- 2- 6bi GyAcme

•s OHH oyAyra^

>:?

b*

m
R

, Impk-1^^* pi b H ebi Jime tme arae

ATii. i nycmb OHh em'h mm'h {cmi)) nycmb ohh mi) ni^

I
Remarque 89. Les inflexions en parenthèse se rencontrent

rarement. Dans les Verbes réfléchis et réciproques, le pro-

nom c/i se change en cb après une voyelle (Parad. 100).
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5 249. D'après ce tableau ou pourrait conjuguer tous

ies Verbes de la langue russe avec leurs divers aspects, si

la désinence caractéristique, ou la lettre qui précède cette

désinence, était toujours la mêmej ce qui est loin d'avoir

lieu. Nous avons eu déjà plusieurs fois l'occasion de dire

que plus il y a de temps qu'un mot existe dans un idi-

ome, et plus il subit d'altérations jusque dans ses racines

élémentaires: c'est ce que nous avons vu dans la forma-

lion des numératifs (§ 174}, dans celle des pronoms (§ 196"),

€t enfin dans la conjugaison du Verbe d'existence (§ 2^6

Rem. 88^. Le même phénomène se rencontre dans les

Verbes conci'ets. Les Verbes dont la racine est occulte j ont

été créés sans cloute plus tôt que les autres; d'où il résulte

que dans leur formation et leur conjugaison ils présentent

plus d'irrégularités , et s'écartent davanlange des lois géné-

rales et uniformes de l'étymologie. Les Verbes à racine

évidente sont venus plus tard , ce qui fait que , tout en

étant sujets à quelques anomalies partielles, ils ont en géj

néral plus d'uniformité dans leurs inflexions directes et

obliques. Les Verbes qui ont été créés les derniers, sont

les dérivés et les secondaires: par cette raison ils offrent,

tant dans leur formation que dans leur conjugaison, la

plus grande régularité et ne s'écartent presque jamais les

uns des autres, comme on le verra par la suite.

§ aSo. Cette observation nous conduit à diviser les

Verbes en réguliers et en irréguliers ^ division fondée sur

leur propriété essentielle, leur formation.

I. Les Verbes réguliers dans leur conjugaison sont les

secondaires et les dérivés, et parmi les primitifs ceux dont

la racine est évidente; en général ceux qui sont termi-

nés en mh précédé d'une voyelle; et qui ne sont pas mo-
nosyllabes, comme: ^IsaamB, faire; Jito6iimh, aimer; o5t-
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^aiîii., dîner; Bcriiinr., ordonner y inoiiy'^mi> , se noyer
'^

inepénTii, frotter; nepecMâmpiiBaniB, considérer ^ etc.

'2. Les Verbes irréguliers sont les primitifs à racine

occulte, c'est-à-dire, les monosyllabes, ceux en nih pré-

cécl.' d'une consonne, et ceux en tfo, iz^b, mUy comme:

nnnib, hoire\ opaniB ,
prendre; n.iecmi», tresser; bcshib,

voiturer ; B.ieib, si. B.iemB, traîner; iimmir, aller. De

cette classe sont aussi les Verbes prépositionnels formes de

ces derniers sans aucun changement, comme: Hcnnnibj sa-

6pâmb, npnB.iéiB
,

jBecmii, etc.

î. CONJUGAISON DES VEUBES UÉGULTERS.

§ 25 1. Les Verbes réguliers, c'est-à-dire, les polysyl-

labes en nrh^ précédé d'une voyelle (les primitifs à racine

évidente, les dérivés et les secondaires), penvent être di-

visés en trois conjugaisons , dont les propriétés caractéris-

tiques sont les suivantes :

ï. Les Verbes de la première conjugaison sont ceux

qui se terminent à l'infinitif en nrtb précédé d'une des voy-

elles a, Mi Jb, et qui ont la première personne du pré-

sent en 70 précédé d'une voyelle. Cette conjugaison se sub-

divise en quatre branches
.^
dans l'ordre suivant:

lè/'e branche. 2e branche. 3e branche. \e branche.

Infinitif: amb Bamb Rmh tmb
e

H
levé pers. aïo *io _îO tio

K)

Exemples t i. ^b'.iamb , faire, A^'-iato; 2. pncOBumb, dessiner, pn-

cyio; nAeBamb, cracher, n.iioioj 3- ry.i/irnb, se promener, ry-

Ahm-j ct'amb, semer, ct'io; 4- JKe.irat'mb
,
jaunir, HîeAmfeEO.

2. La deuxième conjugaison comprend les Verbes ter-

minés à l'infinitif en mh précédé de w, ou o, et aussi

d'autres voyelles avec une consonne commuablcj et qui

ont le présent eu w précédé d'une consonne, rarement
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d'une voyelle, ou, d'après la propric'lc des chuintantes, en

y. Celle conjugaison se subdivise en sept hanches^ dans

l'ordre suivant:

le hr% le hr. 3e hr. l^e br. 5e br. 6e br. ne br.

H B nmb
^

nrai. nmb umb umb
/n/?«. < mb M "fcmb .„ ^ ^ ? 'femb ^ tnib ^ -femb ^ tmb

t n amb arab amb arnb arab

1ère ^e;-^. K) .iro y H;y My my my
Exemples: i. roBopiimb^ parler, roEopiOj cmponmb, bâtir,

cmpoFoj KO.iomb, piquer^ K0.U03 Be.ili'mb, ordonner, Be.iib;

2. .iio6iimb, aimer, ^roS.iK) ; xpnnt'mb, être enroué, xpnn.iioj ^pe-

Mamb, sommeiller, ApeM.iio 5 3. mysiimb , s'affliger,, my3;y; Kpn-

Hamb, crier, Kpmy ; 4- BOAiimb , mener, Bo;Ky; Bii^tmb, voir,

Bua;y3 masamb, oindre, Ma;rxy; 5. n.iamiimb, payer, n.iany; Bep-

mt'rab, tourner, Bep^Vj n.iaKamb, pleurer, n.iany; 6. npociimb,

prier, npouiy; Biicfemb, être suspendu , Bniuy; naxamb, labourer,

naïuy; 7. Hiîcmnmb , nettoyer, Hiiiii,y3 xpycmtnib, craquer, xpy-

my; iicKamb, cherclier, iimy.

3. La troisième conjugaison comprend les Verbes qui

se lennincnt à rinfînilif en uymh et en epemh^ et qui

ont la première personne du présent en y précédé d'une

palatale, savoir:

lève branche. 2e branche.

Infinitif'. iiymb epenib

1ère pers. HV py
Exemples: i. manymb, tirer, nuiHy; 2. mepémb, frotter, mpy.

Remarque 90. La première et la troisième conjugaison

ont moins de subdivisions, et cela parce qu'elles compren-
nent les Verbes dérivés et secondaires, qui ont moins d'ir-

régularités dans leur formation et leurs inflexions que les

primitifs, qui appartiennent en général à la deuxième.

§ 2 52. Le tableau suivant présente en un coup-d'œil

les trois conjugaisons et leurs diverses branches, ainsi que

les inflexions des modes, des temps et des personnes.
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TABLEAU SYNOPTIQUE
Première.

Branches :

Faradiirmes :

i-è/e. 2-è7ne. 3-ème. ^-ème.

I, a. 3, 4> 5, 6, 7, S, 9.

I. I X F I N I - 1

ami. esiUih amb tnib
TIF. 1 €

-I

S.>9r aïo

mbi aemb

o«8 aeni'b

P.j<ôi aeiat

662 aerae

K)

y
w
y
K)

y
K)

y
H)

fO

emb

erat

CM*

K) feH)

flemb temb

A
emi ierat

2
CM-b teMTj

eme
jï

eme ierae

OHH aromt rorni) _K)m'b tiomi»

S./? )m. «.y.

'>j
mbi Va.ii), 0, a ^Ba^i-b a4i>,o,a t.ii.,o,a

f 1 P. Mbi

ei

662 >aAn Ba^H £^ii t.m

s. M 6yAy
^62 6yAemb

t§ P. .«62 6yACMT, (
^^^^ l^'^/î^^^^/. ou

^ I
<S62 6yAeme

l-ère. ti-ème.

lo, iT, X2, i3, i4> i5, i6,

iimb 6
oamb ff 5

umb
^ omb .«^ jfarab

trab
«trab ;z «

Z' ^

H) .IH)

nmb erai» nmb Aemb

nm-b emt nm^ JiemT>

HMl) CMlj HMT> .leMT»

nrae eme nme wierae

arn-b jornii ami atorai)

GAI)

H.n>

fl.iH o.in
•fe.lH

aj^

a.in

cmany
cmanemb
cmanemi)
cmaHeM^
cmauerae
cmaHyra'b

avec

•w
^ |S./«62 Ç aS y^u ^H tu

. 2 iP-ô62 > aHme •'nme ame tiiime
j:; « I I K) —

M H
(b, M)

H
(b)

JIH

Hme Mine nme jnme
(brae,H7ne) (brae)



Conjugaison des T^erhes réguliers* 289

DES TROIS CONJUGAISONS.

D E U X T È IVI E.

5-ème. J^-ème.

Ï7, If 19, ao, al.

5-ème.

2J, 2J, Sh

6'ème. y-ème.

35, a6, 27, 38, 29, 3o, 3i, 32.

Hmb lïmb

5ainB /^. ami) c^ amb cm^ amt
amb 4trab

iinb

^y *y iz/y ^J

^unib senib raumb lenib cninb merab cmurab memb

inn> "^Hraiaiemi ranim» ^emij cura^ menni cniHin'b I^eI^^

Tkoisikaie.

l'ère. 1-eme.

33,34)35} 36»

«ymb epemh

ime

hmtj scMi) niHMT> Heait chmij meMi) cmaMi» mcMi)

Hmeaieme marne Heme cnrae même cmnrae même

imi r^nmtHîyrai mAmt ^ymi CHrairaym-b cmarai) mym^

tM>
"-^^

t.l^ ^^*' t.11.
^''^

lA-b

un n.in
a.iH

a.ii)

a^H

V Infinitif.

«7 /^y

Hemb pemb

Hemij pemi>

HCMl) pcMi

nerae peme

Hymi» pyrai)

HV.ll)

Hy.iH

(.IM)
ep.iH

avec VInJin.

b) ^ (b)

^H SH mil HH CH mM cmH ma
(^) (!>) (0

me ^nme snme mnme 'inme cnme murae cmnme mnme «hiuc

(bme) (bme) |(bme),rae) (bme) (bme)

HM pu

HHme pnme
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§ 2 53. Les désinences des VerLes indiquent pour la

plupart la conjugaison et la branche auxquelles ils appar-

tiennent; mais comme quelques-uns d'entre eux, quoique

d\iue terminaison semblable, sont d'une conjugaison dif-

férente, il ne sera pas inutile de donner ici en détail la

répartition des Verbes de la langue russe, dont le nombre

s'élève à i^lus de 10,000, y compris les Verbes prépositi-

onnels. Quant aux Verbes simples, au nombre de dix- sept

cents environ, la première conjugaison en comprend plus

de 800, la deuxième autant, et la troisième seulement soi-

xante et quelques.

Règles. I Exceptions.

Première conjugaison.

I - ère branche.

De cette Lranche sont par-

mi les Verbes en amb les sui-

vants :

1. Tous les Verbes secon-

daires, tant simples que pré-

positionnels, comme: caxanib,

faire asseoir; -inmaniL, -priver;

pasrOBapBBanib , converser.

2. Les dérivés: «) des noms,

comme: BtHiamB, couronner
'j

Bosmamb, brider) neiamanib,

cacheter; tous ceux en eamb^

samb , r^amb , Aamh , namb
,
pamb,

et ii,amb , et la plus grande

partie de ceux en ôamb, Mamb,

et namb
-^
b) des adverbes : A^-

Kamb, dire oui) c) des inter-

jections: axamb, gémir.

3. Les onomatopées où la

dernière consonne n'a pas subi

1. Les Verbes en oeamb et

en eeamb appartiennent à la

2-ème branche.

2. r.iaro.iarab ,
parler , et

opârab , labourer j sont de la

I - ère branche de la deuxième

conjugaison, et sdiK^anib, dé-

sirer^ de lai -ère branche de

la troisième.

3. Les Verbes primaires qui

ont devant amb une chuintante,

comme: ^ep^Kamb, tenir) ^bi-

inamb, respirer-, ainsi que les

onomatopées, formés avec la

mutation de la gutturale en

chuintante, comme: BH3H;amb,

gémir ) Kpniamb, crier '.^ nbi-

luamb, brûler i mpem.ainb, pé-

tiller, sont de la 3-ème branche

de la deuxième conjugaison.



Conjugaison des Verbes réguliers. 291

de mutation 3 ex. mox^mh, flai-

rer; xpioKamL, g'/'o^we/' ; KpoM-

camb , couper en niarceaujc.

4. Les inclioatifs en ami'.

Beminanii), vieillir ; My;Karab,

atteindre Vàge viril (§ 240).

5. Sans raison visible •' (ïapax-

niarabcfl , se débattre ;
60-1-

mamb, hahiller\ 6omamb, />'«/?-

per ; Biiniamb, habiter \ Ky-

mamb , affubler 'y .u.imamb
,

rôder
'j
Momamb, dévider i nax-

mamb , battre du beurre ; nn-

mamb, nourrir
-,
inmarnb^ Zz'/-e;

inamamb ; branler , et quelques

autres cités clans la deuxième

conjugaison. ( Parad. i, 2, 3).

2-ème branche

4- Quelques - uns de ceux
qui ont devant anih une con-

sonne commuaLle {3, m, Ky

Cy Xy CK y cih) 3pp3 rtieuu eu t

aux 4) 5,6et7-ème branches

de la deuxième conjugaison,

5. Quelques-uns de ceux qui

ont devant amb une labiale

{5, M y n), sont de la 2-ème
branche de la seconde conju-

gaison.

6. Il est aussi quelques Ver-

bes qui sont en même temps
et de la première conjugaison

et d'une des deux autres (voyez

§ 254).

De cette branche sont les

Verbes en oentnb et eeamb
,

comme : BtpOBarnb , croire,

BOCBarab,, faire la guerre
;

DpnBt'mcmBOBarnb, complimen-

ter (Parad. ^ t 5).

3;i,opoBambca , saluer y et yno-

Barab, espérer y sont de la

branche préce'dente , ainsi que

les verbes prépositionnels ystn-

leEamb, couronnery et yBime-

'Qdimhyexhorter.

3 - ème branche.

Les Verbes en /tmb , tant

simples (\\xe prépositionnels

,

comme: mepamb, perdre; ii3-

BAH^rnb} excuser (Parad. 6, 7).

Boâmbcfl, craindre, et cmo-

Amb , être debout , sont de la

I -ère branche de la deuxième

conjugaison.

4-è/ne branche.

Tous les inchoatifs en nmb:

^%.\imh , blanchir; cuiit'niL,

bleuir; et de plus les suivants :

B.iaAtmb, dondner; r.iast'mb,

badauder; TOB^mb yjeiiner^ j\o-

ainib, su/^monter'y iKa.itmb, re-

Les Verbes de cette termi-

naison qui ne sont pas incho-

atifs appartiennent aux diver-

ses branches de la deuxième

conjugaison, comme nous le

verrons plus bas.
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gretter i uMt'rab, avoir; ko-

atnib, avoir froid'. KOCHtnib,

tarder \ ncHam.itmb, faire im-

pression', nomtmb, suer ^
pa-

^b'mb, avoir soin; yMtmb, sU'

voir ( Parad. 8,9).

Deuxième conjugaison.

I -ère branche.

Le verbe peBtrnb, rugir,

est de la i - ère branche de

la troisième conjugaison.

1. Les 'Verbes en «/«0 préce'-

dé d'une palatale (^, ^) p)
ou d'une voyelle , et aussi ceux

en ^nmb , finmb
,
prinih qui ne

sont pas inchoatifsj ex. Bimiirab,

accuser'^ Ba^iimb, renverser',

MnppiHib^ pacifer'j K.ieiimb, col-

ler ; raaiiiïib, cacher*^ Be.itmb,

ordonner; SBcat'rab, résonner^

ropti'mb, brûler.

2. Quelques autres en umhy

savoir: KaiÏMiirab, ourler 'j
K.ieu-

MÛmb, contrôler
'y ^)^Auiah ,

jou-

er du chalumeau-, ^GHîAnnib,

faire pleuvoir 'y Mcpsiirab ,
avoir

en horreur; ciesùmb
,
pleurer'^

mysumb, souffleter.

3. Ceux en o/imb (qui ne

sont que deux ) : 6oHrabca,

craindre; et cmoAmb, être

debout.

4. Ceux en oMi: KO^orab,

piquer , et de plus r.iaro.iamb

,

parler, et oparab, labourer

(Parad. lO, 11, 12, i3 ).

2 - ème branche

Les autres Verbes termines

en HTnb appartiennent aux bran-

ches suivantes, savoir: ceux

en Cumby enmb , Mumb , nnmb

et (^Hmb à la 2- ème; ceux en

mnmb , tumb ^ mninb , u^nmb, à

la 3- ème; ceux en ^nmb et

snmb j à la 4- ème; ceux en

mumb, à la 5- ème) ceux en

CHTnb , à la 6 -ème et ceux en

cmumb y à la 7- ème.

Parmi les Verbes en Ammi
,

HThmb ,
pnmb

j
quelques - uns,

sans être inchoalifs, appartien-

nent à la 4- ème branche de

la première conjugaison; ce

sont: AOAt'mb , surmonter y Hia-

ximh , regretter 3 KO.it rab ,

avoir froid; ^ocniuih, taj'der;

ne'ïam.i'fe'inb, faire impression.

Bcitinb, avoir mal, est en

même temps des deux conju-

gaisons (§ 254)'

I. Les Verbes en nmb pré-

cédé d'une labiale {^, 6, m,

I. Deux en Mumb: KaHMiirnb,'

ourler, et K.ieHMiirab, contre'
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n, ^), et aussi ceux enÔnmhj

erimby Mirnih non-inchoatifs,

comme: py6iirab, couper
-^
c.ia-

Bwnib, célébrer'^ .lOMiimb, bri-

ser \ moniirab, chauffer-, rpa-

*iimb, ligner] CKopGt'mb, ^'rt/'-

Jliger'jTT^Q's\imhjto7iner\ raep-

nt'mb, soujfrir.

2. Quelques-uns en Carni^

Mami ^ namb , savoir: ;i,peMarab,

sommeiller t^ Sbiôamb, balancer',

KAenamb, accuser faussement
',

KO.îeGanib, agiter; jn-p^nimh

,

tiller; menâoib , fendre-, m,n-

namb, pincer (Parad. i^, i5, 16).

3 - ème branche.

1er, sont de la branche pré-

cédente, et deux en .nrimb:

HMtmb, avoir y et yMt'rab, sa»

voir , sont de la 4 - ème branche

de la première conjugaison.

2. Les autres Verbes en 6amh,

Mamhy namb, comme: y.iw-

Gambca sourire; AyMarab, pen-

ser
-^

Kynamb, baigner, sont

de la première conjugaison, et

quelques autres sont en même
temps de Tune et de Tautre

(§ 254).

Les Verbes en nmi et amb

précédé d'une chuintante {jf(,

z, lu
, m), comme: rayauinib

,

s'affliger ; .leiiimb, guérir
;

Bepmimib , accomplir ; Mop -

iiJ,Hrab, rider; /^poiKamb, trem-

bler-^ MO.narnb, ^e taire-, et

de -plus KHiutnib, fourmiller

(Parad. 17, 18).

4 -ème branche*

Les dérivés et secondaires,

comme : BOsaïamb , brider y

npomamb j
pardonner-, ainsi

que les inchoatifs en amb
,

commie: ;\iiHamb, devenir sau-

vage -, Hniii,amb, s'appauvrir,

sont de la première conjugai-

son.

I. Les Verbes en ^nmb et

3Hmb , et ceux en flumb qui ne

sont pas inchoatifs, comme:
6yAHnib, éveiller j rpyaiimb ,

charger; r-iflA*nib, regarder.

Quelques-uns en 3amb: Bfl-

3arab, lier; Kaaanib, montrer;

JiH3arab_, lécher;ma3Cimh, oi/idre;

HiisamB, enfler; plisarab, cou-

per (Parad. 19, 20, 21).

1. Quelques - uns en 4»m&

et 3/imb sont de la i-ère

branche, et deux en ^rsmb de

la 4 - ème branche de la pre-

mière conjugaison.

2. roHSarab, échapper; Aep-

3iLmb, oser; .io63arnb, baiser;

no.isamb , ramper ; raasarab ,

gronder; mepaarab, déchirer,

sont de la première conjug.
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5 - ème

1. Les Verbes en mHTnhy et

ceux en mrhmb qui ne sont

pas inchoatifs, comme: my-

miiOiB, troubler') ^emt'nib, uoler.

2. Plusieurs en mamb et namby

comme: menmarab, c/^^^c/^o^er;

CKaKamb, sauter (Parad. 22,

23, 24)-

6 -è/ne

1. Tous ceux en cumb , et

ceux en CTimb non- inchoatifs ,

comme: raciimb, éteindre ^ bh-

ct-rab, eïre suspendu (le seul

en CTbmb).

2. Quelques-uns en camb et

xamb , comme: qecarab ,
pei-

gner'^ naxamb, ZrtZ>OMre/- (Parad.

25, 26, 27).

7 - ème

1. Tous ceux en cmumb^ et

ceux en cmTbmh non - inchoa-

tifs, comme: Kpecniiimb, bap-

tiser-) xpycrat'mb , craquer , et

de plus les suivants en mumb^

emprunte's du dialecte de Te'-

glise: 6oraraiimb, enrichir \^'^^-

niiinib, tourner \ s^amilmb, c?o-

rer-) Kpamiinib, abréger-, npe-

mHmb, défendre'^ paôomiîrab,

asser^^ir; CBflmiimb, sanctifier

\

cwmHiEb, rassasier-^ ctimimb,

visiter; xiimnmb, ravir.

2. Quelques - uns en cmamb

et CKamij comme : aoAOCKamb^

branche.

1. Quelques - uns en 7?2Hm6

et mamb sont de la 7 - ème

branche.

2. MtKamb, deviner; CBcp-

Karnb, étinceler, cMopKamb,

moucher; mo.iKamb, pousser;

ainsi que les dérives en mamb

et Kamb , sont de la premiière

conjugaison.

branche.

1. Bpocamb,/e?e/'; KacanibCfl,

concerner , et d'autres dérivés

et secondaires en cafnb et^a/nb,

sont de la première conjugai-

son.

2. Cocarnb, sucer, est de la

troisième conjugaison^ et txamb,

aller y est irrégulier (Parad.

62).

branche.

1. Les inchoatifs en cmnmby

comme: mo.icmtmb, grossir;

nycmlinib, devenir désert, sont

de la 4 " ème branche de la

première conjugaison , ainsi

que ceux des branches précé-

dentes.

2. JlacKamb, caresser; nyc-

Kamb, laisser aller; mpécKamb,

goinfrer; miicKanib , tirer, et

autres dérivés et secondaires,

appartiennent à la 1-ère branche

de la première conjugaison,

ainsi que les suivants eu cmamb,

ÔAHcmamL, bi'iller; Bepcmamb,
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rincer \ CBHcraamb, siffler \ et

déplus ces cinq en 7?2<2/?26 : K.ie-

Bemamb, ca/om/2ze/'; ponmarab,

murmurer', cKOKinanib, chatouil'

1er; CKpeffieraarab
,
grincer les

dents \ mpenemarab, trembler

(Farad. 28, 29, 3o, 3i , 32).

aligner', ropcmanib , saisir;

UAdcmamhjJ'endre; piicmarnb,

sauter] XBacmamb , se uanter
',

macmambCfl , marcher avec

bruit.

(Troisième conjugaison.

I - ère branche.

Tous les Verbes en nymb
,

comme: maBymb, tirer; nyx-

Hymb, s'enfler .y ainsi que l'as-

pect uniple: Kiiiiymb, jeter

d'un coup ; et de plus ces trois:

aiaaî^^arab, désirer; cocamb,.fu-

cer; peBtmb, rugir (Parad.

33, 34^ 35).

2 - ème branche.

Les trois verbes: Mepémb,

mourir; nepérab, presser, et

mepémb, frotter (Parad. 36),

Le verbe o6nHymbca, dou-

ter, craindre
y

qui est plutôt

slavon , est de la 2 - ème branche

de la première conjugaison.

ainsi que cmepmb, employé seu-

lement avec une préposition
,

comme: npocmcpmb, étendre.

§ 254. Le tableau des conjugaisons donne toutes les

inflexions des Verbes réguliers: les observations à faire sur

quelques-unes d'entre elles sont les suivantes:

rt) Sur la formation de la première personne du présent.

Il y a des Verbes qui ont, pour la première personne

du présent, deux inflexions dont l'une est de la première

conjugaison, et l'autre de la deuxième ou de la troisième

(Parad. 37); ce sont:

3o6amb, becqueter, 3o6aio et 3o5.ik),

Kanamb, dégoutter, Kanaio et Kân.iio,

Cbinamb , répandre, Cbinaio et CLin^io

,

xpoMamb, boiter, xpofliaio et xpaM^tb,

I, I et II, 2.
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CpÉasraniL, rejaillir, 5pw3raro et 6pfai33:y,

cmpyramb , raboter, cmpyraio et cmpyaiy ,

marânibCH, être en procès, maraiocb et maœycb^l I, i et II, 4*.

r^o^amb, ronger, r.iOAaEo et r^oaiy ,

cmpa4,aini), souffrir, crapa^ato et cmpaiE^y,

a^Kamb, avoir faim, a.iKaio et a.iiy, ? t ,t -
, * . , . / , > I, I et II, 5.

Memamb, jeter, lancer, Memaio et Meiy
, \

Maxamb , agiter, Maxâio et Biamy, I, i et II, 6.

cmouarab, ge'mir, cmoHaio et cmony , I, i, et III, i.

Ço^t'mb, avoir mal, 6o^t'K) et 60^10, I, 4 et II, i.

D'autres subissent un léger changement dans la pre-

mière personne, savoir: a) dans la première conjugaison:

l'ère branche. Le verbe ;i,aBamb, donner ^ fait à la première

personne a^K) (au lieu de ^aeâw^ Parad. 77).

a - ème branche. Les verbes en oeamb ont à la première per-

sonne t/JO et ceux en eeanih ont mm (Parad. 4} ^); miais si

eeamb est précédé d'une cbuintante {m, m, t, il{), le présent

est aussi en ym; ex. ^eBainb,macAe/', î^yio j 6ymeBarab, être en

fureur^ 6ymyK) ; EpaieBamb, guérir ^ Bpanyioj UAMxnfi^imh^ J'aire

du vacarme j n.iHii],yK) ( Parad. 38).

5 -ème branche. Les verbes en ^mb précédé d'une consonne

ont au présent /im^ et ceux en ^/nb précédé d'une voyelle ont

70 y ex- roBHmb, chasser, rouAK); Bt'/irab, souffler^ Bt'iOj .lâ-

flrab, abojerj .^aïo ; Boni^nib , crier, Boniib (Parad. 6, 7).

Il faut excepter les quatre verbes: Baarab, sculpter \
si/imb,

ouvrir la gueule
i
naarab, souder \ ciâmb, briller

^ qui ont aus-

si Jim: Baflfo, siAro , naâio, ciAio (Parad. 39).

è) dans la deuxième conjugaison.

Y' ère branche. Les verbes ApasHiimb, irriter , et Mbiciiirnb,

penser, changent pour la première personne 5 et C en m et 111:

;^pa;KHïb (et ^pasHio), Mbim.iio (et Mbic.iio) (Parad. 4o)- Le verbe

MO^omb, moudre j fait Me.iro (Parad. 40*
2 -ème branche. Le verbe MepraBumb, faire mourir, change

pour la première personne m. eu. iq: MepmB.iio (Parad. 42)-

5 'ème branche. Le verbe Giinami), courir, fait à la pre-

mière personne 6tTJ (Pajad. 78).
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^'ème branche. Quelques Verbes en ^umb ont, à la pre-

mière personne, la mulalioii de ridiome ecclésiastique, du 4
eu itiJi: BpeAMmb, TzwzVe, Bpe.K,],/ ; ÇitrViia'by contraindre y &}oWy^j, ce

qui a lieu sur-toul dans les Verbes prépositionnels (Parad. 43).

b) Sur la formation des autres personnes du présent.

La seconde personne du présent se forme ou de la pre-

mière personne, ou de TinfîniLif.

I. Elle se forme de la pre- 2. Elle se forme de Vinji-

mière personne dans tous les nitif dans les Verbes de la

Verbes de la première et de la deuxième conjugaison termi-

troisième conjugaison, ainsi que nés en nnih , nnih et ihTnh ^ et

dans ceux de la deuxième en en amh précédé d'une chuin-

omhy et en amh sans chuintaute, tante,, en cliangeant ces ter-

en changeant /o ou y en ezz/s ; ex. minaisons en HUih\ ex.

^^fe'.iafo, je fais, ^t'-iaeiub cmonnib, coûter, cmdninb

cmoflinb, être debout, cmoiiiub

jiFoGiirnb, aimer, aio6nmb

myTiiimb, s'affliger, myiKn uib

;i,bimurab, respirer, ^bimiimb

n.iioH)
, je crache, n.iioëuib

hm-ë'k), j'ai, HMt'eiub

miin.iK), je pince, miln.ieuib

MaïKy, j'oins, siaiKeiub

crapaiKAy,je souffre, cnipa3;;\einb BiiAtrnb, voir, biiahuiî»

luaiy
, je pleure, n.ia4eiiib Bepmtmb, tourner, BepmiiinB

CBamy
,

je siffle, CBiÎLU,eiub CBucnii'nib, siffler, CBucmiimb

mpy, je frotte, mpéiiib. Buctrab, être pendant, bhciIuib.

Les antres personnes du présent se forment de la se-

conde. En général le présent a les inflexions suivantes:

1-ère conjuL

mu

P. MU
eu
OHH

H)

euib

eim»

eai-b

eme
lomi»

De même aussi les

Verbes en o?nb et

ami de la i - ère et

de la a-ème br. de la

deuxième conjag.

\\- ème conjugaison.

K)

flmi»

nrab

IIMIj

urne

nvh

Pour les Verbes

de la i-ère et de la

2-ème branche (ex-

cepté ceux en Oim
et amb).

Pour les Verbes

des 5, /t, 5, 6 et 7-e

br. (excepté ceux en

a77i!< qui n'ont pas

une chuintante;.

III-ème conjug.

emb
erai»

CM-b

eme
ymi,

De même aussi

les Verbes en ami
des 4» 5, 6 et 7-e

branches de la deu-

xième conjug.

38
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La troisième personne du pluriel se termine en ami (aa

lieu de /imh) après les chuintantes ( Parad. 17, 18, 50j 5i ).

Les Verbes CtiKaniB, courij', et xomt'mL, vouloir, ont

quelques inflexions qui s'e'cartent de cette règle: le premier

fait au présent 6tc?y, 6t;Kiiiub, Ç>t,Yxiim-h; Ctiiiii.ii-b, Ct;i;iirne, 6è-

symi^ et l'autre: xony, \6ieiub^ xozemb^ xomiiMi>, xomiime,

XOmAraij (Parad. 44 et 78).

Le verLe G.iecmt'aib briller, fait au présent 6.\eTn,f , 6.1e-

cmiiuib /-e^. et 6.\6iiieiiià , ÇAecmûm-h et ^.\hij,emn,\ 6.1600111311) et

6.iéiz/e.«3, G.iecmiime et ^\tmemey ^AtzWikm.'h et ^xiii^ynih.

c) iSmt la formation du prétérit.

Dans tous les Verbes des deux premières conjugaisons

le prélérit se forme en changeant la terminaison inh de

rinfînilif en ^5, n. jlo ^ f. Jia\ pi. -^?^; ex,

nrpanib, jouer, Arpa-iT), .10, .la; iirpa.m

BoeBaiTib, faire la guerre, BOeBa.ii, .10, -la ; BOCBa.iH

6y4iîmb, éveiller, GyAn.ii), .10 , aa; 6yAu.ni

Bii^Èmb, voir, bii,vê-i^, .10, Adi, BUAt-in.

Les Verbes inclioalifs de la troisième conjugaison syn»

copent la terminaison du prétérit iiy.ih en &, .10, .la,

en suppriuiant la consonne ^ au masculin seulement, si

toutefois il ny a pas une voyelle devant; ex.

coxiiymb , se sécher, ( au lieu de c6xHy.ii> ) cox^; x.io^ x.ia; x.ih

naxHvmb^ rendre une odeur, naxi)^ x.io, x.ia ; x.in

B^nymb, se flétrir (au lieu de BflHy.ii) Ba.ii , .10, .la : .in.

Au reste on emploie quelquefois la forme pleine,

comme: ^pÂxHjmB, s affaiblir^ ^pAxHy-ii; McpsHjmi.,

se geler., MëpsiiyM'b. Pans les Verjjcs prépositionnels in-

clioalifs le prétérit se syncope presque toujours; ex.

6-iéKHymb, se faner, noCicKi» sAÔnymb, avoir froid, 03A5t»

BbiKnynib, s'habituer, o6biKi> Mép3iiynib, se geler, 3aMép3i»

mûxHvmb^ se calmer, samiixi) riiGnymb, périr, norii5i)

AOXHymb, crever, ns^oxi) racnymb^ s'éteindre, noraci.
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Les Verbes non-inclioatlfs prennent toujours la forme

pleine, ainsi que l'aspect uniple; ex.

manymii, tirer, raflHy.n> ;^Biiiiyrab, mouvoir, ABiiHy.n>

niOHymb, couler à fond, moiiy.ni ^epHymb, arracher!, Acpny.i'b.

L'aspect uniple prend quelquefois la de'siuence apocopée

pour exprimer une action arrivée subitement; ex. x.iom) no

ymaai-b, il hd a donné un soufflet '^
6yxT> Bi» ptKy, il s'est pré-

cipité dans la rii'ière; mais ce prétérit (qui est plutôt une

interjection ou une onomatopée) n'a ni genre, ni nombre. Les

Verbes prépositionnels syncopent aussi quelquefois leur prété-

rit dans l'aspect uniple, comme: npuGtrHymb, accourir, npu-

6t'ri)3 BOS^Biirnymb, élever , BOSABiirij; mais jamais lorsque Tac-

cent tonique est sur la dernière syllabe, comme cmo.itHymb*

renverser , cmo.iKny.n).

Les Verbes de la 2^°^® branche de la troisième conju-

gaison prennent toujours la forme apocopée; ex.

mepémb, /)'o«er, mépt, mëpao, mëp.ia; raèp.iii

Dpocmépmb, étendre, npocmépi), p-io
,

p.iaj p.m.

d") Sur la formation de Vimpératif.

La seconde personne du singulier se forme de celle du

présent (^ou du futur, dans les aspects uniple et parfait),

en changeant euib ou uuib :

a) en 7^, si l'accent est sur la àèrnière syllabe,) à Tinfl-

fe) en fo, si l'accent n'est pas sur la dernière syllabe,^ nitif.

c) en //, s'il y a une voyelle avant euiiy ou uuib.

Exemples : Kanienib, tu montres, Kasn; .iK^nnib, tu aimes',

.1106113 cnopumb, tu disputes, cnopb; 6p6ciimb , tu jetteras,

6pocb (de Kaaarab , .noôiimb, cnopnmb, 6p6curab); A'^'.taeiiib , tu

fais, At'.iau; ;Kyémb, tu mâches, syS,

Cette règle a quelques exceptions :

1. Les Verbes en umi précédé d'une voyelle et avec l'ac-

cent tonique sur la dernière syllabe, prennent aussi «; ex. no-

Ûmb, abreuver f noHj K.ieiirnb, coller, kach.

2. Après deux ou trois consonnes on met aussi » même
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sans accent; ex. Me^^n, difjère\ Hiicmn, nettoie \ cmyKHH,

heurte \ M6pii],H, ride (Parad. 28, 34, 4^, 83).

2. Les Verbes suivants forment différemment leur impé-

ratif; A^w^ je donne f A^Banj BcraaK), ye me lève, BcmaBaM;

ySHaio, je reconnais, ysiiaBaù (et avec d'autres prépositions);

6%v\ j je cours, Siril; xony, je veux y^^QmA\ CLÏn.iio, je ré-

pands ^ cunB.

La première personne du pluriel s'emprunte de celle

du futur; ex. Qj^eisvh xo;\iîmb
;,
allons; cma.HeMi> ^o;^^Ii-

CBiBamB, signons; 6p6ciiMi>, Jetons; qucicpiefois on lui

joint la syllabe mei CKà;KeMi>-ine, disons.

Pour la seconde personne du pluriel on ajoute la syl-

l)be me à celle du singulier; ex. Kaaaime, aio6nrae,

cnopBnie, 6p6cE.me , ;^lkiaiïme, aiy iime, noiime, K-ieiîrae, etc.

La troisième personne dans les deux nombres s'em-

prunte de celle du présent ou du futur, que Ton fait précé-

der de nycmh ou ^a; ex. njcniB roBopiîmij, qiiil parle',

njcniB c;^Ii.laem^^J qii il fasse \
^a 5j^jmi>, quils soient,

II. C0>' JUGAISON DES VERBES IRRLGUEIERS,

§ 2 55. Les Verbes irréguliers , ceux dont la racine

est occulte (§ 23i), se divisent en deux classes:

I. Les monosyllabes en mh précédé d'une voyelle.

3. Les Verbes terminés en smh^ cmh , th., lu^h et mu.

§ 2 56. Quelques Verbes monosyllabes suivent la con-

jugaison des Verbes réguliers (Parad. 45-55^; ce sont:'

Première conjugaison.

I -ère branche. M.riini), être stupéfait, M-i-^to

3Hainb, savoir, SHafo Dptmb', bouillonner, riptio

nxamb, pousser, nxaio p^tnib, être rouge, PA'è'k)

HKarab, choquer, HKaro CMtmb, oser, cxïiio

^ - èine branche. cntmb, mûrir, catH)

rptmb, chauffer, rpt'io in.iilnb, pourrir, m.it'io.

sptrab, mûrir, spfc'w
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Les Verbes suivants en bimh
, qui ont leur présent eu

OK), leur prétérit en bijit, et leur impératif en on, se

rapportent aussi à la première conjugaison ((Parad. 46}:
Bbimb , hurler, bok) HLimt, s'affliger, noio

Kptirnb, couvrir, KpoR) pLimb, creuser, poto.

Mbirab, laver, Moro

Deuxième conjugaison.

ï - ère hrancJie. 3 - èine branche,

^^Jinnib, différer, j\.\\Q MHinnib , clignoter, MiKy

;i,MHnib, eufler, J^miq Minnini», couvrir de mousse, Miuy

3.nimb, fâcher, s.iio mmiimbcii, s'empresser, mmycb

MHiimb
,
penser, Mhfo MHamb , emporter, M4y

cniimbcfl, rêver^ cmimca, unip. 4 - èm<? branche,

m.iHrab, gâter, niAro nsumb, percer, nmt/, inus.

mMHinb, obscurcir, maiio ']-hne branche,

6Afemb, veiller, 6^10 ^bcmiimb, flatter, .ibiny

sptnibp regarder, spro wcranmb, venger, Mii^y.

Troisième conjugaison,

l'ère branche, MKHymb, fermer, MKHy

rnymb , courber, FHy CHynib, s'endormir, CHy

.ibiiymb, s'attacher, JibHy 2-ème branche.

Msruyrab , s'aigrir, Msrny cmepmb, étendre, cmpy, inus,\

Tous les autres Verbes monosyllabes, au nombre des-

quels sont aussi 6bimB, ctre^ et craanib, daenir ^ dont la

conjugaison a été donnée plus haut (§ 24G}, ainsi que le

dissyllabe lixamB, aller ^ sont irréguliers.

§ 2 5 7. Les Verbes irréguliers se conjuguent de la ma-

nière suivante (Parai. 54-71):
Remarque 91. Un des écarts les plus sensibles dans la con-

jugaisoa des Verbes irréguliers est que, pour former de l'iu-

lînitif la première personne du présent, les consonnes

chuintantes se changent en gutturales, ce qui est le contraire

des principes donnés au § l^'S. Plusieurs de ces Verbes

sont, par l'apocope de leur prétérit, conformes au carac-

tère des Verbes de la troisième conjugaison.
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J^erhes monosyllabes.

I. I^FIMTIF. II. INDICATIF. HT. IMPEKATIF.

1. Présent. 2. Prétérit,

m. n. f.

6p0mb, raser

ntmbj chauler

mbiniL , être gras

^yraB , souffler

vTnh, chausser, inus,

rnaniB, chasser

cnamB, dormir

Hmiirab, honorer

c-ianibj envoyer

cra^iamb, étendre

6Qrab, Lattre

BHinb , tordre

MMah y verser

nnmb , Loire

uinmb, coudre

riiiinib, pourrir

6patnb, prendre

^pamb, déchirer

Bpamb , radoter

Hîpamb, dévorer

npami, fouler, z'/zz^j,

SBamb, appeler

pBamB, arracher

aj^amb^ attendre

3/i,aiTib, Lâtir

psamb, hennir

samb, presser

BbK»,

JibK),

DbïO
,

inbio

,

ruiiOj iéiiiB, iioim>

6ii.nj

BM-l-L

.111.11

nn.i-b

niH.n>

,

Troisième conjugaison.

6epy, péuib
,
pymi» Gpa.it, .lo, .la 6epii

;iepy, . . ;^pa.n,,

Bpy, . . Bpa.ii,,

^py, . . apa.ii,

npt/
, . . npa.ih

,

30By, Bcrab , Bymi> SBa-it,

pny, pBéiub
,
pBynTb pBa.iT),

;K4y , aj^èinB, ZGAyni'b s^a-ïi»»

3ii;E4,y, Aenib, Aynii> 3Aa.ii>,

p;Ky, paîénib, psyim> psa.ii),

iEMy, iEMëfflB, JiHymij lEa.ii),

2 p. sin^^I -peTs. ^ P' op. pi.

Première conjugaison.

Çp-fe'ïo, t'einb, fc'ïoni'b ôpii-it^ .lo, .la 6ptiï

noK), oémb^ ororat nt.ii),

nibiH), biemb , biK)nn> mbi.n»,

^yro, ^yeiiib, Avromi. Ay-ii>,

y/0, yeuih i yioim 5'-^»,

Deuxième conjugaison.

roHio , Hnmb , namt riia.i^, .to, .la

cn.iH), cniiiub, 00/1011 cna.i-b

,

Hrny, Hinuiub, Hmflm-b Hmn.it,

m.iH)^ m.ieuib, m.iïoni'b c.ia.ii,

cme.iK), é.ieinb^ .iK)m'b cm.ia.ii),

6bK>, béiub, Liomi)

no II

nibni

Ayrt

rOHH-

cnH

Hmn
m.in

cme.iiî

6eH

ses

neii

mcM

rniiï

Aepii

Bpu

Hipn

npH

30BH

pBH

2EAn

pffiH
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Sîami. , moissonner atny, iieniL, nym'b Hia.ii, ^o

tambyComrcïenceVyin. f^Hy ^ , . tajii
^

Mflrab, chiffonner wnyj • • mn-Vb,

-nnmb, tendre, inus. nuy , . . n^.iSy

nmh, prendre, iniLS. UMy ^ Mëiuh, Mymt, n.ih
^

.•Kiimb, vivre !^"By, Bcuib, Bym-b SH-ii),

n.ibimb, nager n-irnsy, • . n.iLi.ii),

CiLinib, passer pour c.iWBy, , . ciBLi-b,

cmbimb, se refroidir cmbiny, neniB, nymi) cmbi.ii^

^ramb, mentir ^ry, .laiëuib, arymi) .ira.it,

iHKy, m^eiub, mKyim) mKa.ii.^

^a

mnamb, tisser

^^fcmb, mettre

*A3n2b, donner

^'xamb, aller

4tny, neuib , nym'b ]^xb,

AaMt^ ^auib;, Aacrn^ ; Aa.i'b,

^a^naix, ^aAnme, A^AyniT»

-feAyi ^eiub, Aynii» "fe'xa.n).

2. V^erhes à désinence irrégulière.

Beay, aèuiB

rpwsy, .

jili'sy

,

no.isy, .

BesniB, voiturer

Tpbismb, ronger

.itsrab, grimper

no.ismii , ramper

Hecmii
,
porter

nacraii, faire paître nacy,

rapacmiî, secouer mpiicy,

rpecmb , ramer

CEpecmb , ratisser

pacmii, croître

6.iiocmiî, garder

6ocmiijfrapper des cornes 6o4,y,

6pecmb, errer 6peAy, .

Becmb , conduire BCAy,

rpHcmii, marcher rpa^y,

K.iacmb, poser K-ia^y,

Kpacrab, dérober Kpa^y , .

*nacmbj tomber na^y,

npacnib, filer rpa^y, .

'*cicnib , être assis cA^y,

symi

Hecy, ceniB, cyim»

Be31, 3^0, a

rpbisT»

Hëct, CIO, a

nacb

,

mpacb

,

rpe6y, 5éini,, 6ymi> rpcGi) , 6.10, a

cKpeGy, . CEpeS-b, .

pacmy, menib, myrat poct, c.io, a

C.iEOAy, Aénib, ^ymii 6.110.11, .10, a

h;hh

tHH

lUHn

TIHH

ftMH

/"KIIEIÎ

n.lLlBM

ClblBlî

cmbinb

mKH
AtHL

Aaiï

6pé\-n>5

Be.ii),

K^a.ii»,

Kpa.ii>

,

na.iT)

,

npa.iT}

,

ct.ii

,

Besii

rpbiaiî

n 0.1 3 II

iiccir

nacu

mpacir

rpe6ii

CKpe^H

pacmiî

6.1 MAI!

6oAii

ÉipcAH

BCAIÎ

rpflAii

K.iaAiî

KpaAb

naAH

npaAiî

C^Ab
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Remarque^"», i. Les Verbes en italiques (HSnniB, cmepmb,

ymb, npamb, n/imb, amb, «larab, ptcmii, «lecrab, npaqb) ne

s'emploient que joints à une préposition,, comme: BO-

HSiirnb^ enfoncer \ npocméprab, étendre ^ oGynib, chausser\

nonpanib, fouler aux pieds
\

pacnamL, crucifier', Bsanib,

prendre', Haïamb, commencer', oôpteniH, trouver
'^
ciecmb,

compter^ sanpâib, atteler ^ ainsi que nous le verrons dans

les Verbes prépositionnels. Le verbe cmmb, qui est aussi

de ce nombre est une contraction de cniiirHyrab, comme
AOcmMrHyrab, j\ocmû'ib, atteindre.

2. Les Verbes notés d'un astérisque ( ,^trnb
, ji,amh

,

nacrab, ctcnib , .le^ib) désignent l'aspect parfait; ainsi les

formes de leur présent (v^tHj , AaMi», na^y, Cfl;^y, wiâry)

expriment le futur.

2. Règles partielles de conjugaison,

§ QiSg. Les règles partielles de la conjugaison des

Verbes, qui renferment (§ 245) les parlicularilcs propre»

à la conjugaison des divers aspects, se divisent en cinq

articles , selon la division des Verljes , en incomplets

^

défeciifs, complets^ doubles et prépositionnels.

I. VERBES INCOMPLETS.

§ 260. Les Verbes incomplets sont ceux qui ne dési-

gnent point un mouvement, ni une action physique pro-

prement dite, tomme: Hnmâmb, lire\ ^y]sia.inh
,
penser ;

roBopiimBj parler.

Hemar^ue 98. Les Verbes complets expriment une ac-

tion physique proprement dite; les Verbes doubles dési-

gnent un mouvementj le caractère des Verbes prépositionnels^

est d'être joints à une préposition : ainsi tous les autres

Verbes sont incomplets. Il faut encore excepter de ces

derniers quelques Verbes, qui d'après leur ligure et leur

signification, se rapportent à la classe des prépositionnels

(voyez § 288).

^>9
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§ 2G1. Les Verbes incomplets, ayant (§ 224) deux as-

pecls: Vindéfini et le jnultiplc, se conjuguent cVaprès la

flivisioii suivante des modes et des temps:

Aspects : I. Inde'fini. 2. Multiple.

1. INFINITIF. ^OBIimb

r i I. Présent.

- < 2. Prétérit.

•<r.

I"
I3. Futur.

.lOBII.ll»

6yAy ^OBiinib

ni. IMPERATIF. AOBU

.jaB.iHBamb

JiaB.IHBa.'i'b

S -iÇ)i. Les règles de conjugaison des Verbes incom-

plets, comme celles de tous les autres Verbes, se divisent

en deux parties:

j ) la formation des formes ou inflexions directes, et

2) la formation des inflexions obliques, ou la conju-

gaison proprement dite.

a) Formation des inflexions directes.

§ 263. I. La formation de l'inflexion dii-ecte de l'as-

pect indéfini a été développée plus haut à l'article de la

formation des Verbes (§§ 200- 241).

2. L'infinitif de l'aspect multiple est plein ou syncopé

(§ 257). La désinence pleine, qui est biearnb, uearnh^ rveamb

(et quelquefois aeamb , eeamh^ , se trouve dans les Verbes

de la première et de la deuxième conjugaison. La dcsi-
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nence syncopée, qui se termine en bc-amh^ u-arnh, jy-

arnh, n-arnh^ e-ainit avec l'insertion de la consonne de

l'infinitif ou de la première personne du présent, se ren-

contre dans la troisième conjugaison et dans les Yerhes

irréguliers. Ces deux désinences de l'aspect multiple se

forment comme on le voit ci- dessous. A cet éiiard il faut

observer que si l'accent tonique se transporte de la der-

nière syllabe sur la lettre o de la syllabe précédente, cette

voyelle se change en a, comme noiîmb , abreuver., nau-

Bamb; CMOinp-Juiir., regarder
.,
CMampiiBamb.

Infinitif indéfni. Inf multiple. Exemples.

Première conjugaison,

l'ère hr. amh se f HrpaniL, jouer, iirpLiBarnb^ in-

changé en .... biBamb \ marab, lire, iiimuBanib ; cmpy-

ou, après les gutturales i rarab , raboter, cmpvniBanib;

elles chuintantes, en . ncarab ' Ka^anib, balancer^ Ka4iiBainb.

CHOBamb , ourdir^ cnoBti-

Bamb; BOCBanib, guerroyer^ Boé-

BUBamb.

ry.iâmb, se promener, ry.iu-

2-èmebr. dans oeamh

et eeamiy amb se chan-

ge en biBamb

Z-ème hr. nmh se

change en DBarab < Bamb3 paBHamb, aplanir, paBuu-

Bamb.

4-ème hr. mmb eu . "ÈBamb i C.iaGtmb, s'affaiblir^ caaGè-

^ Bamb; jnfi.v^mh^ l'emporter, ^o-

( ^tBanib.

Les exceptions sontr i. Hemamb, unir, HemaBaniLj Bfen-

lanib , couronner, BtHMeBambj 3. Btflmb , souffler, BtBamb5

ciârab, briller, ciiiBarnb; ctiirab, semer, ctBamb 3 la/imb, espé-

rer, Haafiainb; 4- roBt'rrib, jeûner, raB.iiiBarab.

Deuxième conjugaison,

umh y nmh t Cmpoiirnb, bâtir, cmpariBamb;

DBanib
I
na.innib , brûler, iia.uiBainb;

MBaiTib
I
6oBmbca, craindre, CariBariibca;

6oatmb, avoir mal, Ga.iHBamb;

roptmb, brûler, rapiiBacub) no-

.iomb, sarcler, nliUBarnb.

j-ère hi

©t Tbmb en

et omb en
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^-ème br, Hwh, n>nib

et q^mb ea , . . . ABsamb

3-ème br. umi et

amh en nsanib

4-ème br. ^urrih et
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piailler, et rapemâmb, pétiller, ont CKHeami; nepmHmb, cra-

choter, uépxufiamb 3 4* cuA^'mb^ être assis, cuii^nBamb.

Troisième conjugaison,

i-ère hr, Hymh ea . amb ( Tonnymb, se noyer, monambj

\ BbÎKiiymb, s'habituer, ubiKarab.

n-ème hr. epemb en npamb \ Ilepérab, presser, nupanibj

\ mepémb, frotter, mupamb.

Les exceptions sont: BflHyrab, se fle'trir, BHAarnb; nâxHymb,

avoir une odeur, naxHBarab; maiiynib, tirer, mârHBamb} cox-

Hyrab, se se'cher, Cbixamb ; cmwnymb, se refroidir, crabiBarab.

Verbes monosyllabes.

a) himb se change en biBamb

h) Mmb ... en HBanib

c) Thmb ... en tBamb

d) t/mb ... en yBamb

e) Ceux en amb pré-

cédé de deux conson-

nes intercalent bl ou

X, et ont . , . »

bi
amb

Mumb, laver, MMBamb 3 cibimb,

passer pour, c.ibiBamL3 6iinib,

frapper, ÔHBarnb ; GpHnib, raser,

6pnBanib; fliBinb, vivre, amBarab;

aptnib, mûrir, aptsarnb; nBrnb,

chanterj ntBamb3 Aynib, souffler,

;\yBarnb.

Bpamb, prendre, 6npamb;

3Bamb, appeler, SbiBamb; H;,],anib,

attendre, 3;n4,arab; .ir<imb, men-
tir, .ibiramb; cnamb, dormir,

cbinanib3 c.iamb, envoyer, ch-

.larab; cin.iamb, étendre, cinn-

jiamb.

i 5Karab,presser, 3;HMarab3 3;araB,

(moissonner, aîneanib ; Mamb,

nnamb ( chiffonner, Miinamb.

Les exceptions sont: snamb, savoir, 3naBanib3 AMHmb,
enfler; MHnnib, penser; mxvLmb, gâter; niMnnib, obscurcir, chan-

gent H/nb en neamb; sptmb, voir, snpamb; .ibcniHmb, flatter,

aeui,anib3 wcmiirab, venger, Mem,arnb; Hmnrab, honorer, inmambj
rHymb, courber, rn6ainb3 MKHymb , fermer, MMKambj cnymb,

s'endormir^ cbinamb.

f) D'autres en a/^za et

MTnb insèrent h entre les

deux consonnes du prés

HMamb
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P^erbes à désinence in'égulière.

Les Verbes à de'si- (3 ( PpusniL, ronger, rpwaanït;

neace irrégulière chan- |
^ I uipflcmii, secouer, mpacamb;

eent la terminaison de j , 1 rpecmb, ramer, rpeGamb : ô.iro-

l'infinitif en amb et i ^ < cmii, garder, G.iro^ainb
;
UBtcmn,

prennent la consonne f r

du présent ...
fleurir, i^B'Èmarab3pacrnii, croître,

pacmamb ; 6epé4b, garder, 6epe-

l ramb; ne^b, cuire, netiamb.

Exceptions : K.iacnib, poser, K.iaAbiBanib; Kpacmb , dérober,

Kpa^biBarab ; ;j;e4b, brûler, iKHrâmb; tcrab, manger, t^amb.

Remarque 94. La forme directe ou rinfinîrlf de l'aspect

multiple s'emploie très -rarement ; ex. ne c.ibixarnb oG^b

^mOM^, on neri entend pas parler; hc nnBarab me6t' BHHa,

tu ne dois pas boire de vin ; mais cette inflexion est né-

cessaire pour former d'abord le prétérit multiple, et en-

suite les Verbes prépositionnels.

Z>) Formation des inflexions ohUques.

§ 264. La conjugaison des aspects d'un verbe incom-

plet suit les règles générales données au § 247. L'aspect

multiple comme étant un Verbe secondaire, se conjugue

d'après la 1 -ère branche de la première conjugaison. Il

manque d'impératif, et dans l'indicatif il n'a que le prété-

rit (Parad. 72 et 73).

II. VERBES DÉFECTIFS.

§ 265. Les Verbes défcctifs ^ comme nous l'avons dit

au § 222, sont ceux qui manquent de l'aspect multiple,

et qui n'ont ainsi que l'aspect indéfini, avec les formes

qui s'y rapportent.

On voit par -là qu'il faut maintenant faire connaître

cette classe de Verbes j mais nous ne pouvons pas lui as-

siiiner de caractère distinctif, car la défectuosité d'un verbe

dépend principalement de son acception. En général on

peut dire que l'aspect multiple s'emploie dans le langage
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familier, dans les Verbes qui expriment une action ordi-

naire, non intellectuelle, qu'il ne se rencontre point en

poésie, ni clans le style élevé et oratoire, et que les

Verbes qui appartiennent à cette classe, sont entr'autrcs les

suivants:

I. Les Verbes qui sont empruntés immédiatement du
slavon, et qui sont plus propres à l'idiome ecclésiastique

qu'à la langue russe; tels sont;

6.iK)cniH, garder ^o6i3anib, baiser

CoramiîniL, enrichir MepniBiimb , faire mourir
B.ieHL ou B.ieii],b, traîner MHnmb, penser

ro53iimb , rendre opulent

roHsamb^ s'enfuir

Aepsamb , oser

eAiinilmb, unir

/Ka»;,],anib , désirer

3Bfluarab , tinter

SApaBnmb , se porter bien

3^amb, bâtir

siflrab, ouvrir la gueule

3p'fcnib, voir

Kapamb, punir

KO.ieôainb, ébranler

KOCHiimb, tarder

Kpecrni'inib, baptiser

HenmeBamb , croire

HpaBHrabcfl, plaire

pe^b ou peLi],ii, dire

piicmamb, sauter

ptiimb, entraîner

ctHiimb, ombrager

ctmnrab , visiter

cyryGilmb , doubler

mBopiimb, faire, créer

yxamb, flairer

xiiiTiHinb, voler, ravir

xpaHJirnb, conserver

Ut-u'inib, guérir

Haamb , s'attendre à

fl3Biirnb, blesser.JCHiiinb, guenr

1. Tous les inchoatifs, et autres Verbes de la même
terminaison appartenant à la 4-ème brandie de la pre-

niiere conjugaison, comme: iiMlimt, aco/r; B.ia^li ni e», ^o^/-

çerner; >Kaat.inr,, açoir pitié', pa^timi., avoir soin;

yMlimi., savoir y etc.

5. Les dérivés en uzanih, comme âa^iHiiHamt, c/re

insaliahle\ M;iméa;HiiHairib, se révolter ^ et d'autres, tels que:
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BpeAHmB , nuîre

ropAiirabca, s'enorgueillît

s^ioGhiub ^ irriter

KpoBaBiimb, ensanglanter

MHpi'imb, pacifier

MyApHfnb, subtiliser

MCHmamb, s imaginer

npomiiBHmbcfl, s'opposer

CMpa^iimb , causer une mau-

vaise odeur.

4. Parmi les Verbes en oeamh et eearnh , ceux qui

désinnent une action conlinuée, comme: 6li^cmBOBamb,

éire dans le malheur ; ropenâraB, être dans Vafjliction^ etc.

5. De plus les suivants:

6.incraarab , briller

BHHiimb, accuser

Bumb, tordre

Bpamb , radoter

Bt'amb, souffler

aiAaniï'j attendre

ae-iamb, désirer

spamb, dévorer

a^iiinbcfl, se fâcher

Kacainbc/î, concerner

jiramb, mentir

MymHrab, troubler

Mflmb, chiffonner

ïiepuinrab, crachoter

pacmii, croître

CAamb, envoyer

c^bimb , passer pour

cmapambca, s'efforcer

cmpaAambj souffrir

cmpeMiirab, précipiter

Cbinamb, répandre

maaaiiib, gronder

mepiinib, perdre

niAHmb, détruire

mmiiinbcfl, s'empresser

xomtmb, vouloir

i^BtcniH , fleurir

Hyarab, sentir

ma,^iirab, épargner

flpiirabj irriter, etc.

pu^anib, sangloter

Remarque gS. Nous venons de citer comme dcfectifs

plusieurs Verbes dont nous avons donné plus haut (§ a63)

la formation de Taspect multiple: la raison en est que

les Verbes prépositionnels , formés de ces défectifs , em-

pruntent la forme de leur aspect multiple, comme nous

le verrons ci -après; tels sont: coCaioAâmb, conserver \ 3a-

BBBamb^ entortiller 'y saBiipanibcfl, radoter', noainpamb, dé'

vorer'^ oG.ibirarab, mentir; Ha^snpaaib, inspecter-, npns.ie-

Karab, attirer/ Bbipocmarnb, grandir; pasMHHanib, con^

casser; pasEiEtniamb, défleurir ; o;Kn;\arab, attendre; co-

MutBanibCfl, douter, etc.
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m. VERBES COMPLETS.

§ 2G6. Les Verbes simples complets sont (§ 'lO.'i) ceux

qui expriment une nction physique, faite par l'homme ou

par un animal quelconque, ex. âxamt
,
gémir; naenânib,

cracher; JKeBâmb, mâcher \ marânib, enjamher ^ etc.

Remarque 96. Dans le nombre de ces Verbes il s'ea

trouve quelques-uns qui ne désignent pas une action phy-

sique proprement ditej ce sont: ;\ep3amL, oser y K03bi-

pâmb, jouer atout
\
ysacamb, effrayer 'y XBacraarab, se vau"

ter] xBopanib, être indisposé y mero.iâmb , faire le petit",

maître.

§ 267. Les Verbes complets, ayant (§ 224) trois

aspects: Xindéjini ^ le multiple et Yuniple^ se conjuguent

d'après la division suivante des modes et des temps:

fS II. INFINITIF.' KH;i,ainb

-
I

? I (

Kiiri,biBaniB

^ [ I. Prés. ^ KUA'iro

- < 2. Prêt. { KHAâ.ii»
o

'^13. Futur. 6y^y KH^^âmi»

KIlAblBa.lT»

m. I iM p E

R A T I F.
Kn;\au

KiiHymb

KMiiy.ii,

KiiHy

EnHb

a) Formation des inflexions directes.

§ 268. Les aspects indéfini et multiple d'une Verbe

complet ont toutes les propriétés de ceux d'un Verbe in-

complet. Quant à l'inflexion directe, ou infinitif, de l'aspect

4o
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iiniple, elle se termine en Hymh, et se forme de rinfinllif

indéfini j de la manière suivante:

Infin. indéfini. Inf. multiple. Exemples.

I. Les trois derniè-

res lettres de l'infi-

nitif indéfini se chan-

gent en Hymb

2. Les VerLes qui

ont dans leur termi-

naison une chuintante f rHvmb

X.ionamb, claquer, x.ionnymbj

niixamb
,

pousser, niixnvmb
3

aîeBamb, mâcher, aieenymb; iiu-

parab, plonger, Hbipnyrab) ^a-

Biîmb, presser, ^^BHVfnb; CKpn-

nt'mb, craquer, cKpiinnymb.

/I,poa;anib , trembler
, Apor-

iiyrab; KpiiMarab, crier, KpiiK-

nyrabj ;nypHamb
,

gazouiller.

(yVi, lUy r.^ 72/), repren- j Knymb ( aivpKHynib; nbiiuamb, brûler,

nent leur gutturale ] xnyrab

primitive, et ont .[ cKHymb

3. Ceux qui ont de-

vant leur terminaison

laconsonncvî, ajoutent

6 et ont

nbixHynib; mopoinninb, faire du

bruit, mopoxnynibj nnii^ainb

,

. piailler, niicKnymb.

Ko.iomb, piquer, KO.ibnyiribj

cinpt.iaiiib, tirer d'une arme,

cmpt.ibiiymb^ meBe.inmb , re-

muer, meBe.ibnymb.

/I,ymb , souffler, Aynymh;

pnamb , arracher, poneyrab;

rpbismb, ronger, rpmsuvmb.

Bpocanib, jeter, pve'cipiter

,

Gpocurab.

Les eccceptîons à ces règles sont les suivantes :

I. Lorsque devant la syllabe finale il se trouve deux con-

sonnes, les quatre dernières lettres quelquefois se changent en

Ht/mb: GaeciTili'nib, briller, 6.iecHymb; 6pw3ranib, réjaillir, 6phi3-

Hymb; Eeprnt'rab, tourner, Bepnymb; AèpTamb^ tirer, arracher,

;\épHyrab; naecKamb, faire réjaillir, n.iecHymb ; no.iocKamb , rin-

cer, no.iocnyrabj DpwcKamb , arroser, npi'icHyrab ; cBncmainb,

siffler, cBiiciiymb; mpécKamb, pétiller, mpéciiynib; x.iecmamb,

frapper d'une houssine, x.iecnymb; meninanib, clmchoter, men-

Hynib. Les Verbes suivants observent le même changement:

r.ioraamb, avaler, r.ionyrabj r.i/i^t'mb, regarder, ra^nyaib; abii-

4. Les monosylla-

bes changent mb en .

5. Un seul change

amb en

.ibnymb

Hymb

iimb
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rami), remuer, ^^ûu^mt] KHAamb, jeter, Kniiymi.; npfl^amL, bon-

dir, npiiiiyrab; mpenemanib, trembler, mpenenyniL; mporanib,

toucher, mpoiiymb.

2. /l,biHiarab, respirer, AO^HyraB; ffiysinanib, bourdoumer,

asyKHymb; n.iK)iu,nmb, laminer, n.iibcHymb,

3. Les Verbes suivants forment différemment leur aspect

uniple: 6.ieBamb, vomir, G.iionynib; rpeMt'mb, tonner, rpaiiymbj

rpecmb, ramer, rpcGiiymb; iECHb, brûler, œnrnymb; Kacambca,

concerner, Kocnymbca ; Kaiu.iflmb, tousser, Kam^flHynib; K.ieBamb,

becqueter, K.iioiiyrab; MiiHOBarab, s'écouler, Munynib3 n.ieBamb,

cracher, n.iroiiyrab; pÈflmb, emporter, piinymb; coBamb, pousser,

cynyinb; cmpmb, tondre, cmpurHymb; mpacmii, secouer, mpax-

Hymt; mÙKarab, enfoncer, mKHymb.

h) Formation des inflexions ohliques.

§ 269. Les aspects d'un Verbe complet se conjuguent

d'après les branches des conjugaisons auxquelles ils appar-

tiennent par leur terminaison ; l'aspect uniple suit la

i"e branche de la troisième conjugaison (Parad. 74 et 75),

à l'exception de Spàcunrb^ qui se conjugue d'après la

fième branche de la deuxième conjugaison.

IV. VERBES DOUBLES.

§ 270. Les Verbes doubles se distinguent des autres

Verbes simples, en ce qu'ils désignent le mouvement d'un

objet agissant ou soumis à une action; comme xOr^iimb,

marcher'.^ Ba.iAnib, rouler.

Remarque 97. Les Verbes doubles qui n'expriment

point un mouvement, sont: 6billib, ÇbiBamb, être ^ et ^11-

^"^mb, BUA^nib, voir.

§ 271. Les Verbes simples doubles ont (§ 224) trois

aspects: \indéfini ^ le multiple et le défini.^ ou, pour

mieux dire, ils sont composés d'un Verbe incomplet, avec

l'addition de l'aspect défini. Ils se conjuguent d'après la

division suivante des modes et des temps
:^
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Aspects'. \ I. Indéfini. 2. Multiple. 3. Défini.

I. INFi:yiTIF. HOCUmB HauinBamb Hecmii

"
1 1. Prés. ^ Homy

2. Prêt, HOCII.ll» HauiHBa.n)

^ [ 3. Futur\ 6yAy Hocunib

Hecy

HeCT»

6yAy Hecmii

III. IMPE
K A T I F.

HOCH Hecu

a) Formation des inflexions directes.

§ 272, L'infinitif défini ne se forme point de Tindé-

fîni: c'est son Verbe primitif (^ comme Bcanib et BosiimB),

ou bien un Verbe particulier et tout -à -fait différent (comme

iiminii et xo^^iiint^. Cette formation a déjà été donnée

plus haut, § 206. En général les Verbes doubles de la

langue russe sont les suivants:

I. Asp. défini. 2. Asp. indéfini. 3. Asp. multiple*

a) Verbes doubles désignant un mouvement:

6.iyAHiiu>, errer, 6.iysAainb, —
6ocmii, frapper des cornes, CoAamb, —
6pecrnH, se traîner, Spo^nniL,'

GtiKamb, courir, 6t'ramb,

Ba.nimb, renverser, Ba.iarab,

Besmb, voiturer, Bosiimb,

Becmb, conduire (à pied), Bo;^H^^b,

BO.io^b, tirer, traîner, BQJioqnmb,

(.^/. B.ieib, B.iemb, B.iaHHmb,

ÇpaiEHBamb

6È'rHBamb

Ba.iQBamb

BaxuBamb

Ba;KnBanib

BO.ia'KQBamB

B.ieKanib)



Bopornnrab, tourner, rouler,

{sL Bparniirai.,

THamb, chasser,

;^Bii3arnb, mouvoir,

Kamilmb, rouler,

K.iOHiimbcii, s'incliner, saluer,

EpuBilmb, courber,

.lemtmh, voler (dans l'air),

atsmb, grimper, gravir,

jiOMiimb, rompre, briser,

Mem;imb (Me^v), lancer,

Hecmii, porter,

n^bimb, nager, naviguer,

no-ismiî, ramper,

ca^iîrnb, asseoir, planter,

mamiimb, tirer

,

nniCHilmb, serrer, presser,

iinirnii^ aller (à pied),

txamb, aller (à cheval, en

voiture, par eau, etc.)

louhles.
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V. VLKBES PRi;P0SITlO NNEl.S.

§ 274. Les Verbes préposiliouncls (§ 221) sont les

Verbes seeondaires qui sont formes d'une piéposilion et

tl'ua Verbe simple, connue: pasciMompt.rnTi
,
paacMampu-

EaniB, examiner ; yrqîociimb, ynpâuiiiBainb, Jléchir, for-

mes des simples CMorapl.mi. , regarder '.^
npociîmbj prier,

joints aux prépositions pas et y.

1 ) Propriété des prépositions qui se joignent aux p^erbes.

§ 27 5. Les prépositions qui se joignent à un Verbe

simple, lui font subir divers changemenlsj savoir:

I. Le mode et le temps du Verbe reçoivent par-lk le

sens accessoire que l'action est, ou n'est pas, entièrement

achevée; ex. ^\'.A2i..Yh
,
je faisais ; uo^-hJibina.i^iy, je jaisais

peu- à- peu, j'étais occupé à Jaire\ no^iî.ia.iij, fai fait,

jai achevé; no ;i,li.ia.Jo, j'achherai; — nneâ.it, j'écrii^ais',

^oniiewBa.i'b, yV/a/xÇ occupé à écrire; ^oniicâ.vb
, jai finij

j'ai achevé d'écrire, ^oniimj, fachèverai ce que jai

à écrire.

1. La signification du Verbe, indépendamment de l'ac-

complissement ou du non-accomplissement de l'action, est

modifiée par le sens de la préposition qu'on lui joint, ainsi

qu'on le voit dans les deux exemples suivants : xo^iiniE.,

aller y et nMams, si. prendre.

exo;i,nmi)_, entrer

eocxoAi'inib, monter, s'ëlever

6bl\oxwnh, sortir

^oxoAiinib, parvenir

aaxOAiinib, s'écarter, se caclier

«cxoAwnib, sortir

«GXOAnnib , trouver

««cxoAHinb, descendre

06'S.OAVimh, faire le tour de

owxoAHrab, s'éloigner

ôHiiMamb, écouter

esnmarab, prendre

eo5,;biMambca, s'élever

eoc/zp/fHHMam b, recevoir

e6iinnMamb, tirer dehors

^OHnaïamb, prendre le reste

5ainniamb, emprunter

«3HUMamb, tirer de

«aiiHMamb, prendre à louage

o^HHMamb, embrasser
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ntpe\ox^\mh y traverser

npeeucxox^'i'^i-, surpasser

no\o\\\n\hy ressembler

no,:i\o,\\\u\h , s'approcher

npe;;\oxamh, pre'ce'der

npH\o,\\\mh, arriver

npo\ox\\mhj passer, s'écouler

Tiponc\Ç),\\\mh
y
provenir

yjacxoAiiniicfl, se se'parer

cxoAiiiTibj descendre

CHHC\oxwmh , condescendre

yxo^nrab, s'en aller.

o^^nnaïami), arracher, ôter

nepe\nu\Simhy intercepter

/zoHiiMamL, comprendre

/roiiMamb, prendre, attraper

/zo^HUMamb, soulever

npe;inpH\\\n\dimh , entreprendre

npMWxmdimb, agréer, recevoir

;z/?«;70^niiManib, exhausser

/z^oniiMainb, percer

/;a.?HiiMaiiib, séparer

ciiiiMarab, tirer en bas, ôter

yauaiamb, arrêter, apaiser.

5. Uit Verbe neutre reçoit quelquefois la signifiealion

d'un ycrJ)e actif; ex.

cnamb, dormir, et npocnamb , négliger en dormant

cn^tnib,, être assis, et omciiAt'nib, engourdir à force d'être assis

n.iaKarab, pleurer, et Bbin.taKarab, obtenir par des pleurs

6bimb, être, et cGbirab, remplir, accomplir

t's^umb, aller à cheval, et 3at3^3,umb, harasser (un cheval).

§ 2 7 G. Les prépositions qui donnent au mode et au

temps d'un Verbe le sens que l'action est, ou n'est pas,

entièrement achevée, sont les suivantes:

1. 3a, en exprimant le commencement de l'action:

sawrpà i-b, jai commencé à jouer.

2. Ho, en indiquant une certaine durée de laction:

noniica.n>, jai écrit quelque temps \ et aussi un commen-

cemenl: noiuë.i'b , // s'est mis en marche.

3. TlpOy la durée d'une action dans un espace de

temps déterminé: iiporoBopii.nj i^li.ibiit ^acb, il a parlé

une heure entière.

4. /T,o , la fin, l'achèvement d'une action: si ^oniicâ.ii»

jHcmi,, j'ai écrit une feuille entière, ohi> ^ouh.itj cma-

Kaiiij, /'/ a bu le reste du verre.
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5. Cf co y l'accomplissemenL de raclîon: c^\yA2iA.'h^ j'ai

achece', oin> CKpona.n> Kaa>inain,^ il a massacré cet habit.

G. Orn, la fui (l'une aclion : oiib onio6lif\a.iij, il a

dîné y il a fini son dincr.

7. Pas - en, la rciléralion d'une aclion: pas^Jiiaac.'i,

// a couru et recouru.

§ 277. Les préposilions qui modifient par un sens

accessoire la signification du Verbe, sont les suivantes:

1. Eeô Çsans^f exprime la privation: ôesc.iàiiurnr,, dif-

famer., 6e3o5pâ3ninB, défgurer; ^esnécmiimb, déshonorer.

2. B , 60 (dans') y un mouvement intérieur, l'insertion

d'une chose dans une autre: Bxo^^iiniB, entrer:, BcmaBiimi.,

insérer; B^t.aami., enchâsser; BOBJiéH:^, entraîner; bo-

H3HmB, enfoncer.

3. Bos , 63, 630 {en haut) y un mouvement en haut:

Bocxo^^iimb Ha ropy, monter sur la montagne; B36ij-

râmb Ha .ilicmnimy, courir sur une échelle. Avec npe^

elle exprime le suprême degré: npeBSoiimii^ surpasser
'.,

npeBOSHecnTiica , s^exalter^

4. Bhi (dehors)^à) un mouvement extérieur: Bbixo^^wmb,

sortir'^ BbiHociimb, exporter
'.^ h) un achèvement: bbicmo-

mplimb, examiner', BwiMbimb, bien lacer; c) une ac([ui-

sition par ime action réitérée: Bbixo^^^iimb HUH-bj obtenir un

rang à force d'instances; Bbinrpamb, gagner au Jeu.

5. ^0 {jusquà), l'atteinte d'un bul: ^oiimir, par-

çenir; ^oiirpâmbca ^o 6h^m, Jouer Jusquà ce ipi il arrive

un malheur.

6. 3a (^au-delà), a) l'aclion de couvrir , d'enfermer

un objet dans un autre: 3a6pocâmb KaMénbaivin, couirir de

pierres; saKonâmb, enfouir; saK.iâcmb, murer', b) une

action qui passe au-delà: saKiinynib sa cm-hiiy
, Jeter par

dessus le mur; c^ une action faite une fois, avec l'idée
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fVunc prompte fin: saKo.ionir., égorger; 3apii3anTB, iuer^

3a6lr.K£inir, , s'échapper: c/) lui superflu: 3aroiJ02)innLCii,

parler trop.

7. 7/3, U30 (J^'), a) un mouvement cxléiieur: iisro-

jinmh ^ rhasser^ bannir; h^ l'aclion de mcltrc en pièces:

ii3pn3amr., couper en morceaiLV^ c) l'aelion de pioduiue

une chose d'une aulro: nscJ.ur. , tailler.

8. Ha Çsur')., a) une aclion faile sur la surface d'un

objcl: lia il ni ir, (r//ir sur, trouver; Hat.xaniBj donner con"

tre., rencontrer; b) l'aclion d'accumuler: iia6pocamr>, ye/^r

eji un /tïs; naoïrint, enfoncer , remplir'^ c) avec le pro-

nom cil une pleine salisfacLion : iiaJicmr.C/T, manger tout

son soûl; narj.iJimBC/r, se promener suffisamment.

9. Ha^ Çdessus^, une action produite d'en haut: na^-

CMampiiBainB, inspecter^ Ha^nncâmB, intituler.

10. Hu3 Çen bas), un mouvement dirige en bas: iiiis-

BépriijmB, précipiter; HH3piinjinB
,
yV/er par teire, ren-

verser.

11. O, oS'j 000 Ç autour^ , un mouvement produit

autour de quelque chose: ocMompt.mBcn , regarder autour

de soi; o6oïimû, faire le tour', ooiimB, borde?', garnir;

/;) une erreur: dcmyniïniBC/i, faire un faux pas\ one-

^lâmaiiiBCii, yh/r^ une faute d'impression^ oc.iyiuamBCir,

désobéir. Dans ce dernier verbe la préposition o a une

force négative.

liemarquc 99. La préposition 06 fait élider la consonne

e du Verbe simple; ex. oGwKiiymb , s'habituer \ oGumamb,

habiter
\ oGpaiTninib, tourner \ o6epiiynib, envelopper ; o6i-

mamb, promettre (de BÛKHymb, Bumami), Bpannimb, Bcp-

Bymb_, Bbiu,a'mb).

11. 0/71, omo Çde, loin de^, û) un éloigncmcnl:

ojnmo.iKuniBj repousser; omKaoHiiniB, détourner; &} un

41



5'ia Lexicologie partielle.

achèvement: oin;^li.iEiBaniby mettre la dernière main"; om-

KjuiainB, avoir fini son dîner (ou tout aulre repas);

c^ avec le pronom cr, une déHvrance: om;\t,.ianiï.Cfl, se

défaire 'j omvoTiQ^'âxvihcsi, s excuser ; J) une piivalion, l'ac-

tion de retrancher: omopBaniB, a/Tflc/i^r; omxo;\iinit Horn,

-perdre l usage des jambes à force de marcher.

i3. Tlepe^ si. npe Çà tracers'j, a) Faction de passer à

travers: nepexo^nini>, traverser ; npecTnâBnnifcc/ij mourir

(lat. perire); 6) une action renouvelée: nepe;^liaanrB, re-

faire\ nepeniicamB, récrire', c) un changement de

place ou d'aclion: nepe.iiimi>j transvaser:^ npeBpamaniB,

métamorphoser \ d^ rachcvcment graduel d'une action dans

toutes ses parties: nepeon.ii> bcio ^hhb, fai tué tout le

gibier.

i4. Uo Çpar^, l'achèvement d\ine action: nopyônniB

BCÈ ^GpeBBH, couper j abattre tous les arbres.

i5. IIo^, no^o Ç dessous^, a) une action ou un mou-

vement produit d'en bas: no^^K.iâ^BiBainB, mettre dessous^

no^^KyniîniB
,
gagner par argent; 6) un rapprochement,:

no^6ii:namhf accourir; no;^i,JixaniB, aborder; c") une ad-

dition: ^o;^.lIlBâI^B, ajouter de l'eau.

l6. Hpe^ (^
devant"^, une action faite avant ou devant,

par rapport au temps et au lieu: npe;^xo^nmBj devancer;

npe;\CKâ3MBamB, prédire,

i']. Upu Ç auprès de^, a) une approche: npM6t,-.nâraB,

se réfugier', npncmâniB, aborder; 6) une augmentation:

npn.iHBaniB, verser davantage ; npii^iécniB, attribuer; c) une

habitude: npnmépnj.HBaniBCii , s^accoutumer à souffrir.

i8. IJpo (J^, pour^, a) une action ou un mouve»

menl à travers un objet: npopBâmB, trouer^ npoMOHiimt,

mouiller d'outre en outre ^ b^ une perte: npourpamB^
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perdre au jeu \ nponiimi., dépenser en buçant; c) une

inadvertance: HporoBopiîmbCH, dire un mot sans le couloir,

19. Pas, pa30 y
po3 Çà part^, a) une dccomposilion,

une séparation: paspt.sanrn, découper', paso^paint, dé"

monter
'j

pasocaâmr,, expédier de côté et d autre", 6) un

annulement: pasoiimb, détruire , défaire; c') une aclioa

faite en détail: pa3r»iH^i>iBaraB^ regarder tout en détail^

d^ un renforcement graduel: pa3.iiiiîâniBCH, se déborder^

e^ une action faite une fois: pascailiÂraBCH , rire tout

d'un coup.

20. C, co ^acec), o) une action respective: co^^liu-

cniBOBamb, coopérer; h^ le rassemblement des parties: co-

6iipânib, recueillir
'y
cociuaBnnii., composer^ c) une action

ou un mouvement d'en haut: cxo;\iînib ci> Hep^arcà, des~

cendre de la mansarde ; HanenâniaHO et ^osBO-iénia ITpa-

Biime.ibcmBa, imprimé a^ec la permissiori du gouier^

Tiement.

11. V Çchez^y fl^) un éloîgnement: j.iemlirn&^ s^eu"

çoler; ynecmii, emporter; &) un effort: yxâ;KiiBamB, acoir

soin; jromâmb, traiter ^ régaler', c) un achèvement:

T^iimb, tuer', v^aBiimb, étrajigler\ d^ un placement dans

un espace donné: yniîcwBainB na cmpaHiii^ls, copier^mettre

dix:ns une page; c^ l'enlèvement d'une partie: ypBarnb, ar-

racher un peu; y) une action faite une fois: jEii^huih, çoir.

Remarcpie 100. Les prépositions 6e3i, ^f^A^t ainsi que C5

ou co dans sa première acception, en modifiant le sens

d'un Verbe , ne lui donnent point la signification de l'ac-

complissement de l'action} joint à ces prépositions^ le Verbe

reste indéfini; comme: ôesHecniHnib, déshonorer^ ripe,i,Bii-

;i,trabj j>réuoir; coAt'ncniBOBarab, coopérer. Les verbes .ic-

aamb, être couché j Kacambcaj concerner ; citAOBamb, sui-

vre; cracâmb, être debout, restent quelquefois indéfinis,.

quoiqu'ils fioieiit joints à des prépositions, comme: Boaae-
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aaiTiB, se coucher sur; npiiKacaniLc/i , attoucher ; npecJit.'-

fl,OBanibj poursuivre ', omciuoamb, être cUsLant.

Remarque loi. Il faut distinguer les^eiljes préposition-

nels des Verbes dérives des noms qui sont formes avec

une préposition, comme: pasyaitrab, comprendre', no-

MimniL, se souvenir*^ coBtcmiimLca, rentrer en soi-même^ de

pas}'»!^, raison 'y
naMarab, mémoire j coBtcmb , conscience.

Ces Verbes appartiennent à la classe des incomplets, ainsi

que ceux qui sont formes avec des adverbes, employés

quelquefois comme prépositions; tels que npomne'ô, contre;

MHMO , devant; ex. npomaBOcniOiiinb, résister; MiiMOHmmiî,

passer par devant. — Il y a un verbe, formé d'un nom.

qui tient la place d'une préposition, et qui lui donne la

propriété prépositionnelle, ou raccomplissement, c'est

C.iaroc.iOB.iâmb , G.iaroc.iOBiimb, bénir.

Kemarrjue 102. Quelques Verbes prépositionnels sont

formés avec deux prépositions, comme: nepecKaswBanib,

redire \ nponsBOAiimb, produire'., npiicoe4,iiii>iinb, yo/«6?/'e ;

DpiicoBOKynJiflnib, réunir; dans ce cas le sens du Verbe

simple est modifié par la signification des deux prépositions.

§ 278. Les prépositions qui donnent aux Verbes neu-

tres la signification active, sont les suivantes:

I. Sbij dans le sens d'obtenir un succès: librliSiiaiBaniB

j.6ma;^ï., dresser un cheçal.

1. 3a, dans le sens de terminer, d'achever une action:

sacnâmï. ^,Hra>i:, étouffer un enfant (en dormant).

3. Ha y dans le sens d'une action faite sur la surface

d'un objet: iiamëai. ^éiihTii, fai ti'ouçé de largent.

4. 06 j dans le sens d'une action faite autour d'un

objet: oGouiëaiï ^omi., fai fait le tour de la maison.

5. 0//2, avec le sens d'une privation: oir-b om^aeiKajii»

6oKi>, il s'est écorché le côté (à force d'être couché^.

G. Hpo , dans l'acception d'une perte: npoiirpâai»

^«';«r,ra, fai perdu mon argent (au jeu).
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a) Formation des Verbes prépositionnels.

§ 279. Les Verbes picposilioniicîs sont (Vuiic iialure

différeiile, selon le Verbe simple dont ils sont formés, sa-

voir, d'un incomplet, d'un complet ou d'un double. Exa-

minons leur foiniatlon sous eliaeune de ces trois fîiiurcs.

I ) VERBES r II É P O S l T 1 O i\ X E L S , F O H 31 É S DES SIMPLES

IN G O MPr.ETS.

§ 280. Les Verbes prépositionnels de cette figui-c, for-

més des infinitifs d\in Verbe incomplet (§ 2i2/î}j ont deux

aspects, Vimparfait et le parfait^ et se conjuguent d'après

Lt di\ision sni\aii!e de.^ modes et des temps Q'ar. So-ST)):

i
.Aspects I. Imparfait. 2. Parfait.

1. IXFl.MTIF. oGA'fe'-ibiBamb o6ri,taanib

"il. Présent. \ oG^baHBaio

2. Prétérit. \ oSAt.iWBa.i'b

"
î 3. Futur. ] CyAy o(JAt'-iwBamL

III. T 31 F É R A T l F. < oS^li'.lBIBau

oS^t'-iaio

oG^t'-iaS

Quant aux \Libcs préposilioiiuels, iornié.s des simples

défectifs, ils n'ont que l'aspect parfait (Parad. 8.4).

[a] Formation de l'aspect parfait.

§ 2S1. L'aspect parfait d'un Verbe prépositionnel se

forme de l'aspect indéfini du Verbe simple, au moyen

d'une des prépositions cnumérées §§ 276-378, sans au-

cun changement dans la terminaison j ex.
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Kasaiiii), montrer, ^OKaaramb, faire voir, prourer

rofiopumb, parler, yroBopiimb, persuader^ porter à

mepémb, frotter, Bi'imepernb, essuyer, nettoyer

MKiiymb, fermer, coMKnymb, fermer, serrer.

Hemmque io3. Cette facilité dans la formation de l'as-

pect parfait a porté quelques Grammairiens à regarder les

temps parfaits des Verbes prépositionnels comme des for-

mes des Verbes simples, et à dire, par exemple, que

CAt'.iaro^ yi*'Py sont le futur parfait de A'b'-ianii,, faire; Me-

pémb, mourir. Mais les temps parfaits CAt'.îaio, y^py , ont

leur forme directe, savoir: CA^-iarnb, ymepémb ; ainsi ce

sont des parties qui doivent être séparées des autres. Ce-

pendant, pour rendre plus sensible la transformation des

Verbes indéfinis en Verbes parfaits, nous dirons que pres-

que tous les Verbes simples
,
pour exprimer les divers de-

grés d'action, peuvent être joints à une des prépositions

(§ 276), 3a, no, npo, 40, co, om , pas- cm, que Paccep-

lion du Verbe reste la même, et que c'est seulement la

manière dont se fait 1 action
,

qui reçoit une modification

(de commencement, de durée, d'achèvement, de réité-

ration, etc.). Dans ce cas les temps et les aspects d'un

Verbe simple subissent les changements suivants:

1) L'infinitif et l'impératif indéfinis (rOBopiiiub, roBopii )

deviennent parfaits ( 3aroBOpunib, aarOBopii).

2 ) Le présent indéfini (roBOpio, je parle'} devient un

futur parfait (saroBopio, ye parlerai)^ et

3) Le prétérit indéfini (roBopH.ii) devient un prétérit

parfait ( saroBopii-n) ).

( h ) Formation de l'aspect imparfait.

§ aSa. L'aspect imparfait d'un Vinbe prépositionnel

se forme de l'aspect multiple du Verbe simple.

I. La préposition se joint à l'infinilif mulliple du Verbe

simple, sans aucun changement dans la terminaison, soit

enlière, soit syncopée; ex.

^•fe'.ïarab, faire, A*'.>i>iBamb , Bbi^tUbiBamb , élaborer

BtH^amb, couronner, BtHHeBamb, yBtHieBamb, couronner
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F.iflA'b'nit, regarder, r-iflAMcamt, pa3^.^i^;^blIia^l6, examiner

ciiimf., briller;, ciaBiînib
_,

ociiiBamb, e'clairer

Kiint'mb, bouillir, KiinamL, BCKnnarab, bouillonner

B^Hymb. se flétrir, Ba^^^inb, yBa^amb , se faner

mcpémb;, frotter, miipamb, Bbiraiipamb, essuyer

liKiiymi., fermer, MMKarnb, CMWKainb, fermer

6pamb, prendre, Giipamb, coGHpamb, recueillir

tcmb, manger, t^amb, 40t4,amb, manger tout.

2. Dans les Verbes en urnh de la deuxième conjurai»

son, indépendamment de la préposilion , la désinence

Uôamb de l'aspect multiple syncope la lettre 6 et se con-

tracte en jimb, ou en arnb après une chuintante, de la

manière suivante:

fnf Indéfini. Multiple. Imparfait. Exemples.

1-e br. Ji J, Jt ( ;\t,inmb, pas^t-iÂnib, diviser

BnBiiiKb, oSBiinAmb, accuser

mBopiimb, coniBop/imb, créer

noiimb, nanoArab, abreuver

necmpnrabjHcneinpamb, bigarrer

ryGiimb, nory6.iâmb, ruiner

npaBnmb, ynpaB.iamb, diriger

moMilmb, ymoM-iâmb , fatiguer

c.itDHinb, oc.itn.iAmb, aveugler

mpa<î'Hrab,nompa<î> lAm b,toucher

^o.i;niimb, o;\o.i;Ka[iib, prêter

Bepmiiinb, coBepmaaib, achever

3naTHrab, 03na'iamb, signifier

momiirab , iicmouj,arab , épuiser

6yAMnib, no6y?EAarab, exciter

6-iii?Hnib, c6.iHn:amb, approcher

Mt'iHHrab, 3aMt^ânib, remar(juer

racilmb, noraiiiainb, éteindre]

rocrannib, yromamb , régaler

CBflmiîrab, noGBflmdmbjConsacrer.

De même aussi les verbes ^.paaeHiTib, MbîcjHrab, MepmBiïrab,

qui changent les consonnes 3, €^ m en M, m^ iif, comme: pas-

H H H
pwvsïh /jnBamb /7arab

a o

cmp cmp ïi^p

3-e br.
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^paHîHflmt, iVvvVer; pasMbiniviHnib, réfléchir] yMepiHB-iârab, assas'

sifier. Il faut encore observer que dans celte syncope le verbe

prend de pre'fe'rence la forme slavonne , comme: xo.\OA,û.mbf

ox.ia;i;,i,amb, refroidir; nepe,i,iiinb, ynpeaiAauib, devancer; i;o-

pomiiraL, ripeKpaiiJ,uuib, terminer.

Ces rc«;]cs sont sujcltcs à quelques exceptions:

1. Tous les Verbes qui désignent une acLion physique,

faite à Taide de quelque insLrument ordinaire, conservent,

dans la formation de leurs Verbes prépositionnels, la dé-

sin(nce pleine, eoinme : BaKCiinn,, iiaHâKKiirBanii., cirer
'^

BiiHiniinirj, npiiBnHHiiBambj visser Ci\ rpaHiimb, Bhirpâmi-

BaniB, tailler à facettes \ iKâpiinri.
,
^O/KcipuBanib, rôtir

\

K.ieiîmb, npuK.iéuBamb , coller à; Kociimb, nov^Kaïun-

Rz.m'h
,
faucher j MO.iomiimbj oniMoaâ^iuBarab, battre le bléy

et (le même les suivants:

Co^eHnrabcii, pencher

roBopiimb, parler

rpauMMiimb, confiner

saGomuinb, incommoder

suaKOMnmb , faire connaître

Maniiiiib, faire signe

MopoHiimL, escroquer

Biyniiinb, tourmenter

noKoiimb, apaiser

nop64nnib, blâmer

C.iyiniirnb, servir

ccopiimb, brouiller, désunir

cy.nlnib^ promettre

inai'imb , cacher

mpamiiinb, dépenser

mpeBO.Kiimb, alarmer

Ha;i,é;r.niTTb, donner espérance ycliTiinib, estropier

iit'iKiimb, dorloter xox.ininbca, se he'risser

n.iamiiiiib, payer ma-iilinb, polissonuer.

1. Dans qi^ckjues Verbes les deux désinenees, pleine

et syncopée, se trouvent employées, et à cet égard il faut

observer que si le Verbe prépositionnel conserve sa signifi-

cation primitive, simple, physique, la désinence de son aspect

imj)arfait est pleine, et quau contraire elle est syncopée, s'il

prend une acception abstraite, figurée, intellectuelle, ainsi

qu'on le voit dans les exemples suivants:

I



y. prépositionnels, formés des simples incomplets, 329

^oGopaRnBamb, achever de herser, et o^oponiirni) , de'fendre

pa36paHHBarab, gronder, et BOsGipanflrab, interdire

npiiBapiisamb, cuire encore, et npe^BapâMn , prévenir

saBacmpiiBanib, rendre pointu, et,nooiu,pArab , encourager

saramiiBanibcH, rester en visite, et yrouJ,ainb, régaler

oroparKHBarab, enclorre, et orpaa;,'\amb , protéger

sa^apiiBamb , combler de* cadeaux, et o^apHnib, douer

BWKpauiiiBamb, colorer, et yKpamanib , embellir

Ha.iaB.iiiBamb, prendre à la chasse, et yaoB.iiimb, surprendre

nepena.iHHBamb, remplir, et Hcno.iHfliTib, exécuter

Bbinepé.KiiBanib, dépasser, et npe;i,ynpeif;Aarnb , devancer

oGpyuiiiBamb, renverser, et paspyiuamb, anéantir

nepecmpaiiBamb^ rebâtir, et ycmpoArnb, arranger

BbiiiiBép;KiiBanib, apprendre par coeur, et ymBep;K^;arnb, affermir.

5. Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison,

qui, d'après leur nature, n'ont pas l'aspect multiple (§ 265"),

prennent, dans la formation de leurs Verbes' préposition-

nels, la désinence syncopée amb, qu'ils substituent à la

terminaison nymb', ex.

6vxHyrnb, pa35yxanib, s'enfler miixnyinb, ymnxarab, se calmer

BbiKiiymb,, oÔLiKamb, s'habituer monnyrab, ymonamb, se noyer

niÔHymb, noniGamb, périr lésHymb, nc^esainb, disparaître

siîÔHymb, osHÔarnb, avoir froid ^oxnymb, n34,bixamb, crever

Mëpsiiynib, saïuepsanib, geler coxHyrab, Ebicuxamb, sécher

Ces deux derniers changent de plus la voyelle en il.

(c) Ecarts dans la formation des Kerhes prépositionnels.

§ 9.85. Les principaux écarts des règles générales,

dans la forma lion des Verbes prépositionnels, sont:

i) une formation irrcgulière

,

2) la perte des Verbes simples dont ils sont formés,

3 ) le manque, de l'aspect parfait,

4 ) le manque de l'aspect imparfait,

5 ) l'existence des aspects parfait et imparfait sans le

secours d'une préposition.

4î
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I ) Formation irrégulière.

§ 284. Les Verbes prépositionnels qui sont formes ir-

régulièrement , ou qui quelquefois ont deux: formations,

Tune régulière et l'autre irrégulière, sont les suivants:

I. Jsp. imparfait.

cHa6AtEarab rég. et cRd^^hiânib

irrcg. ,
pourvoir,

no6opûWô, combattre,

ÉBbiBcpmi.iBamL, tirer dehors,

\Qh\hc^>yn6amb ,
percer,

pasrnbB.iiimb, courroucer,

Bbiropamb , être consumé.

2. .Asp. parfait.

CESi6Afi^f^à (cnaGsy), (du simple

6A'fcnib, 6ak) , ueiller').

noCopomb , et avec 0, nepe

BWBepmbmb et EbiBepnyrnb, etc.

BbiBepmtîTib, et a\ec sa, ft3, pas.

pasrutBiimb et \)A3rntBamb

Bbiroptinb , et autres prép.

pa3,qia;i;Hiînib /-ég-. et pa3Apa;iïa/726, pasApasniimb et pas^paA^-TZi

irrcg. y fâcher, irriter,

cosHAamb rég. et c^zxaeàmh

irrég-t bàlir , élever,

Snpesupamb, mépriser,

(o6o3p/56^wô, examiner,

rBSiiMamb inus., prendre,

\Bbi«UMarnb, tirer dehors.

jnoA«nMarab et noAû^Marnb, soulever, no^^amb

C03Aamb (cosûmAj), et avec «<2,

et cosAamb {co3;\âM!i).

npesptmb, et autres prép.

oGospli'mb , et avec noj^o.

BSiimb (BOSLMy), V. § 275.

-Bhmymb

[B03^6iMambCH, s'élever,

rBbiilcKnBamb, épier,

<B36/CKnBamb, exiger,

'c«ilcKHBamb, acquérir,

tyKa.ibiBaiTib, piquer,

(3aiK.o.\àmi, si. y immoler,

COKanqiiBamb , terminer,

(CK0B.'ia6âmbC/i , mourir,

— (B03^6n]ycb)

BbincKamb, et avec 40.

B36icKanib, et autres prép.

c«iicKanib

yKO.iornb et jKO.ibHynib, etc.

saKO-iomb et 3aK^â/nb

OKOiiHamb et OKOBiamb, § 289.

CKoniambCfl

murer, boucher, saK.iacnib, et autres prép.

atteler, ZdLAomHmb ^ et autres prép.
sac.ia^biBamb, \

iOK.iHKarab (oK.iuKafo), appeler, OK.uiKamL (ii'iyj, OK.iuKnymb, etc.

hocv,.\\\i^âmb , crier de joie, BOCK.uiKnymb

UoKyuiuBamb, manger, boire tout, AOKymanib, et avec sa^omyTipM.

hiijmâmbj goûter, Bnyc/mb^ et avec »3.
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1

(BUjyn.rflini» , ecosser

,

(o6.iyna/w6. escroquer,

(y.ieiAamb , cajoler,

fDpe.i6iu,arab , charmer,

SnpnMaHiiBamb , attirer,

ioÇ>Wd\iueanïby tromper,

^BWMein.arab, punir,

lOmMtnarab, venger,

(.BcnoMHiiamb , se souvenir,

^nOMHEarab, faire mentioa,

CHaMyHarab, troubler,

(B03MyiZ/(2/?2ô, re' voiler,

HSMt'piiBarnb et usMÈpAniB,

mesurer

,

BHiiKarab, approfondir.

BE'i.iynnmB

cSviyniimb, et avec sa ^ c.

y.iecmiirab

npe.ibcrniiinb, et avec oGo,

DpiiMaHiimb, et avec eu y sa, c.

Q6Mâuymb

BMiiecmiinib

omaicniunib

BcnoiMiinnib , et autres prep.

DOîi/Ç'wy-^îà, et avec ecnOj nano

,

npunoy yno.
Haaiymiirab (naMyny)

B03Myniiirab (eosMyz^y), et avecc.

HSMtparab et iis-ntpurab , et

avec d'autres prép.

BiiiiKeyrab, et autres prep.

tnpoHHKanib et npoHHZ^azwô, pénétrer, npoHiiKnymb ^'

\ aplanir, cpaBHflrnb, et autres pre'p.
cpaBimBamb , -.

*
( comparer,

CompeKambCfl, renoncer,

(Hapiiz^awô , appeler,

BpyG^wô, entailler,

^sacBt'janib j allumer,

^DpocBÊzz/ci/«ô, instruire,

tBuc.iyuJiiBaiiib. écouter,

^oc-iyiuawôcfl^ désobe'ir,

"Sizzxixueamh ^ examiner,

cpaBH«/«ô

ompéibca, et autres prép.

Hapé^b , et avec npo.

BpyGiimb et BpyGnyiiib, etc.

sacBtmiiiiib (cBÈiy)

DpocBÊmilrab ( CB tzz/y), et avec o.

BLic.iymamb, et autres prép.

ocayiuarabca , et avec /zo, npe.

nac.ilî'^OBamb

^ocMlinBarab, tourner en dérision, GCMiâmb, et avec nepe^ nOrijTio-c/lt

jHacM'tJr^ / ôca , se moquer,

Qciwt.ra>72ôca, sourire,

omco^'hmhieami , dissuader,

tOcy;K,],âaib, condamner,

^ccysauib, prêter.

HacwtHnibCJi

•^Q'Si.t.THymbai

omcoBli'mGBarab

ocy^iimb , et autres prép.

ccy^iimb, et avec no - c/i.

Bcbiua//Z6 (Bcbinaro), verser dans, Bcwnamb ( n.iK> ), et autres prép.

(nompacaiTib , faire trembler, nompncmii, et autres prép.

\&Q,m\\krHeamb , secouer, BcmpaxnYmb, et avec eu, o, nepe.

aamuKainb (Kâfo), bouclier, sarawKamb ('ly) et saniKQyinbj etc.
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^nepexHinp/imb, surprendre, nepexiirapiirab , et avec y.

fyxniz/pflinbca, user de ruses, yxiimpiiniLCfl

jHaHepnuBamb, remplir, na^epaamb, et avec eu, om.

fno^epnawô, puiser, emprunter, noMepn/^y/«ô

CnayépMiiBamb, tracer un plan, Haqepmnnib, et autres prép.

(ïL'à'ié^mhieamhy esquisser, Ha4epma//26, et avec o.

2 ) Perte du Verhe simple.

fi 285. I. Les Verbes prépositionnels formés des Ver-

bes simples qui se sont perdus dans le langiige, ou qui ne

sont plus usités, sont les suivants:

I. ^sp. imparfait. 2. ^sp. parfait*

noGfcîKAanib, vaincre, noÇtA^nib (f)tmxs) , et avec y.

oGiisainb et o6n;KAarnb, offenser, oCiiAtinb

pasBépsHymb, et avec om,

oG.iaqiimb (pour oGB.ia'iumb).

ïi05B0.nirab, et avec ^05, coh3.

yBo.uimb

oraaBîinib, et avec o6e3.

yray6iinib

y,T,apiimb

npoAO.iiKiimb

OAO.it'mb , et avec npeo.

nsjKenyrab

osapiimb

3aK.iH)4nrab, et autres prép.

noKopiirab, et avec y.

OKpecinirnb

BOCKpeciimb

BOCKpécuymb

EOCKpu.uimb

yKpomiimb (yKpoii],y)

OKpbiciimbca

OKyiiyrab

coBOKyniimb, et avec npncoeo.

oG-iw^iinib, et autres prép.

pasBepsamb, ouvrir,

o5jiaHarab sL, habiller,

^no5BO.iArnb
,
permettre,

ryBO.u«flmb, congédier,

or.iaB.iiimb, faire un précis,

yr.iy6.iamb, creuser,

y;i,apânib, frapper,

npo^o.iiKamb, continuer,

o^o.i'feBanib, avoir le dessus,

iiSîEeHâmb , cbasser

,

osapAmb, éclairer,

saoEoiamb, renfermer,

noKoparab , soumettre,

OKpeciiâmb, examiner,

BOCKpemamb , ressusciter, act.

BOCKpecamb, ressusciter, neut.

BOCKpu.iflmb, enchanter,

yKpomamb, dompter,

— , s'irriter (des animaux),

OKVHbiBamb, submerger,

coBOKyn.iArab, unir,

oG.iu^aiflb, convaincre,"
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no-iyTarai) , recevoir,

y.ibiGambcfl , sourire,

jMii.iAmb, attendrir,

uaitiiiainb, placer dans,

o6Ha;Ka.'ub , ineilre à nu,

o6napOAbiBainb, publier,

o6iiapv;KnBarnb, mettre au jour,

npOH.faiiib, percer,

yuu<ui;[ianib , humilier,

yummoïKamb, annuler,

o6noB.iAmb, renouveler,

BH^ApAiTib, inspirer,

Boofipaniamb, imaginer,

pasopAmb, de'truire,

BOopviKainb, armer,

coopyii.amb, ériger, bâtir,

o6e3né4iiBamb , tianquilliser,

(npeniinamb, empêcher,

^pacniniaifib, crucifier,

noniipainb, fouler aux pieds,

BOcn.îaMeuAmb, embraser,

BOn.ioiuambCfl, s'incarner,

ono-iHaiiib, armer,

onpaBAbiBanib, justifier,

ynpa3AHiinib, vider, annuler,

DOfipeKarab, reprocher,

sanpflrariib, atteler,

saribii'KiiBamb , bourrer,

nopa6oiuâfnb, asservir,

oGptniamb , trouver,

Bcmptiaiiib, rencontrer,

BbicBopiiBamb, mener en lesse,

OCK.iaô.ifliiibcfl , sourire,

0CK0p6.iAmb, affliger,

ycKOpâmb , accélérer,

ycAaiK^amb, récréer.

no.iy^iirab , et autres prép.

y.ibi6nv[nbcii

yMii.iiimb

BMtcmilrab, et autres prép.

o6iiaa;iirab

oGiiapo^OBami)

o6iiapy;niinib

npoHsilmb (n:Ky), et avec eo.

ymiinaîiinib

yriiiqraojKiimb

o6noBiimb, et avec no, 603o6.

BH'b';i,piirab

BOo6pa3iimb, et avec na^ npe^ co.

pasopiimb

BOopy;Kiirab, et avec oGes.

coopyAninb

oGesnéiamb

npennymb, et avec 3a.

pacnâmb (pacnny)

nonpamb (iionpy)

BOcn.ianieHiinib

Bon.iomHrabCfl (Bon.ioii],ycL
)

ono.iiiinib

onpaBAamb

y^pa3;^HIÎmb, et avec h3.

nonpeKHymb, et avec y.

3anpfl4b, et autres prép.

3ani'i/-Kurnb, et avec npn, npo.

nopa6omiimb (nopa6oiny)

oGptcmu, et avec H3o6, npioC, C.

Bcmpt'mnrab

BbJCBopiirnb , et avec npn,

ocK.ïaGiimbca

OCKOpÔlîinL

ycKopiimb

yc.iar\iimi), et avec ua^CH.
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Hac.iaiii,nBanii., dulcifier,

6.iaroc.ioB.iiîiiib, bénir,

OCMb «nBarabcii, oser,

omcpoqiisarab, différer,

ocmepseiiâifib, acharner,

;i,ocraiiramb, atteindre,

npocraiipanib, étendre,

HacniopaiKiiBanrb, dresser une trape,

li'MCinpam.ambcff, se passionner,

sacratiiiîmb , ôter le jour,

OCtHamb, ombrager,

BcuHOB.iiîmb , adopter,

HacbiiJLi,a(nb; rassasier,

noctiii,ainb, visiter,

npncaramb, prêter serment,

ymo.iflmb, apaiser, étancher,

ncmom,arnb , affaiblir, épuiser,

HcmpeG.iflfnb, exterminer,

3ampyAH>imb, embarrasser,

samtBarah , machiner ,

Io6v34,biBarab, réprimer,

B3/^Y3AWBarab, brider,

CsayuuaiTib, souffleter,

(B«yiuainb, écouter,

noAyiii.ainb, suborner,

o6)'aBamb, perdre l'esprit,

o6yBamb , chausser,

Hîy.M.iHmb, stupéfier,

BOuapâinb, élever au trône,

04epB.ieiuimb, teindre en pourpre,

Ha^Hiiarnb , commencer,

CHQmamb, compter,

— , reprendre ses esprits,

—
,
paraître tout- à-coup,

samiiGâmi. , blesser,

samninarab, protéger,

HaciaciTiiimb

6.iaroc.\oBiiiTib , V. Rem. loi.

OCM'b'.iinnbca

ômcpoqurab, et 'dvecnepe^npH^npo

OcmcpBeniirab

Aocmiiriiymb et Aocmiiib, etc.

npocmépmb, et ai\QC pacnpo.

Hacraopoaaiiiib

npiicinpacniiimbCfi

sacmbHiimb, et avec o, om.

OC'feHiinib, et avec nplo.

BCbiHOBilinb, et avec y.

Hacbimiirab (u;y), et avec npe.

noclilniirab (my), et avec npn.

DpHCflrHyiHb, et avec ^o ^ no.

yriio.iiîmb

Hcm mil m b

ncmpeGilmb, et avec o, no, yno.

3a'iiipyj,Hiîmb

sanit'flmb (samt'io)

oSya^amb

B3«y3Aamb, et avec paa.

sayiuiinib

BwymiiiTib

ncAVcrniiinb , et avec na,

o6yArab (o6y>i[o)

o6ymb (o6yto), et avec pas.

H3yMlimb

BOiJ,apiimb

OHepB.ieniimb

Haiâmb, et avec eî, sa, no.

c^ecmb (coHiny), et autres prép.

OHnymbCfl

o^yraiimbca (oiymmcb)

3aiiiii6iiinb(m06y), et autres prép.

samnmHnib (saïuntuy)
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omymarnL, ressentir, oii],yiniirnL (ou^ymy)

liSXflCuArnh, expliquer, HSiHcniimb, et avec oGa j no.

1. Les sLiivanls (orment leur aspect paif.nl crun Verbe

çimple iiiusilc, dont nous avons parle au § ^ii:

BOSEtniamb, annoncer, BOSBtcmiimbj etavec »5, /7o, /Zj55^.

cnpor.iambiBamb, avaler, Epor-iomiimb (npor.ioqy)

^nor-ioiii,arab, engloutir, nor.iornnmb (nor.iouj,y)

yKycbiBainbj mordre, yKyciimb, et autres prep.

saMfeHflinbj compenser, sa.iitHi'imbj et autres prep.

coo6iii,amb, communiquer, coo6n;nmbj et avec npn
, pa3.

Bbij)aMiiBarnb , faire tomber, BbqooHnrnb_, et avec sa, npo^y.

BCKaKUBamb , sauter dans, BCKOHilmb et BCKaKiiynib, etc.

npiicrapamânib, faire peur, Epncmpacraiiinb

CBbicmpt'.iuBamb, tirer d'une arme, Bbicnjp'fe.iHnib, et avec ^o, sa,

^pascmpli'auBamb, fusiller, pa3cmpt.iArnb rég.

sai^tn.iâmb, agacer, 3ai],1iniimb, et autres prep.

3 ) Manque de l aspect parjait.

§ '28G. Les Verbes prépositionnels suivants, dont le

simple est aussi en partie perdu dans le langage, n'ont

pas l'aspect parfait'.

o6o;Kamb, adorer noiiMamb
,
prendre, saisir

noBiniOBarnbcfl, obéir noMnnmb, se souvenir

oôiimarnb , habiter (de Bumarab) coMHtBambCH, douter

oG.iaAamb, dominer (de B.iaAt'mb) ii3o6iiAOBarab, abonder

o6otiAmb, flairer (de BOHiirab) ynpa.Kiiflmb, occuper

saBiictmb, de'pendre nopui],amb, blâmer

npnB-ÈraciTiBOBamb, accueillir Hac.itAOBamb, hériter

omBtHainb, répondre ocaaamb, toucher

oGliUJ^amb, promettre (de B'fcmamb)pa3yMt'nib, comprendre

nOApa^anib, imiter Oxy«A^™i>> critiquer

oa;H,i,anib, attendre n6,;'îUBamb, re'galer

no^osptBainb , soupçonner yiii,ep6.iâmbc/i, décroître.

4) Manque de Vaspect imparfait.

§ 287. ^'ous avons dit (§ 9.81 Rein. io5} que tout

Verbe simple dans l'aspect indéfini pouvait recevoir l'as-
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pect et la signification d'un Verbe prépositionnel à l'aide

de ttlle ou telle prcposilion. Mais comme les Verbes

simples n'ont pas tous Paspeet multiple (§ aG/j), il s'en-

suit que les Verbes prépositionnels qui en sont foimés,

manquent quelquefois de l'aspeet imparfait Cependant il

faut observer que dans plusieurs A^ei])es simples l'aspeet

multiple, quoique inusilc , sert à la formation des Verbes

prépositionnels. L'énumération de tous les Verbes simjdes

d'oii l'on ne saurait former l'aspect imparfait préposition-

nel , ne serait point ici à sa place, car cela dépend sur-

tout de leur acception particulière, et par conséquent une

telle énumération est du ressort du Dielioimaiie.

5) Verhes simples parfaits.

§ 288. Quelques Verbes simples ont le caractère des

Verbes prépositionnels, c'est-à-dire qu'ils ont les aspects

imparfait et parfait, avec toutes les formes qui en décou-

lent, sans être joints à nue préposition. Ces Verbes, ap-

pelés simples parfaits^ sont les suivants (Parad. 76 et 77):

I. Asp. imparfait.

^aBamii , donner,

A-feEamt, meltre,

KOmaffiL, finir,

jinmarai), priver,

Daaanib, tomberj,

B.ifeHfliTîT) , captiver,

2. Asp. parfait.

Be.it'mi)^ ordonner

Aamb

jKennrriT), marier (un Lomme)
KasHilriib, punir de mort

Kyniimï), acheter

KOH^ninb

.nuuiirab

nacrab

n.itHiirab

Dpomarab, pardonner, dire adieu, npocnnirab

DycKamb, laisser, nycmiirnb

posainb et po;KAarab, engendrer, poAiimb

ptinamb, de'cider
,

p-femilrab

cmynanib, aller, marcher, cmyniiraB
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XBamamb , saisir, XBamiimb

^B.unib, faire paraiîre
,

HBiimb.

Les trois siiivnnls clésigncnt un ciiangeincnt de siliialion :

.leiKamb et .lo^Kilmbcfl, ^eib, être couché, se coucher

cii.vb'ifib et caAiiiiibcfl, cfecmb, être assis, s'asseoir

cmaeâmb^ inus. et cmaHOBiimbCff, cmarab , se placer.

Remarque io4. Dans les verbes Be.ib'mb, ffeinirab , Ka3-

Hilnib (et aussi, selon quelques auteurs, dans KonqHmb,

poAilrnb et pÈuiiinib), le futur parfait (Be.iib, JKenio,, Kas-

HK), KOiiiy, pOiKv et poK^y, pbiuy) s'emploie pour expri-

mer le présent, et le prétérit parfait (Be.it^i'b, iKCHii-ii,

Ka:!'iii.ix, KOHiii.ii, poAH.i'L, ptiuH.i'b) pour exprimer le

prétérit imparfait. Dans le verbe Kyoumb, le présent et le

prétérit imparfait s'empruntent du verbe prépositionnel

noKynaio.

§ -289. Ces Verlxs simples parfaits forment aussi des

Verbes prépositionnels (Parad. 87-90), savoir:

I. ^sp. imparfait. 2. udsp. parfait.

paa^abamt, distribuer, pa3,i,amb, et autres prép.

HaAtBainb, mettre sur, HaAt'mb, et avec d'autres prép.

yoa^arab, tomber, ynacmb, et avec d'autres prép.

pacupomarribca, faire ses adieux, paonpocmiinibca

nponycKamb^ laisser passer, nponycmiirab^ et autres prép.

yposamb et ypoaîAainb, produire, ypo^iinib, et autres prép.

patp'tmamb, décider, paspÊiuiirab, et avec om.

Bbicrayuafiib, sortir, Bbicmynurab, et autres prép.

na^aB.iAmb, témoigner, naxiîBnrab, et autres prép.

Les Verbes KOntàrnb et œeamàrnh ont deux aspeels

parfaits dans la figure prépositionnelle; ex.

CKan'iuBamb, terminer, OKOiiHamb et oKOH^iimb, etavec^o.

saxBainbiBamb, saisir^ saxsaraânib et aaxBamnrab, et

avec d'autres prép.

Ces deux aspeels parfails ont la même propriété que ceux

des Verbes prépositionnels formés des simples complets

(§ 290): le premier indique simplement l'aeeomplisi-einent

43
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de l'actioD, et l'autre exprime que l'aetion s'est aclicvée

ou s'aehèvcra eu un seul momeut et eu uue seule fois.

Daus les verbes er.iiimb et Kynurnh, les aspects ira-

parfait et parfait de la ligure i^répositionnelle se forment

d'après les règles générales (§§ 281 et 282); ex.

noBcrfeBuniL^ ordonner, nOBe.ït'mb

omKyuamb^ prendre à ferme, oniHyaiirnb, et autres prép.

Ceux qui désignent un changement de place, de situa-

lion, forment différemment les aspects imparfait et par-

fait de la figure prépositionnelle: d'abord des verbes neu-

tres Jiemàmh , cu^n/tnih Çsl. cTh,^Tbnui^ et cjnaeàmh ^ et

ensuite des verbes actifs JLOHiumh^ coucher'^ ca/fJimh , as-

seoir , et cmaHOejirnb^ placer, de la manière suivante:

I. B03-ie3îami) , être couché sur^ Bos.iéqb

no/^.ieiKarab^ être situé sous, — , et avec na^, np/tna^, rzpe^,

aa.ieranib, se mettre derrière, sa.iéib, et avec na, 06", om^ npn^

pas -CE, c
, y - CM.

— , rester couché malade, BbLie;fiainfa, et avec sa -ce, ha^

om , no , npo.

npii.iararab, appliquer, npH.io.'EHiiib, et autres prép.,__

a. aacfcA^nib, assister, sactcmb^ et avec e, 603, «a,

Ha4, 0, npn^ npo, c.

—
,
prendre une autre place, nepecfecrab, et avec no, y~ca.

omciia;uBamb, engourdir, oraca4,t'mb, et avec eu, ^0, na^

no, npo
y
pas -CE, y.

nocaHiHBamb, mettre à la place, nocaAiirab (voyez § 295).

3. BcmaBanib (Bcraaib), se lever, Bcmarab (Bcmany), et avec eos^

40 y sa. Ha, om , nepe, npe^y

npu, pas -CE, y.

ocraanaB.iHBamb, arrêter, ocmanoBilinb

nocmaiioB.uirab, établir^ nocniaHOBiimb, et avec eos.

Les autres verbes simples parfaits, menurrih, KasHurrih,

jiuiuàjnb et juirbuAirih, restent dans la figure simple, sans

former de Verbes prépositionnels.
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II) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMES DES

SIMPLES COMPLETS.

§ 290. Les Verbes prépositionnels de celte figure, for-

més des infinitifs d'un^ Yej-be simple complet (§ 2,'24),

ont trois aspects: Virnparfait., le parfait indéfini et le

parfait uniple., et se conjuguent d'après la division sui-

vante des modes et des temps (Parad. 85 et 92):

Aspects: iA. Imparfait.
Parfait.

a) aid'Jini. Ij) uni^de.

I. INFINITJ saKHAHBamb saKu^amb saKiiHjnib

?V. \ saKii,p [ I. Prés. \ saKiiAWBaio

-
{
2. Prêt. \ saKUAbiBa.i'b

^ ' ? 7? , S ^VAY saKii-
3. rutur.l •' ^ „„,

) ;i,biBarab^

saKiiAa.ii»

saKH^aio

saKiiHy.i-L

saKiîny

m . I M p É - \

R A T ï F.
saKii^biBaM saKn^aM SaKHHb

§ 291. Ces Verbes diffèrent de ceux qui sont forrués

des simples incomplets, en ce qu'ils ont un troisième as-

pect, le parfait uniple
.,

qui, formé de l'aspect unîpic

d'un Verbe complet, exprime que l'action a été, sera, ou

doit être entièrement achevée en une seule fois, en un
seul coup, et par un seul mouvement; ex.

I. Asp. imparfait.

Bbi6a.imbiBamb, divulguer,

3a6pâcbiBarab, jeter, égarer,

3a6pbi3rHBamb , éclabousser,

iipu^aBanBamb, serrer contre^

2. Asp. parfait,

a) iiidijini. Z») unipie.

BbiSo.imanib , Bbi6o.imfljniB

3a5pocamb, 3a5pociimb

3a6pw3ramb, 3a6pbi3r'''rnb

Dpa^aBHinb, opH^aBaynib
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CAyBamb^ ôter en soufflant, cAJinb, cAysynit

BcnapxiiBarab, voltiger, Bcnopxanii., BtnopxHyinb

BbiopuriiBanib, sauter dehors, Bbinpuramb, Bi'inpbirHymb

sacoBi.iBanib , fourrer daus, sacoBamb
, aacvnymb

cma.iKiiBarnb, renverser, cruo.iKanib, cmo.iKiiyaib

sax.iouLiBanib, fermer avec bruit, aax.ionamb, sax-ionnymb.

§ 292. Quelques Verbes préi)osilionnels, formés des

simples complets, sont nommés défeclifs^ eomme n'ayant

que deux aspects, Yirnparfait et le parfait- unipie \ ce sont:

I. Asp» imparfait.

omBepramb, rejeter,

OEDAbixamb, se reposer,

passtBamb, bâiller,

sauKarabCfl, be'gayer,

npiiKacambca , attoucher,

BOCK.iHi],amb, crier de joie,

CMtKainb, supputer,

iispT.irarnb
,
jeter dehors,

ycîitxamLCfl , sourire

,

nomaKaiTib, conniver,

iicmopramb^ tirer dehors,

BmwKainb, enfoncer,

noHepnamb, puiser.

2. Asp. parfait - iiniple.

omBeprHymb, et autres prép.

0in4,0XHymb , et avec e, es, 3a-CE.

pasiinymb (pour passnehymb)

saHKnymbca

npuKociiyrabcfl

BocK.n'iKnyrab ( v. § 284 )

CMtKeymb, et avec na,

Hspi'irHymb,

ycMtxnymbCfl (v. § 284)

nomaKHyrab

HcmoprHymb, at avec OM, pas.

BomKnynib, et avec om,no^,npH.

noHepniiyrab (v. § 284)

et quelques autres que nous avons vus §§ 284 et 285.

III ^ VERBES PRÉPOSITIOXjVEI. Sj FORIMÉS DES

SIMPLES DOUBLES.

§ 298. De chaque aspect d'un Verbe double se for-

ment des Verbes prépositionnels, qui, tout en étant joints

à une préposition, conservent leur signification primitive.

I. Ceux qui dérivent de l'aspect défini., désignent une

action faite à une époque et dans des circonstances déter-

minées; ex. OH-b BBiuie^iiï CD ^Bopà, il est sorti; khio meôii

cio^â npiiHeci,, qui fa amené ici?

1, Ceux qui sont formés de l'aspect indéfini., expri-

ment dans la voix neutre la fin d'une action arrivée plusieurs

V

j
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fois; et dans la voix active, l'acquisition d'une chose, l'at-

leinte d'un but par une action réitérée; ex. niiBO jiK-h bw-

6po;^n.io, la bière a déjà fermenté; nmiri^a no.ienrâ.ia,

Toiseau s'est mis à voler ; a MaxOr^n-it moso.it», fai gagné

un cor (à force d'avoir marché); mh <:^OHâiuiiBaeMiï cmâ-

poe naâmbe , nous usons les vieux habits.

§ 294. Dérivant de deux Verbes incomplets, ces Verbes

ont quatre formes directes ou infinitifs, et se conjuguent

d'après la division suivante des modes et des temps (Par. 86) :

Aspects :

I. Défini

a) iiujjarj. b) parfait.

2. Indcfini:

a) imparj . L) paiJaiL.

I. ixFi:vi

TIF.
BblXOAIinib

"II. Prés. \ Bbixoaiy

^ \ 2. Prêt. \ Bbixo^iuî)

6y4y Bu--
\ 3. Fut.

xoAiimb

m. iMPE-
11 A T I F.

BblXOf^H

BbiiueJH)

BblH^J

BWH^U

BLixasn-

Bamb BbixoAnmb

BblXaiKU-

BaK>

BblXaHIII-

Ba.ii>

6yAy Bbi-

xa;KiiBarnb

BblXO^H.ll»

Bbixosy

BblXaSÎH-

Baû
BblXOAM

§ 295. Les Verbes prépositionnels, dérivés des simples

doubles j étant plus variés dans leur formation que les

autres, voici l'énumération complète de ces Verbes.

I. Âsp, défini'.

«) imparfait. A) parJait.

BmGpoAiimi), BbiGpecnm,

sortir , et avec les prép. 40,

3a ^ Ha, nepe ,
paa-CM, c.

2. Asp. indéfni:

a) iinparjail. ù) par/ait.

Bbi5pa;KHBarab, Bbi6poAnnib,

fermenter^ et avec les prep.

«5, «a, no^ nepe^ pas- en.
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Bbi6biBamb, Bbi^umb,

(quitter, et avec ^o, 3a, H3,

om, npBy npu, npo, c, y.

BbiStramb^ Bbi6t3;arnb,

s'enfuir, et avec e, <?5, ;;o,3a,Ha,

7ia4, 06, no, nepe, npo,pa3-CM,c.

npHStT'iUih , (npiiô-biiiamb et

accourir, et de ^npuGt'rHjrab

même avec H3
, y.

npoBOAHnib, npoEecran,

faire passer ^ conduire, et

avec les autres prép. éau-

mérées ci -dessus.

3aB03Ïîmb, saBCsniH,

ramener, et avec les prép.

énumérées ci -dessus.

saroHAmb, sarnamb^

pousser, chasser, etaut. prép.

BKaHiiBamb, BKamnnib,

pomper dans, et autres prép.

HaK.iOHâmb

,

HaK.iOHiirab,

incliner, et avec 40, om,

no -en, no4, npe , npu, c,y.

B.it3arab, B.itsmb,

grimper, et avec 63, ebl, 40,3a,

no, no4, nepe, npo, pa3-CM, c,y.

B.iemarab, B.ienili'mb,

voler dans, et avec les prép.

énumérées au verbe Gmzanib,

—

j

BbLiOMamb,

rompre, et autres prép.

oraMernamb (riiaK)), C oniMemamb

rejeter, et autres
j
('ly) et oni-

prép. ' MeiTiHyinb.

^OHOtiirnb, AOHecniiî,

dénoncer f et autres prép.

—

,

noSwBarab

,

être soja'ent, et avec la prép.

nepe.

BbiGli'rnBarab , BwG'frarab,

gagner (à la course), et avec

40 , 3a , H3 , Ha , 06 , om , no,

nepe, npo, pa3-c/i, e.

npoEOSianib et ) npoBO^iirab,

npOBJÎHîHBanib , ) conduire.

conpoBOffîAamb, coupoBOAiinib

,

accompagner, et avec eu, npe^

aaBa.KiiBarab, saBosiimb,

transporter,e\ avec eu, 40, H3f

Ha, om, no, npo, pa3, c, y.

saraHiiBarab. 3aroniimb

intimider, et avec na, no, pas.

BKambiBamb, BKamamb

rouler dans, et autres prép.

oiTiK-iaHiiBarabcfl , omK.iananiLcfl,

faire ses adieu.x, et avec 66i,

Ha, no, nepe, pa3-ca,

—

,

orn.iasiimb,

achever de grimper, et avec

H3 , Ha, no, nepe.

nepe.iL'iTibiBamb , nepe.iemamb

,

passer (eu volaut), et avec

U3 , Ha, om, no, npo, c, y.

Bbi.iaittbiBanib, BwiOMnrab

,

dislot/uer, arracher, et a ut. p.

noMcmbiearab, noMeinarnb(niaio),

jeter souvent, et autres prép.

AOuauiiiBamb, Aonocnrrib,

u^e/'(enporlant), etautr. prép.
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Bn.iLiBamB
,

Bn.ibimb

,

entrer (en naviguant), et avec

les autres prép.

BDO.iaamb, Bno^smH,

entrer (en rampant), et avec

les autres prép.

ocaHî^amb, oca^nrab,

assiéger j et avec ^o et na.

—

,

Bmamûmb,

tirer dans y et autres prép.

•—

,

i Bmiicnilmb et

fourrer^ e\.c\ BinncHyrab.

BUXOAHmb, BbiiiniH,

sortir , et avec les prép. énu-

mérées au verbe ôrhaamb.

Bwfe3H;a'mb Bwtxanib,

sortir (autrement c£i>"à pied),

et avec les autres prép

achever de nager

omn.iaBamb^

et avec

^5, 5a, Ha ^ no, paa-c/i.

orana.i3biBanib, omno.isamb,

s'éloigner y et avec eu ^ aa

,

H3 , Ha y no, npo
,
pa3-CMy c.

ocajKHBamb, oca^iimb,

planter autour, et autres prép.

BmacKMBamb, BmacKamb,

tirer dans ^ et autres prép.

BmiicKiiBaini), BmncKamb,

J'ourrer y et autres prép.

Bbixa;KHBamb, BLisoAnmb,

obtenir y et avec 3a , h3, na^

o6 , om, no
j
pas -CM y c,y.

Bbi1i3iKiiBarab, Bbifes^nnib,

dresser (un cheval), et avec

H3h, Ha^ offè, om6, noy npo, pa36

Des autres Verbes doubles se forment des Verbes préposi-

lionncls comme des simples incomplets ou complets, s.ivoir:

I. ^sp. imparfait. 2. ^sp. parfait.

saC.iyai^ambcfl;, s'égarer, 3a5.iyAnmbcfl

—
,
percer d'outre en outre, npoSo^arab, et avec les prép.

6bi, 40, sa, H3, no
,
pas.

saBa.uiinb

— , et avec npe^, nena.

saBiiA-femb, et avec 63, c-Cft, y.

npHBO.iOHb, et a.yec 63,^0, sa^ npo.

npMB.iéib, et avec eo, eu, hs, Ha,

06^(en élidant ô), om,pa3, c, y,

BBOpomilmb, et autres prép.

(B03Bpaiu,ainb, retourner, rendre, BOSBpanînrab, et avec h3 , 06

(en élidant e), om, npe,pa3, co.

Bb^;^BH^HBarab, et Bbi^Burarab, BbUBiiranib et Bbî^BHHjmb , et

pousser dehors, avec d'autres prép.

saKpiiB.iAnib , courber, saKpuBHmb, et avec ^0, h3, nepe.

saBa.iHBamb, encombrer,

!npOBii,i,tmb, prévoir,

— , apercevoir de loin,

(npiiBO.iaKiiBarab , entraîner,

(iipHB.ieKanib, attirer,

(BBopaiHEamb, rouler dans,



3 44 Leœîcoîogie partielle.

3) Conjugaison des p^erhcs prépositionnels.

§ 296. Chaque aspect d'un Verbe prépositionnel se

conjugue séparément d'après les règles qui ont été don-

nées §S 23 1 -a58, et auxquelles nous ajouterons les obser-

vations suivantes:

1. L'aspect imparfait de tous les Verbes préposition-

nels (à l'exception de quelques-uns formés des doubles

6po^iirri5, BO^nnib, Bosnini., Hocnmi, et xo,î,ninb, § 296),

se terminant à l'infinitif en bieamh , ueam'j , Tbearnb,

aearnb y jimh ou amb , se conjugue d'après la i«r« et la

3cme branche de la première conjugaison, presque sans au-

cune exception ^ Parad. 80 • 100 ).

I. Les verbes noKasbiBamb , montrer] CKaSMcamb, dive\

ynasbiBamb , indijuer^ noMasuBamb, oindre, graisser* bocdiicw-

Barabj mander par écrit, se conjuguent d'après la i-ère et la

2-ème branche; ils ont leur présent en bieato et en y/0 ; ex.

noKasbiBaïo et noKasyro, noMa^biBaio et uoMaayro , etc.

a. Les verbes formés du simple inusité HMâmb (§275^, ont

deux inflexions pour le présent, Tune régulière en umÛ'O , et

l'autre slavonne en é.HAM) pour la poésie et le st) le élevé ; ex.

oGtiHMainb, embrasser y o5nuMaK) et oôiéii-iio; npiiHiiMauih, rece-

voir, npHHiiJiaK) et npieM.no ( Parad. 96 ). Le verbe B03,^bmaniL-

Cfl, s'élever, fait seulement B03;^LlIyla^ocI».

3. Les verbes om^aBamb, rendre; ysHaBarab, reconnaître',

4,ocraaBarab, acquérir, ou avec d'autres prépositions, font leur

présent irrégulièrement ora^aib, ysHaio (ysnamb, ysnaio, aspect

parfait^, ^ocmaio (Parad. gS ) , et de même c03,\aBainb, hdtiry

C03AaK) (cosHAami), rég. coSH^aro).

2. L'aspect parfait n'est rien autre chose que l'aspect

indéfini, défini ou uniple, joint à une préposition quel-

conque: ainsi il se conjugue, d'après les règles générales,

sur la même branche que le Verbe simple d'où il est

formé. !
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1. L'aspect parfait cos^anib, hâtir ^ se conjugue de deux

manières: c03iÎhî;i,j, ;^emL, et co3/i,aM'b, /^aiub , etc., comme un

composé du verbe ^amb (Parad. 91).

2. L'aspect parfait des composés de Mmi iniis.
, prendre^

ont diverses irrégularités dans leur conjugaison, savoir:

BHflmb, prêter attention, BonbMy, Meuib, etc.

B3iinib, prendre, iJSbaiy, Biéiub

Bi'iHymb, tirer dehors, Bbiny, neuiB

npHHflmb, recevoir, npiiMy, Mcinb

noAHArab, soulever, noAHuniy et no^bmy, Mernb (Parad. 96).

— , s'élever, BOSAbiMycb, MeiubCii (sans forme directe).

CHarab, ôter , CHimy, iiemb, et avec h3, 06 ^ om , pas.

saHamb, emprunter, saë.My, wéiub, et avec ^0, Ha, no, rzpo, nepe, y.

3. L'aspect parfait des Verbes dont le simple n^est plus

usité, se conjugue ainsi qu'il suit:

sarati'amb, machiner, samt'EO, mt'eiub, I-ère c. 3-e br.

o6yHrnb, perdre l'esprit, oGyAro, euib^ I, 3.

o6vrab, chausser;, o6yio, ycuib, et avec la prép. //û5, I-ère c.

OHymnrabcfl, paraître toat-à-coup, oqymibcb, raiiiubca, II, i,

Bonaiirab, enfoncer, BOH;i;y, aiiiiib, et avec npo , II, 4.

samuôiimb, blesser, aaraiiCy, 6èmb, 111, i (prêt. samiîG'b, 6.10,

6-ia), et avec d'autres prép. (Parad. 100).

npocmépmb, étendre, npocrapy, peiub^ III, 2 (Parad. 9+).

nonpamb, fouler aux pieds, nonpy, pémb

Hananib, commencer, Hainy, Hcuib, et avec sa, no.

pacnârab, crucifier, pacnny, Héuib, et avec 3a (Parad. 95).

o6ptcinii, trouver, oGpfcmy, méuib, et avec c, npioG.

CHCcmb, compter, cOHmy, raéuib, {prêt. CHe-ii), coh.io, coi^a),

et avec eu
^ ^0, 3a, Ha, no, npu ^ npe^no.

sanpÂib, atteler, sanpary , aîeujb, et avec d'autres prép.

Les autres Verbes prépositionnels dont les simples se sont

perdus, et que nous avons énumérés au §285, conjuguent leur

aspect parfait régulièrement, d'après le tableau des conjugai-

sons ( Parad. 97 , 98 et 99 ).

§ 297. Les Paradigmes qui suivent, sont des exem-

ples de conjugaison, poui* tous les Verbes possibles.

44
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I. DÉSINENCES PLACÉES DANS LE

I. Première

I. INFINITIF.
faire.

ère branche.
2

cdi\mmb,

asseoir

f^ j

Mhi ^i.t.iaeM'b

^ 6bi ;i,'b.iaerae

OHM, ^t-iaionn}

ca;ra/o

ca;Kaerab

caiKaemt
caiKaeMii

cainaerae

caïKaronit

3
ynoBawô,

espérer.

ynoBû/o

ynoBaeiuL

ynoDaerni)

yiioeaeai'b

ynoBaeme
ynoBaioni'L

M h.Pr
,i,t'.ia.ix,o,a caîKa.ii), o,a ynoBa.n>,o,a

III. IMP.

casa.iH ynoBa.m

caa\ainb ynOBanib

2 - eme .

interprêter.

moAKy/o
mo.iKyeinb

mo.iKyeim»

mo-iKyeM'b

rao.iKyerae

mo.iKyionTb

rao.iKOBa.i'bjO^a

mOAKOBa.lH

mo.iKOBâniL

I. INFINITIF

r Ii,Pj

^
Ki

ni. iMP.

Mbi /ii-t-ia-iH

z^6Z 6yAemb|3a
o«a Gy^em^f ^^

j/6i ôyAGAix
^ g

eu 6yAemei "^

o/i>/ GyAyni'b]

mu A'fe'-iafi casâS ynOBan mo.iKya

6bi fi,tAdJA.m.Q casaSrae ynoBaîïrae mo.iKyiirae

'1. Deuxième

i-ère branche.
II 12 i5

cmokmb, CMomp/sws, K0.\6mb,

être debout, regarder. pitjuer.

cmo/o CMomp/o ko.i/o

cmoiiinb CMorapiiuib KOAemb
ciiioi;im> cMompnrni> KO-iemij

cmouM^ cMompnMT> ko.icm'l

craonme cMompurae KO.ieme

craoam'b cMompannî KO-norai»

XBa.iH.i'L, o,a cmoH-i'b,a,o cMompt'.i'bjO^a eo.io.ii, o,a

'} Môi SBa-iii-iu craoa.m cMomp-fe.iu ko.iû.ih

^ 6y\y ")

mbi ôy^emb I ><

oHb 6JAem^^^ w

MU 6yAeiiiî. i
Sx

, eèi 6y4eme|^
( OHu 6yj,ynii']

;?26i xBa.uî

6bi XBa.iiime

cmoâmb cMompt'mb Ko.iomb

craoïï

cmoiïrae

cMompii
cMompHine

KO.III

Ko.iiirae



T A s L E A U

branche,
5

guerroyer.

BOK).'0

BoroeuiB

BOfoeiiTL

BOKteM'b

BOToeine

BOtoiomi,

BoeBa.it, Oja

Boefiaan

BOCBaniL

Boioiime

i4

MoSfimb,

aimer.

jiio6iiuib

JiH)6nMi

Aio5unie

Paradigmes des Conjugaisons.

DES Conjugaisons (§ 252).
Conjugaison.

3 - ème branche.

raepy7/;?6, cfe/îws,

perdre. semer.

me\)A/o c^io

mepAeiub ct'eiub

mepaernij ciemij

mepacM-'b cteMij

mep/ieme cteme
mep)iionn> ctiomij

mepâjijjO, a ct'/i.ii, Oja

mep£i.iu ciii.iH

mepamir ct>irab

raepfli'î ctii

mepaiirae ctïiine

Conjugaison.

tu -ème branche.

i5

rpeM/6/726,

tonner.

if>

Và,\\i\àmh
,

pincer.

miin.iernb

m.iiajeni'b

m.nn.ieM'b

mnn.ieme
mnn.iioniij

rpeiiw«?

rpcMiiiiib

rpeMiiniTj

rpeMnMTj

rpcMurae
rpeHflim>

.iroGii-i'bjO^a rpeMt.ii), o, a m.ima.i'bj o,a

jiïo6h4h rpeaiJaJiu mnaa^in

AFoG/imb rpeMtmb munanib

4 -ème
8

;ne.iniM;7Zô,

jaunir.

a;e.ini/6«>

Hie.inili'einb

JKe.imiem'b

aie-imteMij

JKe.imtenie

îKe.imfe[onii>

ffie.imli'.i'bj Oj

iRe.imi.m

a;e.!rat)mL

Hieaminme

aïoÔHme
rpcMH
rpcMarae

mnn.iii

manaume

ù - eme
17

c.iym/i/nb
,

servir.

cay;Knnib

c.iYaiiini'b

CAva;aMi>

ciysHine
cAyniaui'b

c.iyiKii.ijjjO, a

ciysiiAH

ciyatHinb

c.iysîH

ciysarae

347

branche.

9
B.ia,T,/5W5,

dominer.

B-ia,\/570

B.iaAteiub

B.ia4feerm>

B.ia.vÈeMt

B.ia,î,teme

B.iaAËïonn» -

a B.iaAt'it,o,a

B.ia^Utt

B.ia^trab

B^a;^tw

B^ia^tarae

branche.
i3

c.\ûmamby
entendre.

CAbiiuy

c.iwinHUib

cibiiuuimi

ClbimilM'b

cïbiinHrae

c.ibiinani'b

cibima-Hj^Oja

c.ibiuia.iu

cibiLaani&

c.iwmb

CAumbme



34S Lexicologie partielle.

I. lXFIx\lTlF.

i

t^

III. KIP.

I

b.WlSHTnb
,

I approcher

6.iii3uinb

ô-iiisiim'b

6.llI3IIM'b

6.iu3nme

5.1 II 3 am ij

4-èwe brandie.

20

voir.

Bil;fty

BIIAHinb

BiMiim-b

BRAH-HT)

BiiAnine

BiiAannj

c>

6 iiisn.ii), o,a BUAt.11,0, a

ôy^euib

ôyAGrai)

ôy^iieaiT)

ôy^erae \ &•

6y4jmi,]

6.1II3B Bn;i,b(Bna;;i,b)

6.iii3bme BJJALine

21
BRSâmby

lier.

Baserab

Basemij

BaiKeM^

Baffierae

Basymi»

Basa-iT», 0, a

BJiaa.m

BÏiAtmb Baaâmb

BajKii

BfliKnnie

5 - ème
22

UAùmn/nb
,

payer.

naamnmb
n.iamnim»

n.iarnnMT>

n.îamiime

n.iamaiii'b

n.iamii.n), o^a
n.iamu.m

n.iamiinib

n.iainii

fl.iamiime

IXFIXITIF.

28
HÛcmnmbf

nettoyrer.

Hiicniniub

Hiicmum'b

HiicmiiMi)

Hncmiime
ohH iiicmam'b

^2 Pr \"' "ï^cran^-L^a
' iMhi qncmn.in

R 6yAy
mil GyAeuib

oHh ôy^emi)
.W6i 6yAeMi)

eu 6yAeme
o«;/ 6yAymi>

mhi HiicmH
6hi HHcniHine

29,

CBamnmb

,

sanctifier.

7 - ème branche.

3o
CBïicm/imb

.

CBaiz/y

CBamiiinb

cBamiim-b

cBamiiM-b

cBflmnme
CBamam-b

siffler.

CBuiqy

CBucraniub

CBHcrniirm>

CBUCmUM'b
CBncmnme
CBHcmam'L

CB)înin.ii,o,a cBncnit.i'L,o,a

CBamu.iii CBUcmt.in

111. IMP

3i

chncmâmù
y

siffler.

cnujj^y

cBiimemb
CBiimem-b

CBIIIU.eM'b

CBiunerae

CBiiiii.yni'b

CB0ciija.ii),o,a

cfiucma.in

CBflmiinib cBncmtrab cBHcmanib

CBflmM cBncmii cBumu
CBAmnme cBucmame cBiiu^nine
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23

tourner

Bep?;y

Bepmnnib
BepiTinnii

BepmiiMTj

Bepmiirae

Bepiriflm'b

branche.

24
u.xAnamb

^

pleurer.

n.icUy

n.iaMemb

n.iaHeimj

n.iaicM'b

n.iaierae

n-ianymij

Bepm'b.i'b, 0, a n.iaKaa^, o^a

BepiD'È.m D.iaKa.iu

Bepmtnib nJiaKamb

BepmH
BepiEHme

n.ia'ïb

naâîbrae

6 - hme branche.
25

npoc;//72ô,

prier.

npoz//y

npocHiub

npociinn>

npocnan»

npocume
npocann»

npocii.i^,

npocn.iH

npociiniB

npocii

npocHine

26
BnC/5W5

,

être pendant.

BHif/y

Bnciluib

Bnciim'b

BUCHMT>

BHCwme
BlICflm'b

27
naxawj,
labourer.

nazz/y

nauieinb

Eaïuerm»

naiiicM-b

nauierne

naiijynn>

Oj a BHcb'.i'L, Oja naxa.ii, 0, a
Buci.ia naxa.iH

Bnctmb

BncH
BHCHme

naxams

naiDH

nainurae

3. Troisième Conjugaison,

32
-^oumâmb ,

murmurer.

porii/^y

poniJi,enib

porunemij
pOlilU.eM'b

poniueme
ponui,ynii»

pooma-it, Oja

ponma.m

ponmamb

ponmii
poninume

33
mnhymby
tirer.

mfl«y

mânerab
manem-b
maHe.MT»

m/iHerae

mflHyra'b

inaHy.i^,

mfluy.iH

1 - ère branche.

34
coxHymb,

se séclieif.

c6x«y
coxHemb
coxuem'b

COXHaMt
coxeeme
coxHymi)

35
BÉnymb

,

se flétrir.

BflHeinb

BflHeni'b

BaHOIT)

Bflueme

Bnnymi»

0, a cox^,x.io, a Ba.l^, .10, a

cox.ia Ba.m

manymb coxiiymb BHHymb

mflHH

mamime
COXHH
coxanms

BflHb

BÀuLine

2-e branche.
36

mepémb,
frotter.

mpy
mpèinb
mpémi»
mpcMi»
rnpeme
mpyni'b

mépi., p-io, a

raèp.iH

raepemb

mpn
mpiime



35o Lexicologie partielle.

IL Application des remarques

INFINITIF.

,^7
CMn a/72 s,

répandre.

cûnaw et cumAJO

CLinaeiub

CLinaerm»

cwnaeai'b

cwnaeine
cbinarom'b

chin.ieiub

cbmaernij

CLin.ieni'b

cbin.ieme

cbin.iiom'L

0, acbinaii)

cbma.m

Gy^eiub

6yAerm>

6yAeMi>

GyAcme
Gy^ynit

cbinaô et cbins

cbinafime cùnBme

cbinamL

38

mâcher.

Hiyèmi»

H;yenn>

H;yeMi>

iKyeme
syroraiy-

ffeBa.ii), 0,

ffieBa.m

seBamB

ffiJH

aiyume

.?9

briller.

civ?/o

cifleuiB

ciaern'b

cifleMT>

ciaeme
ciafom'b

a ciâ-ii, 0, a

cifl^H

cianib

ClflH

ciaiirae

III. Verbes mono

I. INFINITIF.

3
M \.i.Pr

m. IMP.

Jere

45

' savoir.

2\\àio

3naeujb

siiaerni)

SHaeMT)

snaerae

SHaioim»

SHa.ii), Oj

sna.m

6y4y
Gy^euib

Gy^em^
6yAeM^
6yAeme
ôyAynn,

3Han

3Hâuin@

Conjugaison.

46
Mhimb

,

laver.

MO'O

Moeinb

MOCni'b

BlOeM-b

Moeme
MOK)nil>

MLLIH

mbimb

MOH
iii6unie

0,

47

mûrir.

3p/5«>

spt'euib

spliera'b

sp'fceMi}

3p berne

apÈioni'b

a spË-i-b, 0,

spt'.m

sptmb

sp-feii

sptHffle

JJème

48

diffe'rer.

;i,.imnb

Aii'ime

.XAViXb^ 0, a

A-iii-m

A-lHinb

AAHine
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ET DES



352 Lexicologie partielle»

INFINITIF.

M h. Pi

m. iJMP.

I. INFINITIF.

n
mbi

OHh

MU
eu
OHH

2. Pi

ni, iMP.

!'.MU

H
mu
OHh

MU
eu
OHH

^mu
)6U

54
I

ntmB,
' chanter.

noK)

noéuib

noêm'b

nOCMTj

noeme
noEorai)

nb'.iw

6yAeniL

ôyAerni

ôyAcme
6vAyni^

non
noiirae

63
Beamb,
voiturer.

Besy

Besèinb

Besèni'b

Be3eMT>

Beseme
Be^yrat

Bé3x, 3a6, a

Bea.iiî

6yAy
ôyAcuib

6yAemt
ôy^eM-L

ôyAeme
ôyAynui

Be3n

Bcsnme

55
rnamii,

chasser.

rOHK)

rOHHUlb

ronnim»
rOHMM'b

roHMme
roHamt

rnaA^, o, a

riia.m

rnamb

roHH
roHHme

64
rpecrab,

ramer.

rpe6y
rpe6cinB

rpe6éim»

rpeGeMi)

rpefieme

rpeôyniTj

rpëô-L, 6.10, a

rpeGwiii

rpecmb

IV. Verbes

1. Verbes mono

50
c-iami),

envoyer.

m^ïo
in.ieuib

iu.ièrni>

ui.ieM'b

m.ieme
ui.iiom'b

c.^a.l^, o, a

c.ia.iH

wamb

m.in

m.iHnie

57
Ciimi),

frapper.

6bK)

GLeinb

Gbéni'b

6beivi'b

6Leme
6bK)nn>

611.11), 0,
6HAH

6nmb

6en
6éHnie

2. p^erbes à dc'si

rpe6H
rpe6Hme

65
^

pacraii,

croître,

pacmy
pacrnéuib

pacméim»
pacmeMij
pacmerae
pacmyiDij

poc^, c.io, a

pOCAM

pacmii

pacnipi

pacmnme

66

i^BtcniH,

fleurir.

D.B'ferny

ii,Bfeineiub

n.Btmèm'b

r^BfcineMT»

i],Btnneme

i^Btmym'b

Ei,ct.ii., 6, a

i^Btcmu

^B•fcmn

i^B^mume
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nosyllàbes.



354 Leœicologir partielle.

I. INFINITIF.

M <

o
Ï5

2. Pr.

ko

III. IMP.

o
O

3

V. Ver
I. V^erhes simples

72
^Aspects: I. indéfini. 2. multiple.

' roBop////26 , roBap«6?awi

.

parler.

^ roEopro

7)ibi roBoprimb —
OHô roBopnm'b

Mbi roBopni\n>

eu roBOpMme —
OHH roBopara-L

H, roBopiLi'b roBapHBa.ii)

MU rOBOpM.lH rOBapHBa.lH

a GvAy
mu GyAGUib

OH'b GyAemx-

MU GyAGM-b

eu 6y,],eme

OHH 6yAynn>

mu roBopii —
eu roBopiime —

3. Verbes simples

76

Aspects: i. imparfait. 1. parfait.

SnycKûwi, nycm«///6,

\ laisser.

n nycKaro

mu nycKaeuib —
oHh HycHaerai)

MU nycKaeMi>

eu nycKaeme —
OHH nycKaiom'L

R nycKa.i-b nycrriH.i^

.uu nycKa.iH nycmu.m

/i 6yj,y ]
n^iuy

mu 6vAeinb|^ nycmniub

OHh GyAem^f ^ uycrniinn>

MU GyAeMTi f 5:^ nycraiiM'b

eu 6yAeniel <=* nycmnnie
OHH ôyAymtj riycmflin'b

mu nycKâiï nycmû
eu nycKaiïme nycmiirae

lî F S S IM P T- F S DANS

incomplets.

I. indéfini. 2. multiple.

3Eamb
,

3H3iBâmb ,

savoir.

SHato

Sttaeuib —
snaernij

snaeMt
snaeme —
SHaromt

SHâ-lT»

3HaiH

6vAy
GyAeiub

6yAe.ra'b

ôyAeMTj

GyAcme
ôyAymij

SHaS
SHaiiiiie

parfaits.

SHaBa-iTi

SHaBa.in

I. INFINITIF.

H
<

^ {i.Pr

HT. IMP.

77
I . imparfait.
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LEURS DIVERS ASPECTS.

2. T^erbes simples complets.

74
I. indéfini. 2. multiple. 3. uniple.

ch(arracner.

^épraio

^^épraemb

Aepraem'b
^i.epraeai'b

Aepraeme
^epraroim)

^èpra-i-b

;^epra.iH

6y4,eiub

(>y4,enii)

6yAeMT>

ôy^eme
6yAyrm.

J

^ëpran
^epranme

^^ëpniBa.i'b

^epniBa-iii

Aëpny.n)

AëpHy.iii

Aëpny
Aëpiieiub

;^epHenii>

;i,epne]Mt

;i,eprieme

^epHymi»

;i,épHii

/i,epHiime

y5
i.indcjini. i. nmltipJe. 3. nniple.

^ymb,

AVFO

AyeiuB

;^ye^l'b

AyeMi)

Ayeme
^yromi)

AV.

m

6j,\j

6v,i,emb

6yAeni^

6yAe3i^

6y,i,erae

6yAynn,

Ayn
Aviime

ji,yeaMb,

souffler.

AyEa-iT)

A)Ba.iH

75

4- Verbes simples doubles.

I défini. 2 indéfini. "Sntultiple.

()%'S,âmb ^ 6'^ramb , ^ivneamb,
courir.

6fe'raH)

Ctraernb —
ôtracimb

ôtrae^i.

ôtraerne —
6Èraiorm>

6b'ra.i'b Gt'niBa.i'L

ôtra.iH ôirnBa.iH

6t^y
Gtsiiiub

ôfeHinni'b

6t?KIIM'b

GtiKiime

6ferKiîjl'b

GtaîaJiH

6yAy
6yAemb
6yAemi
6yAeM^
6yAeme
ôyAymT)

6-ferH

6trnme

£s Gt'ramb
a

ôtraii

6traiïme

I. défini, i

HAy
iiAéuib

HAernij

HACMIj

HAenie

HAynii)

laëM, m.io

6yAeiiib f s

ôyACM^ i 5

6yAerne
j

ôyAymi,
'

II Ali

iiAwnie

79
. indéfini.

xoAfimby

aller.

xo3îy

XOAIIUIB

xoAiim'b

xcahmij

xcAMine

xcAflim»

xcAiî-nj

XOAH.IH

Aviiy^i-b

Ayny.iM

Ayny
AVHeuib

Aynerai»

^yBeMi)

Aynerae

AyHyra-b

fl,yHb

Ayiibine

3. multiple.

x'diUHdamb.

xasHBa4T>

xaiRiiBa^M

xoAiinib

xOAii

xoAume
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VI. Verbes

Aspects :

I. INFIN.

80
I. imparfait. 2. parfait
o^X^xhieamh , o6ji,-^.iamb

,

élaborer.

oG^t'-ibiBaro

oÔAt'.iMBaeinb —
064'fc.iwBaem'b

oG^t^biBaeM'b

oÔAt.ibiBaeme •—

oG^'fe'.ibiBa.i'b

PREPOSITIONNELS DANS

I. Formés d'un simple

81
I. imparfait. 2. parfait.
csihiKâmb , cojAHHymb

,

m. iJMP

Aspects :

I. INFIN.

o

OÔA'fe.lbIBa.lH

ôy^eiub

ôyAcm-b

6yAe."wi>

ôjAcme
ôyAjnii'

OÔAli-lblBaM

oÔAb.ibiBaiinie

3. Z)'w/i défectif.

84
I. parfait.

B031MM/6/?2i
,

avoir.

û s

III. OLP.

\ BOS'LHM'fe.l'b

) B03^MMt.m

BOS^HM'b'ïO

Boa^iiMtetub

BOS'bHMtein'b

B03^HMteMt
BOS^iiMteme

BosiHMtroimj

I
BOSTjHMt'lï

* BoatHMtHine

o^A'fe'.ïa^'b

GÔAt-ia-iii

oG^t'-iaFO

oÔAt'.iaeriJL

oGAt-iaeini

oCAfe.iaeMT)

GÔAt-iaerne

6^^.1310011.

oGAtUaH
oGAt-ianme

fermer.

CMblKafO

CMbiKaeuib

CMbiKaeni'L

CMblKaeMTj

cMbiKaeme
cMbiKaromii

CMblKa.l'b

CMblKa.lII

6yAy

s

COMKHy.l'b

COMKHy.lM

COMKHy
coMKnéuib
coMKHerm»
COiMKHeM'b

coMKHeme
COMKHyni'b

COMKHM
coMKHume

6yAemb
ôyAcm^
ôyACMTi

Gy^eme
eyAym'b

CMMKaw
cMUKâunie

4. Ifuii simple complet.

85
I. imparfait. 1. parfait, "i.parfunip.

3aKÛ;\bi6amb , ?aKvi,\âmb , suRÛHymb,

combler.

saKiiAbiBaH)

saKiiAbiBaemb — —
saKHAbiBaemi}

saKWAbiBaeM'b

saKHAbiBaenie — —
3aKHAbiBaK)nii>

saKÛAbiBa.iii saKHAa.ii) saKiioy-n»

saKMAbiBaAM saKHAaan 3aKuny.ia

6y4y ]
w saKHAaro saKHHy

6yAeiub
I
w saKHAaeiub saKiinemb

ôyAcmij f :Ç^ 3aKMAaerm> saKiiHemi»

6y,\eM-b ( w saKUAaeMTj 3aKnHeM'b

ôyAerae \ g saKHAaeme saKiiHeme

ôyAyimj J
"^ saKnAaronii) saKnnym'b

saKHAWBaH saKnAaiï saKiiiib

1 aaKUA^B^i^nie aaKiiA^inme saKUHbme
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LEURS DIVERS ASPECTS.



558 Leœicologie partieUe.

Aspects :'

I. jjvrix.

Pr

PO

m. iMP.

6. Verbes

I. imparfait. 2. parfait.

habiller.

OAtBafO

OA^fiaerab —
OAtHaerni»

OAtBaeMi)

OA^Bacme —
OA'fcBaiom'b —

^ OAtBa.n» OA*-*!)

( OAiBa-lH OAt.lH

( 6yAy j
OAt'ny

\ 6yAeiub
I 2 OAtHeuib

1 ôyAcni'h "§• oAtHem-b

I eyAGMi) ( 1^ OAtHem-b

i 6yAerae \ o< OAtHeme

[ ôyAymt J OA'fcHymi)

S OA^Baiï OAt'Hb

) OA'tBaMme OAtHbnie

pre'positionnels formés

88
I. imparfait. 2. parfait.

AOcma(sa/726, A0cma/W6,
atteindre.

Aocmaio
Aocmaëmb —
Aocraaèm'b

AOcmaeM'b

AOcmaeme —
Aocmaionnb

AOcmaBaA'b Aocma-ii)

AOcniaBa^H Aocraa.iu

6vAy
] 3^

Aocmany
6yAeuib / ^ Aocmânemb
6yAenii ' 3 Aocraaneni'b

ôyACM-b [
co AOcmaueMi»

6yAeme I B^ Aocmanerae
6vAynit ''

^
AOcmaHyrni>

AOcmaBaii AOcmanb
AOcmaBaSme AOcmaHbme

VII, Ecarts d\xs la formation des

Aspects :

I. INFIX.

I. imparfait.

^c^ZH^ânib et zQZxaeàmh^

91

i.Pr.

m. iMi'

et

cosiiAaro et

c03HAaeiiib

!
cosiiAaemi)

cosîiAaeMT)

cosuAaeme
cosHAaram'b

coSHAa.ii)

cosHAa.iH

CvAy
I ôvAeuib

! 6yAemï
j
6yAeM^

I
GyAeme
ôyAynn»

I
coSHAaiï

> cosHAaunie

co3Aafo

cosAaëuib

cosAae.Mi)

cosAaeme
cosAaiom'b

c03AaBa.^'b

cosAaBa.iH

cosnAarab

et

cosAaBamb

et cosAaBaii

cosAaBaiime

bâtir.

2. parfait.

C03;i,âmby

cosAa

cosAa

cosiîsAy et

coaiiiKAeiub

cosusAeni'b

co3ii;i;Ae^ii>

co3n;KAeme
coaiiiKAyni'b

cosiiiKA" et

coauiEAHiiie

.11,

AU
0, a

cosAaMTj

co3Aamb
co3Aacniij

cosAaAH-MT»

co3AaAHine

cosAaAymi

c03Aaiï

cosAaiime
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des simples
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VITI. Verbes prépositionnels, formés des

Aspects :

I. TNEIN.

- h.Pr

94
I. impai^fait. 2. parfait.

')n^QcmHpâmb , npocmépwi,
) étendre.

npocrnupaH)
npotmnpaemb —
!npocranpaem'i>

jnpocmnpaeMij

Inpocraiipaenie —
.iipocmapaioini)

^npocmnpâ.iTj npocraëp'b,p.to

^npocniHpa.iH npocraep.m

m. iMP.

Aspects :

I. INFIN.

•- h.Pr

jô'yAem^

jÔyAGM'b

[ôyAGine

ôvAym-b

(npocraiipan

npocmpy
npocmpéuib
npocmpènn»
npocmpcM'b
npocmpeme
npocrapyni'b

npocmpn
[npocrnnpaarae npocnipiirae

97

I, impajifait. 2. parjait.

) visiter.

noctinafo

inoctm.aeiub •

—

jnoc'fcmaem'L

jnocfeiu.aeM'b

Inoc'feuj.aenie —
[nocbinarom'b

^noctui,a.ii>

inocfema.iii

'<^yAy

III. IMP.

iôyAeiub

]6yAcm"b

jôyACMi»

'ôyAenie

[6yAym^

Snoc-fcmaiï

^noctiUiaMme

Eoctmn.i'b

noctmii.iH

noctmy
noctmiiiub

noc'femiini'b

noctmnuT)
noctniHme
DOctniflin'L

noetm II

noctraiime

95

\. imparfait. %. parfait.

pacn««awô, pacaâwi,
cruciller.

pacniiHaio

pacnHHaeiub —
pacniiBaem'b

pacniiuaeMi>

pacnneaenie —
pacriHHaromi

pacniiHa.iT» pacnfl.n>

pacnnHa.iH pacnH.m

^i^^j 1^ pacnny
6yAeuib i ej pacnHeuib

ôyAemi f s pacnHèim»
6y,i,eM^

[
=5 pacnHCMij

ôyAcnie \ a^ pacaHeme
6yAyin^ ]

"^ pacnny mij

pacnnaan pacoHii

pacnnuaume pacnuame

98

i. imparfait. 2. paifait.

BocKpeca/wi, B0CKpéc«y//^6,

ressusciter.

BOCKpecaio

BOCKpecaemb
BOCKpecaeim»

BOCKpecaeMT)

BOcKpecaeme
BOCKpecaïoniï

BOCKpeca.i'b

BOCKpeca-iii

6y-^y ] B
6y,;emb

( ^
ôyAemij

ôyAenie

6yAyiTii»

BOCKpecaw

BOCKpec^, C.IO

bocKpeciH

BOCKpccny
BOCKpccueiub

BOt'Kpecuennj

BOCKpecHeMT)

BocKpecneme
BOCKpecHynn>

BOCKpécHH

BOCKpecaiime BOCKpecHBine

TS
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SIMPLES PERDUS OU INUSITES.

I. imparfait.
96

nOAHnMa/?26 et no4,HMa/w6,

soulever.

no,lHiiMaH) , no^bmapo et noAi>é3LiK)

noAHîiMaeinb no,i,biMaeuib noA^éM-ieiub

noAHHMaeim» no^biMaeim) no4,iei>LiemT>

no.^HMMaeMiï no^wMaeM'b noAi'eM.ieM'b

noAHHMaeme no;i,biMaeme no^ieM.ierae

no^Hwaïaioini. no^buaaioini) noA'beM.iK)nn>

no^.HnMa.i'b et noAbma.n»
no^HUHa.iH no;^biMa.iH

6y4einb

6yAenii)

6yAeMi>

6yAerae
Cy^yni-b

noAHiiMan, noAHMaiï et noAtéitt.in

noAHWMaHJne noAbmannie noA'beM.imne

no/^HHJiafflb et no^buiamb

2. parfait.

noAHiiMy et

noAHiiMeiub

noAHiiMem-b

nOAUuMeivi'b

noAHimerae
noAHuniym^

noAHHMii et

noAHHMnme

noAbiMy
noA''"ienib

noAMMernii

noAWMeMT*
noAMiierae

nûAbiMyrat

noAHBiiî

noAbiMiirae

99
\. imparfait. 2. parfait.

vaincre.

no6t;KAaH)

noG-feJKAaeiub —
noôbsîAaem'L

noôtSAaeifl'b

DoGtiEAaeme —
no6*;KAaH)nn>

lio6'fe;KAa.i'b noGtAH-i'î»

noôtiKAa.m no6tAH-iH

6yAy \ noôtiKAy

ôyAeuib j o noôtA^mb
GyABnii

[
§^ noôtAMniTi

ôyAeai-b r :^ noôtAHBii»

6yAeme I g* no6-fcA"rne

6yAynn> j
^ noG^Aann»

noGtHîAara doG^ah
no6iai;\aHrae noôi^Hnie

100

I. imparfait. 2. parfait.

ouiuGû/wôcfl , omiiG«/??ôc;i,

se tromper.

onmGaFOCb
oniHÔaeinbCii
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE
AU QUATRIÈME CHAPITRE.

DES NOMS VERBAUX.

§ 9.98. Le Nom verbal ou actionnel^ avons -dous dit

au § 85, exprime raclioii d'un objet sous la forme d'une

substance; comme: ^^haanie, action de faire\ xoai^éHie,

action de marcher. Quelquefois il désigne l'objet, l'ins-

trument de l'action (§ 112); comme y68LBK2i^ diminution;

oGiuiÎBKa, ourlet; CBcp.iiLio, perçoir^ et aussi la personne

agissante; comme xo^âmaii, médiateur ; jHiime.ib, insti^

tuteur; KOBant, Jorgeron.

§ 299. Nous examinons ici les Noms verbaux sous le

premier point de vue, c'est-à-dire, ceux qui désignent

les actions des objets d'une manière abstraite sous la forme

de substances. Ces Noms, qui ont du rapport avec les in-

finitifs, montrent le degré de l'action, exprimé par l'aspect

dont ils sont formés; comme ôl^ramb et ôt.ranie, courir

et action de courir habituellement "^
pas^iiBâmt et pas-

6nBâHie, défaire et défaite-, pasôiimi, et pas^iîmie, dé^

faire complètement et défaite complète', MiirâmB et mii-

râiiie, cligner et clignement ; MnrHvmb et DirHOBeHie,

cligner une fois et un clin- dœil ^ sans désigner ni le

temps, ni le nombre, ni la personne.

Remarque io5. Les Noms verbaux, désignant l'action,

l'état, l'existence, s'assimilent au mode infinitif, avec la

seule différence que le substantif verbal exprime l'action

ou la manière d'être, sans aucune idée accessoire, tandis

que l'infinitif la désigne comme existant dans un sujet quel-

conque. Ainsi, par exemple, les mots XBa.ieHie, louaiigej

et xBa.uimb, louer, expriment l'un et l'autre la même ac-

tion; mais dans xecuénie ^ elle est considérée avec une
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atstraclion parfaite, sans rapport à aucun sujet, et ne fait

nullement la fonction d'attribut. Dans le mot xeaAumb

,

qui est synonyme de Ôbimb xecuÂu^HM^y être louanty cette

action devient attributive, parce qu'elle est liée à l'ide'e de

l'existence, et ainsi elle suppose nécessairement un sujet,

quoiqu'il n'y en ait aucun d'exprimé.

Il faut cependant observer que le Nom verbal désîgae

l'action sans distinction de sens actif ou passif ^ au lieu que

l'infinitif a pour chacun de ces deux points de vue une

forme particulière. Dans cet exemple; BOcnnmaHie ^tniéa

ecmb oÔHsaHHOcmb poAMme.ieH, Téducation des enfants est

un devoir des pères et mèreSj le mot eocnumànie est pris

dans le sens actif, et peut être remplacé par l'infinitif de

cette même voix: eocnumàmb AtméS ecnib oôâaaaBOcniBfpo-

;\Hme.ieH; mais dans cette autre proposition: BOcnnniâHie

ecmb népBOe h3ï Ç-iari), Téducation est le premier des biens^

ce même nom eocnumànie est pris dans le sens passif et

doit être exprimé par l'infinitif de la voix passive: 6himh

eocnnmany ecmb népece n3T> C.iari».

§ 3oo. Les Noms verbaux se terminent en nie ou mie

(^anie, jinie , ibuie, euie, oeeuiej himie , umie, omie^y

et se forment des infinitifs actifs et neutres, de tous les

aspects, à Texception des seuls verbes inchoatifs, de la

manière suivante:

Infinitif. Nomi verbaux. Exemples.

1. Les Verbes de la

I - ère et de la 2 - ème

conjug. en amb , nmh^

mmbf cliangent mb en me

îKeAamb, désirer, ffic^aeie;

qyBcmBOBarab, sentir, qyBcmBO-

BaHie5 ry^amb , se promener,

ry^iâeie ; HMt'mb, avoir, HMt«

nie; BCJit'mb , ordonner^ Be^t-

Hie; ^peMamb , sommeiller ,

ApemaHie) mi\%mhy voir, bhA'è-

Hie ; BHct'mb, être pendant,

Buct'nie} xpycrai'mb , craquer^

xpycmt'aie.
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2. Les Verbes de la

2-ème conjugaison en

nmbj changent umb eu .

avec la même muta-

tion de lettres qu'à la i-e

pars, du présent.

CHie

Quelques-uns enHt/mb

de Taspect uniple chan-

gent 1/mb en . . .

f TBopiiniL, créer, mBopéiiie;

cmpoiimi) , bâtir , crapoénie
;

MyiHiHb, tourmenter, Myiéaie;

monnrnb, chauffer, mon.iéHie;

6.in3umb, approcher, G.insciiie;

Kpymiimb^ tordre, Kpyqéaie; ho-

ciimb, porter, Homéaie; npo-

cmiimb, pardonner, npoméaie;

cy^ylnib, juger, cyai^éuiej cbh-

miirab , sanctifier , cBani,éHie.

De même mepémb, frotter,

l mpéflie.

/l,yHynib , souffler, ^ynoBenie;

B^oxnymb, inspirer, B^oxiiOBe-

OBenie J Hie; MBraymb, clignoter, mpho-

Beaie ; noôHHymbCji, inus. obéir,

noBiiBOBenie.

3. Les Verbes en omb ) Ko.iomb, piquer, KO.ioinie ;

changent mb en . . . mie ^ MO.iômb, moudre, MCiombe.

Les exceptions à ces règles sont: Bepranib, jeter, BcpxéHie;

/^Biiramb , mouvoir, ABiiséaie; iicmopramb, arracher, iicraopaié-

iiie; oraBépsaynib, ouvrir, omBépsmie; 6.iaroc.iOBHmb, bénir, 6.ia-

roc40Beiiie; Bcpmt'mb, tourner, percer, Bep'iéaie.

Parmi les Verbes monosjl- i 3aamb, savoir, anaaie; ^p^niB,

labes , ceux en a?nb et Thmb sui-

vent la i-ère règle, ceux en

déchirer, ^ipaaiej sptnib, voir,

spt'aie,- ntnib, chanter, nt'aie;

himb j nmb et nnib la 3-ème, \ pwmb, creuser, phimie; Biimb,

et ceux en nmb précédé de 1 tordre, Bnaiié; BSflnrb, prendre,

deux consonnes la 2-ème. f Bsiimiej ^rnnnib, honorer, qiné-

aie; Mcraiimb, venger, Mmcnie.

Les Verbes à désinence irré-

gulière changent la 2-ème
pers. du présent en enie.

BepeJKeuib, tu gardes, Cepe-

séaie; ctqëaib, tu coupes, ct-

qéaie; pacmèmb, tu crois, pac-

méaie; tmeuib ^ tu lis, qméaie;

ncièuibcfl , tu t'inquiètes , no-

neHeaie.
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Les exceptions sont: aiamb
, presser, rKamie; saniL, mois-

sonner, aiamie; 3a6bimb , oublier, saCBenie; K.iacniL,, maudire,

K.^HmiCj tcmb, manger, iAenie; Hramiî, aller, luécmBie; oin-

Kpbimb , de'couvrir, oniKpbîmie, décoin^erte j et omEpoBéHie, re-

vélation. Il faut observer qu'en général les Noms verbaux ont

la même formation que les participes passifs au prétérit, avec

la différence que les premiers se terminent en nie ou mie ^ et

les derniers en HHhLH ou mun (Voyez plus bas § 3n ).

Remarque io6. Le changement de la terminaison ie en

le donne aussi quelquefois une autre acception au Nom ver-

bal
,
qui , au lieu de l'action abstraite , désigne dans ce cas

l'instrument^ le but, le lieu de l'action; comme ry.iauie, Vac-

tion de se promener, et ry-îAube , le lieu où Von se pro~

mène, laprornenade\ raKanie, l'action detissery et niKanbë,

du piqué
'y
6bimié, Vexistence , et 6binibé, un bien; numié,

action de boire, et niirabé, boisson; KO.iôraie, action de

piquer, et KO.iorabe, colique, pleurésie, etc.

Remarque 107. Les Noms verbaux syncopés, qui se ter-

minent en KG, et qui désignent ordinairement non l'actioa

elle-même, mais Tobjet , le but, la fin de l'action, comme:
C^t'-iKa, transaction; ^BKa, déclaration

-^
ycLiiUKa, diminution,

dessèchement; saniicKa, petit billet; noxo^Ka , démarche',

npiiGaoKa, augmentation
-^

npA.iKa, quenouille, se forment

des verbes en changeant amb^Hmb,eic. en ua. La dénomi-

nation des personnes agissantes se forme en changeant la

terminaison de Tinfînitif en me.ih, comme: A^'.iam e.ib, y^c-
teur; ^loGiime.ib, amateur

'j xpaHiîme.ib, gardien; po^a-

me.ih, père ; cBH^tme.iL, témoin, etc.

Remarque 108. Les substantifs monosyllabes, qui sem-
blent formés de Taspect uniple apocope, comme: Busn,
gémissement; EpHET», cri; rapecKt, pétillement, ne sont pas

des Noms verbaux: ce sont des racines onomatopées, qui,

paraissant sous la forme de substantifs, servent en même
temps à former des verbes et plusieurs substantifs et adjec-

tifs, distingués par leurs racines affîxes.
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CHAPITRE CINQUIÈME.

DUPARTICIPE.
j

I. Nature et division.

§ 3oi. Les modificatifs (§§ 67 et i34) sont de deux

espèces: les uns expriment les qualités qui demeurent dans

l'objet sans mouvement, sans action, telles que la gran-

deur, la couleur, le goût, etc., et sont nommés Adjectifs.

Les autres peignent la force, le mouvement, l'action, soit

dans les bornes de la substance ou hors d'elles, et sont ap-

pelés Participes. Ainsi j

§ 3o2. Le Participe est le mot par lequel on désigne

la qualité mobile, agissante, soit au -dedans de la sub-

stance ou hors d'elle, comme: nnuiyiujû yneniiKi^, Vécolier

écrivant; uacôxiuaR mpasâ, une herbe desséchée; cpy-^

ÔJieHHoe ^épcBo, un arbre coupé.

§ 3o3. Nous avons dit dans le chapitre /)récédent

(§ 2o4) que tout verbe concret renferme un Participe dans

sa si^^nification , ou qu'il n'est rien autre chose qu'un Par-

ticipe, implicitement combiné avec le verbe d'existence.

Mais en considérant la forme extérieure du Participe, c'est

un mot dérivé du verbe, c'est un adjectif verbal, dont la

terminaison apocopée est renfermée dans le verbe, et dont

la désinence pleine se forme du verbe et s'emploie comme

un mot à part.

§ 3o4. Les accidents et la division des Participes dé-

coulent de leur double nature: comme parties du verbe,

les Participes ont la çoix , Vaspect et le temps; comme

modificatifs, ils s'accordent avec leur substantif, et ont par

conséquent le genre , le nombre, le cas, la déclinaison,

quelquefois aussi VapOcope.
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Remarque 109. Les Participes n*ont pas, et ne peuvent

point avoir les degrés de comparaison 3 pour les exprimer

ils doivent se transformer en adjectifs, comme nous l'avons

dit à la Remarque du § i52.

§ 3o5. Par rapport à la voix, les Participes sont:

à) actifs ou neutres (réfléchis, réciproques et au-

tres avec le pronom réfléchi cyi), et

&) passifs,

1. Le Participe actif ou neutre est un modificatif ou

adjectif verbal dans sa terminaison pleine, et dérive du

verbe actif ou neutre, dans la signification duquel est ren-

fermée sa désinence apocopée, comme: niîmymift, écri~

x>ani\ CH^amiit, s'asseyant'^ MoioiiijiHCJi , se lavant; cpa-

HiâiomiiicH, combattant. Ces Participes désignent par leur

forme adjective une action qui est produite par l'objet lui-

même, et qui, dans la voix active^ passe sur d'autres objets.

2. Le Participe passif est aussi un adjectif verbal; il

désigne non l'action de l'objet principal sur un objet se-

condaire , mais l'action d'un autre objet secondaire sur

l'objet principal, comme: jiHcnii,, ucnncaHHbiH ynenir-

kômij, une feuille écrite par récolier
'^

i^BtmoK'b, co-

peauHbiû ^feBiineio, une fleur arrachée par la file; ne-

jioB'iiKiï, jLwGnMhiil 6.iiiiKHiiMii, Tliomme aimé de ses

proches. Ces Participes passifs peuvent être formés seule-

ment des verbes actifs transitifs,

§ 3o6. Les Participes ont le nombre d'aspects qui se

trouve dans la figure du verbe concret dont ils dérivent,

mais ils n'ont que deux tempSj le présent et le prétérit,

comme on le voit ci -dessous:

Remarque iio. La langue russe n'a qu'un Participe au

temps futur, qui est 6yAymin_, devant être {futurus), dé-

rivé du futur du verbe abstrait 6bimà,
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ITerhes. Aspects. empi

1. Simple
incomplet.

2. Simple
complet.

3. Simple
double.

l) Prépo-
sitionnel

incomplet.

q) Prépo-

sitionnel

complet.

3) Prépo-
sitionnel

double.

iPrés.

[Prét.

Prêt.

^Prés.

\Pjét.

Prét.

Prét.

^Prés.

\Prét.

\Prés.

(Prêt.

Prét.

\Prés.

(Prêt.

Prét.

\Prés.

yPrét.

Prét.

3. Parf. uniple. Prét.

i.Imparf.indéf,|p^^,J[

2. Imparf. déf.
|p',.^J'

3. Parf. indéf. P/et.

4. Parf. défiai. Prét.^

Exemples.

\. Part. actifs. ^. Part, passifs.

\\. Indéfini.

[2. Multiple.

11. Indéfini.

j2. Multiple.
'3. Uniple.

Indéfini.

Défini.

Multiple.

11. Imparfait.

'2. Parfait.

il. Imparfait.

12. Parf. indéf.

A'fe'.iaBiniS

At'.tblBaBIIliM

KW/^aH)iu,iii

KiMaBiiiiS

KH4,blBaBmiH

KiinyBiuiiï

nocflîi],iH

HOCIIBluiS

Hecymiâ
HécLuitt

iiamiiBaBiniH

A't.iaeMbiu

A'fe'.iaHHbiu

At^ibiBannbiw

KnAaeMbiH
KiuaHHbiiï

KliAblBaHHHÎÏ

KMFiyrabiH

HOCHMblM
HomeHHbiH
HecoMuiï

HeceHHbiu

EauiiiBaHHbiii

o6;i,t'^biBaK)iii,iH oCA'fe'.ibiBaeMMH

OÔ^Ii.lblBaBmiH OÔAt'-'blBaBHblH

oÔA'b'.iaBujifi oG^'Ê'.iaiiHbiiH

3aKH4,WBaH)ni,lH

3aKII,l,MBaBIIliM

saHM^asiniH

saKiinyBiiiiiï

saKiubiBae.MUH

3ai»ii,;biBaHnMM

saKHAauHbiH

saKiiHymbiii

BbinainuBaiomin BbiiiaïunBaeMbiH

BbiiiaimiBaBUiiS BbiiiatuiiBaiiubiH

Bbieocâiu,iii BMHOciiMbin

Bbinocilnmiiï BbiaoïucHiibiS

BbiriOClIBluiu BblHOIUeHHUH

Bbiuecuiiu BbmcceuuuH

§ 307. I. Sous le rapport du genres du nombre et du

cas.) les Participes ont toutes les propriétés des adjectifs.

2. Les Participes actifs et neutres ne se joignent au

substantif qu'immédiatement, dans la désinence pleine; ex.

cBBniÂmiô .lyïij, un rayon brillant; invuLamaa pl>Kâ,

une rivière bruyante. Quant à la terminaison apocopée

(cBlimÂini), mjMJimij), elle est inusitée, car elle se combine

avec le verbe d'existence; ex. .lyni» CBiimnmi. (^pour ecmh

ceJbmAuijh^y pliKa mjMiinii> (pour ecinh luyMÂina^.

3. Les Participes passifs s'emploient dans les deux ter-

minaisons: dans la désinence pleine, immédiatement avec
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le substanlif, ex. Hs^a.ioBaHHoe ^iimA, un enfant gâté;

npoHiîmaHHaa KHiira , un livre lu; et dans la désinence

apocopée au moyen des verbes auxiliaires; ex. ^nin>i {e.cmh)

M35a.i6BaHO, Tenfant est gâté; KHiira (^GhiJià^ nponii-

mana, le lisre a été lu. Dans ce dernier cas le Participe

avec le verbe auxiliaire forme (§ 204) un Verhe passif,

qui sera examiné dans un article supplémentaire à ce

chapitre.

Remarque m. Les désinences apocopées des Participes

actifs et neutres s'emploient très - rarement, et cela seule-

ment lorsqu'on veut exprimer que l'action de la substance

devient sa qualité permanente; ex. Borij ecmb ece.uoByu^z

,

Dieu est tout • puissant', moh Opamij oichb cem^yij^z, bt» Ha-

VKax^, mon Jrère est très -habile dans les sciences; yie-

HHKH BT» ceM'b KJiacct SHawii^H ^ les écoliers de cette classe

soJit savants.

La syncope des Participes est tolére'e quelquefois dans

la poésie, pour observer la mesure, mais dans le sens de

la désinence pleine ; ex.

Crh^^Âm'à^ yerhHiaHh gcokok» »

Bt) intHii pasBt'cHcmbixTj ^peséci),

Ha ypny oÔAeauiHCb pyKoio,

HB^Hromilï Ji\i\\ë Hcôéct,

IIpeKpacHbiH Biisy a. HcmoHHHK'b. Derjavine.

au lieu de cTh^kiu^in (jZ. pour cu-\ku.\m)j yeiBHtafiHbiHf^ oÔAée-

miUcM.

II. Formation des Participes.

I. Formation des Participes actifs et neutres.

§ 3o8. Les Participes actifs et neutres (réfléchis, ré-

ciproques et autres avec le pronom c^), dans le temps

présent, se forment de la troisième personne plurielle du

présent de l'indicatif, en changeant la terminaison r;i5 en

Wjiû y et cela sans aucune exception; ex. 4l>aaK)mi>, ils

47
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font, flt.aaioiuiô; piicyioini., ils dessinent, i^ncfion\\ik.\

roBopHJiii>, ils disent ., roBop>imiu; aib6/irnii, ils aiment,

.iioonmift; KpMHàini>, ils crient, KpHHainiii; niiiuyini>,

ils écrivent., nniujmifi; coxHymii, ils sèchent , coxHjmiâ;

6i.ioiniï, ils frappent , 6i.i'omiii; B.ieKyniij, ils traînent.,

li.ieKyinhï; li^axii'i), ils mangent., Ji^amifi :

§ J09. Les Fai ticipcs au prétérit se forment des pié-

térîls fie rindicalif de in manière suivante.

Prétérit de lindlc. Prêt, des Partie. Exemples.

I. LéBS Verbes réguliers,

et iriéguliers qui ont

leur prétérit en ^l, chan-

gent la finale vfs en . .

2. Les VerLes réguliers

et irréguliers qui ont

leur prétérit apocope,

changent la finale a en .

/Ijt.ia.i'i}, je faisais^ ^%.\3,]iiii\n\

roBopii.nj, je parlais, roBopHB-

luifi; roBjpiiBa.ii>, je disais sou-

BUiiH vent, roBapuBaBUiifij stui, j'ai

> vécu, HiuBiuiô ; 6pa.ii, je pre-

nais, GpaBmiffj Kimy.iij j'ai je-

té une fois, KiiuyBUiiiï; k.iji.iï,

je maudissais, K.iâBUiiu ; %.\'h\

j'ai mangé , tBinin.

Pacnyxi)^ je suis enflé, pac-

nyxuiiw 5 mcp^ , j'ai frotté,

mëpmiil; Gepëri), je gardais,

luiH / 5epérinin5 Bësii , jai mené,

Besiuiu; HécL, je portais, Hec-

miii ; npiiGtii), j'eus recours,

npnGtrmifl.

Les Verbes irréguliers en 4y et wy, quoiqu'ils aient leur

prétérit en .11, changent y en uiih; ex. ^AWAJ ,
je garde, 6.ih),^-

miiïj Bej\,f ,
je conduis, Bé,i,uiiH3 u,Blimy

,
je fleuris , i^BtramiS

;

D.icrav, je tresse, o.iéiniuiHj et de même mëa^ (du verbe inu-

sité uie^p ) , je suis wenu, lué^oiiâ
; HfiA-h , j'ai flétri , BA^miiï.

Mais Kaa^y, ye j?ose, K.iaBniiiï ; Kpa,j,y, je dérobe, KpaBiuiM ; cfl^y,

je ni'assiérai, cfeBmin; nà^y^ ye tomberai, naBiuia et nii,\iuiâ.

2. Formation des Participes passifs.

§ 3io. Les Pailieipes passifs au présent se forment de

la première personne plurielle du présent de rindicalif;
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ex. ^•li.iaeMi> , nous faisons, ^iLiaeivibiu; 3aKn;^biBaeM-b,

nous comblons^ 3aKiî;^biBae]Mi>in; c-\sewh,- nous semons^

clieaibiii; bii^iimij , nous ioyons, Bn;^nMbiii ; KarniiBib, nous

roulons, Kamibibiii; râcioiii, nous éteignons , racibibifi;

CBflmiiMi., nous sanctifions^ CBanniMbifij Ko.ié6ae?.n,, nous

ébranlons^ KOJié5.ieMbiâ,

Dans les Verbes à désinence irrégulière la syllabe eMr,

se change en OMhtû, et s'il y a devant une consonne com-

muée ou chuinlanle, elle reprend son articulation primi-

tive; ex. BeseM-b, nous voiturons, BesoMun; mp/iccMi.,

nous secouons, mpacoMbiii; 6epe;KëM-b, si. ^^Gméisi-h^ nous

gardons, ^perosibifi; B^ienësi-b, nous trairions^ B.ieKo^ibiii.

De même iimeMt, nous cherclwnsy ncKo^ibiii; cocëMi>^ nous

suçons, cocoMbiii.

Remarque 112. Le présent des Participes passifs dans

quelques verbes simples est inusitéj tels sont les verbes

de la troisième conjugaison, en Hymh et en epemb , quel-

ques-uns de la deuxième en amb (aiasamb, oindre), et

la plupart des verbes irréguliers. En cas de besoin on

l'emprunte du verbe prépositionnel; ex. manymb^ tirer,

noniflruBaeîibiu ; raepéniL, yro«er, omnpaeMbiS; c^amb, e«-

t'ojre/', nocw.iaeMbiii ; marab, momo/zwer, noœiiaaeittbiûj .inmb,

i^erser, HS.iuBaenibiH , etc.

§ 3ii. Le prétérit des Participes passifs se forme de

Tinfinitif des verbes actifs, ainsi qu'il suit:

Infinitif. Prêt, des Partie. Exemples.

I. Les Verbes de la t /I.'fe'.ianib, faire, ^t'.iaHHbiH

3

I - ère et de la 2 - ème sefiarab, mâcher, atéBaHHMH;

conjug. en amb ^ Rmb et pasBt'amb, disperser, paSBtaH-

nmb, changent mb en . hhuû J Hbiu; rnepnt'rab , souffrir, mep-

nt'HHwii; BHAtmb, voir, Biuta-

\\h\\\; niicanib, écrire, niicaH-

Hwu; fliasarab, oindre, naJi^y^uH.
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2. Les 'Verbes de la

2-èrne conjugaison en

umb, changent nmà en .

avec la même muta-

tion de consonnes qu'à

la I- ère pars, du pre's.

/^t.mrab^ diviser, A'fe-iéHHbiiî;

cmpoiirab, bâtir, cmpoennbiË
;

eHHbiD BbioHHnib, charger, BbK)4eHHMH3

.\K)6iirab, aimer, .iK)5.ièHUbiw
;

MepinBiimb, faire mourir, aiepiu,-

B.iéHHbui ; rpysiimL, charger,

rpjHîéHHbiH ; BHHmiirab , visser
,

BiînqeHHbiH ; npocmiimb, par-

donner, npoiu,eBHbiH ; cyAWiîib>

juger, cy;K4,ënHbi0; nocBarniimi),

consacrer, nocBJin;éeHbiû.

3. Ceux en 0W6, nymb, { Ko.iomb, piquer, KO.iombiii;

et e^e/??j changent W6 en mbiH < manymb, tirer, mâaymbiH; me-

\
pémb, frotter, méprabiH.

Exceptions, i. sepramB, jeter, Bép^eHHwn; ^^Biisâmb , mouvoir,

ABHSJeHHbiti ; iicrnoprainb, arracher, iicmops'iéHHbiii^ oraBépSHyrnb

,

ouvrir, omBépsrabiH ; Bepmtmb, tourner, BépieHHbiiï ; oôiiAimb,

offenser, oGiiiKeHHbin ; 2. 6.iaroc.iOBHmb, bénir, 6.iaroc^OBéHHWM.

Parmi les verbes monosjl- r 3BaraL, appeler, SBauebiS,

labes , ceux en amb suivent la l c.iarab , envoy er , ciafinbiH ;

I -ère règle; ceux en bimb
^ |

lubirab, laver, MbirabiH ; 6nmb,

HTnb y Tbmb
y

ynib et amb ^ la 1 frapper , GùnibiM ; rpimb , chauf-

3 - ème , et ceux en umb pré- 1 fer, rpt'rnbiM ; rnyrab, courber,

cédé de deux consonnes, la j rHvmbiH; BSflrnb, prendre , b3Â-

2- ème.
1

mbiiï; nmiimb, honorer, 'iméH-

^ HbiHjMcmiimb, venger, MmeHHbiH.

Les verbes à désinence irré- { Bepeaiéiiib, tu gardes, 6epe-

gulière changent la 2 -ème pers.

du présent en enubm.

isenubiii; Heceiub, tu portes,

HecèHHbiûj aisèmb, tu brûles,

smêHAbifij ne^èmb, tu cuis, ne-

lëHHblH.

Les exceptions sont: œamb, moissonner, sambiS; Hiamb, pres-

ser, /"Kanibin ; Ha^amb, commencer, HaHarnbiiï ; aptiiib , voir,

spt'aHbiHj 3a6bimb, oublier, 3a6bimbnï et saCBénHbiiï ; corHymb,

courber, corHymbiii et corôéHHbiH ; oraKpbioib, découvrir, om-

KpbirabiH et omEpoBéHHLiH; K.iJicrab, maudire, K.iflinbiH3 tcmb,

manger , "b^^eHHbiH.
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Remarque ii3. Les Participes passifs ne peuvent être

formes que des verbes actifs transitifs: tout Participe dont

la terminaison passive est formée d'un verbe neutre

,

comme GbiBaeMbiù, ueMepi],aeMbiM^ HeyBa,i,aeMbui (pour 6i>i-

Baiom,iiï, étant \ HeMepiJ,afoii],iH
,

qui ne se ternit pas; ue-

yB.iAaromiii, incorruptible)^ est contre toute analogie, et

ne peut être toléré qu'en poésie pour conserver le rhythme

et la mesure.

III. Variatioixs des Participes.

§ 3i2. I. Les Participes passifs (§ ^07) s'emploient

dans les deux désinences, pleine et apocopce. Vapocope se

forme, ainsi que dans les adjectifs (§ i5g) en changeant

les terminaisons mû, oe, an; bie, bijî, en h, o, a; bi ; ex.

(-iK)6iiMbiH^ aimé, .noCiiMoe, .iroGnaïas; .iioôiiMbie, .noôiiMbia.

^.iFoÔMMi., AK)6mio , .iH)6ima; .iio6iiMbi, .iroôiiHbi,

(inëprafain, frotté, mépraoe, mépmaa; mèpmue, mëpmbia.

(inëpnit, mepmo, mèpnia3 méprabi, mëpmbi.

Ceux en HHbià font leur apocope en Hh, ua^ ho;

Hbij en retranchant une des deux consonnes h; ex.

UiiniaHHbm , lu, HiiraaHHoe, HiimanHaa; HHmaHHwe, HiiraaHHbiH.

(HHmaH'b, HiiraaHO , inmana ; ^iimanbi, HHmaHw.

iyBt'peHHbiH, assuré, jEtpenHoe^ jBt'peHHaa; jBli'peHHbie, hhu/i.

yBb'peHij, yBt'peHO, yBt'pena; yBt'peHW, bu.

Le participe BiiAtHHbiS, un, fait son apocope par Pélision de

/5 au neutre et au féminin: Biî;i,fcHT>, Bm,\H6 , BH^ea; bh^hw.

2. La déclinaison des Participes s'opère comme celle

des adjectifs qualificatifs auxquels ils correspondent par leur

terminaison. Les Participes actifs et neutres en iu,iû et uiiti

(ainsi que ceux avec le pronom cji^ , se déclinent d'après

les Paradigmes 4? 8, 19., i3, i/J, 1 5, et les Participes passifs

en Mbiii, Hbiû et nibiù, d'après les Paradigmes i, 5 et 9 (§ 167).
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE
AU CINQUIÈME CHAPITRE.

DES VERBES PASSIFS.

§ 3i3. La nature des Verbes passifs a élé examinée

plus liaut, §§ 2o3 et lo^: ils ne sont rieu autre chose

que des participes, ou des adjectifs verbaux, dans la dé-

sincnce apocopée, liés au sujet par le moyen des verbes

d'existence Gbimh et cmamh
.,

précisément comme les ad-

jectifs qualificatifs; ex. ^o^po^iime.ib yeamâeMa, la lertu

est estimée'^ Kiesii nocmpàcuh bi> /^péBHocmii, la ville de

Kief a été bâtie dans les temps anciens •, MocKBa Gmiâ

commenà bi» 1812 ro^j, Moscou a été brûlée en 1812;

TypKii 6m.nr paaGmnhi npii Kary.ilj, les Turcs ont été

battus à Kagoul; ama Kniira ôj^em-b BCKop* uanezâ-

mana , ce livre sera bientôt imprimé.

Ces exemples font voir que les Verbes passifs se dis-

tinguent des autres, en ce qu'ils ne sont point des Verbes

concrets^ c'est-à-dire, en ce que le Verbe d'existence n'est

point implicitement combine avec l'attribut, comme dans

les verbes actifs et neutres, mais que les deux parties dont

ils se composent, paraissent séparées.

§ 5i4- Il suit delà que les Verbes passifs n'ont pas

une conjugaison parliculitMe: le participe passif dans la dé-

sinence apocopée, s'accoi'de , ainsi qu'un adjectif, en genre

et en nombre avec le sujet, auquel il est lié par le moyen

des verbes bbimh ou crnamh; ex. ^o^ptiii rocy;^apB

Çecmb^ .iio6iiMi> cbohmii n6^;^aHHbi3in, un bon Souverain

est aimé de ses sujets'^ cin ^epésH/i 5bi.iâ nocmpocHa

btj t8o5 ro^v, ce hameau a été bâti l'année i8o3; ce.16

Haine 5y,^emi> oropoaiCHo, notre village sera entouré d'un
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enclos \ 5y^îi yBaîKâcM-b, sois considéré j etc. Il faut faire

à ce sujet les observations suivantes:

1. A l'infinitif le participe passif se met au datif ou

au faclif, comme: ôwnii. .iio5iiMj et 6bim£. .noôiÎMMM-b,

être aimé
j

quoique ce dernier cas soit plus conforme 'i

l'analogie, comme nous le verrous dans la Syntaxe.

2. I^ signification du temps est renfermée d'abord

dans le participe lui-même qui est, ainsi qu'il a été dit

plus haut, présent et prétérit; quant au verbe auxiliaire,

il détermine ensuite le temps par rapport à quelque autre

action ou circonstance, exprimée ou sous -entendue. Ainsi,

dans ces deux exemples: KHiira c\k npouiimaiia, et KHiira

ciH 6M.iâ npo^niiiiaHa, Kor^a bw eë bsA.iii, il y a une

distinction à oi)server: dans le premier exemple, le pré-

térit est indiqué par le participe, ce qui signifie: ce livre

a été lu; mais dans l'autre, la forme: 6biJid npoTumaHOf

indique que dans le moment où se faisait la seconde ac-

tion, 63nmb , la première, ôhimb nporumaiiHOw , était

déjà terminée, ce qui veut dire: ce livre était lu y lorsque

vous lavez pris.

Remarque 11 4- Voilà le seul cas où soit exprime'e dans

les verbes russes la correspondance des temps. Partout

ailleurs les temps de cette langue , loin d'être relatifs^

sont tout- à-fait absolus, n'indiquant que trois points dans

le fait de Taction , le passé, le présent ou le futur, sans

aucun rapport à d'autres actions simultanées, antérieures

ou postérieures, comme cela se trouve en latin, en fran-

çais , en all.emand et dans d'autres idiomes.
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CHAPITRE SIXIEME.
DE L'ADVERBE.

I. Nature et division.

§ 5i5. Les modificalifs expriment les modifications ou

les circonstances des substances; quant aux (jualités et aux

circonstances des modifications elles-mêmes (qui paraissent

sous la forme d'adjectifs, de participes et de verbes), elles

sont désignées par les Adverbes., qui sont, par rapport aux

modificatifs , ce que sont les modificalifs par rapport aux

substantifs. Ainsi

§ 5 16. lujidierhe est le mot qui exprime la qualité

ou la circonstance d'une autre modification ou d'une action,

comme: oteub ropbKÎM, trc?>'amer; uiuSko x6^iimj> , //

marche vite; yMuô niruiymin, écrivant avec esprit; cn,.jR

Mrpaiomiii, jouant assis; yjibi6àRCh r.iii^iîm'b, il regarde

en souriant-

Remarque Il5. Tout Adverbe peut être exprimé par

une préposition avec son complément, ou par un cas

oblique; ex. cAt-iano a y.uÔMH
^ fait avec esprit; roBO-

pi'ini'b Cb y.mÔKOM) ^ il parle avec un sourire; BcmaBamb

noympy , ou bien ympoMi , se lever matin ; cnanib nôum,

dormir la nuit
;
paGomamb ^hë.uh , travailler le jour. Ces

locutions qui renferment en deux ou plusieurs mots le

sens d'un seul Adverbe, ont le nom d'expressions cir-

constancielles ou adverbiales.

§ 517. Les Adverbes se divisent d'abord, sous le point

de vue grammatical , ainsi que les adjectifs:

I. Les Adverbes qualificatifs expriment la qualité, la

manière d'èlre, qui est renfermée dans une autre modifi-

cation ou action, mais qui y demeure tranquillement, sans

indiquer l'action de la substance à laquelle la modification
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est relative; ex. OH-b aiiiBëmi. séce.io , il rit gaîment ;

nmiiL^a .ieniâenn> ôbicmpo, loiseau vole rapidement; ^t.-

mil eôphKO n.iaHvni'b j les enfants pleurent amèrcincnt.

Les Adverbes qualificatifs peuvent^ ainsi que les adjectifs,

désigner l'appartenance de la qualité, sa relation à l'objet

dont ils dérivent; ex. oii-b nanuieraiï no-PyccKu^ il danse

à la russe; onii o^^hmij ui,eeo^hCKM, il est habillé en

petit -maître ; KHiira cia Haniicana MacmepcKU , ce livre

est écrit en main de maître \ Bbimt no-eÔAZbu^ hurler

à la manière des loups.

1. Les Adverbes circonstanciels désignent une circon-

stance accessoire de la qualité ou de l'action, qui ne fait

point partie intégrante de la modification, mais qui, exté-

rieure, accidentelle, est relative pour la plupart à la quan-

tité, au temps, au lieu, à l'ordre et à d'autres circonstances

semblables; ex. ezepà rpcMli.iiï rpoMi>, liier il a tonné',

Moâ 6paTni> 6id:.i'b s^wcb, mon frère a été ici; cnazàyia

HHmâ.iH npaBu.ia, d'abord on a lu les principes '^ h ^eàm^hi

ChiA-b y Hcro
, fai été deux fois chez, lui, etc.

3. Les Adverbes verbauœ , connus sous le nom de

Gérondifs y expriment une qualité agissante d'une modifica-

tion, une action accessoire à l'action principale, exprimée

par le verbe; ex. ^nm-ar, uepàn, sacHy.io, lenfant s est

endoT'mi tu jouant; Bc^^opi» omsli^â.ii) bih*, yAbi6^àjich,

Théodore m'a répondu en souriant; Bacii.iiii BBiiueai.,

ne cKasâôh hii c.iÔBa, Basile est sorti sans avoir dit un

seul mot.

Remarque 116. i. Les Adverbes qualificatifs répondent

aux adjectifs qualificatifs, les Adverbes circonstanciels aux

adjectifs circonstanciels, et les Gérondifs aux participes.

2. Les Adverbes qualificatifs et les Gérondifs, étant for-

més de racines génératrices et désignant des qualités d'autres

4»
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tnodiflcalioiis, sont des parties du discours, et les Adverbes

circonstanciels j exprimant les relations des actions ou des

qualités, sont des particules du discours ^ comme on le

voit d'après leur formation j c|ui sera développée ci-des-

sous. Les pronoms forment le passage des parties aux par-

ticules dans les substantifs, et les Adverbes circonstanciels

primitifs jouent le même rôle dans les modificatifs.

3 Les Gérondifs, tant dans leur formation que dans

leurs diverses propriétés, diffèrent entièrement des autres

Adverbes^ et seiout par celte raison examinés dans un ar-

ticle supplémentaire à ce chapitre.

§ 3 18. Les Adverbes qiialificalifs et circonslanciels,

considérés par rapport à leur signification^ se divisent,

en second lieu, en différentes classes:

1. Les Adverbes de qualité ou de manière expriment

de quelle manière se fait î action, ou désignent une modi-

fication de qualité, comme: yMuô cy^nrai, il juge sage-

ment; ^y^o niimemij, il écrit mal; 6^Arb^H0 posoBwû,

rose-pâle. Tout adjectif qualificatif peut devenir un Ad-

Terbe de manière, s'il désigne la qualité non de l'objet,

mais d'une autre qualité ou action (voyez § Sao).

2. Les Adverbes de nombre, de quantité, de répétition^

qui peuvent énoncer Tune de ces idées en trois manières:

a) par estimation précise: B,'\B6eMi>^ à deu:r, deucc

ensemble; mecmëpKoio, à six; ^,Bâ;K;\bi, deux

fois; inpiiiK^bt, trois fois \ cniOKpâm'b , cent

fois, etc.

è) par estimation indéterminée: Mâ.io, ^^m; mhofo,

beaucoup; ^obo^-^ho^ assez \ caiîiuKOMi», /rOy!>, etc.

c^ par comparaison: 66.ilie, plus; MeHiie, moins;

CKo.iLKO, K0.1HKO, combien; cmo.ibKO, mciiî-

Ko, autant; Kaicij, comment; maici», ainsi;

paBHo, également, etc.

i
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3. Les Adverbes de temps expriment le temps où se

fait l'action, où existe la qiinlilé. Ils sont de deux sortes:

à) Les uns désignent le temps d'une manicM-e déter-

minée: B'iepà, hier; cero ^hk, aujourdliui ; sâ-

Bmpa, demain; naKanynii, la icille-^ ynipoMi,,

le maiin-^ Be^iepoMi., le soir\ no'ibio, de nuit;

menépf. , à présent., hbihJi , maintenant; ^^neei.,

aujourdhui\ ^o^nécii, jusquà aujourd'hui
'^
inoin-

Hâci>, d'abord; ii3;\àBHa, depuis long- temps
'^

BcmapT., autrefois ; iickohîi , depuis les temps

recules^ Bnpe;^B, dorénavant ; ;;péBae, ancien-

nement, etc.

fc) Les autres ne désignent le temps que d'une ma-

nière indéterminée, superficielle, approximative:

mor^â, alors', Kor^^â, quand', Hacmo, souvent;

pft;^KO, rarement', Bcer;^â , toujours', iiHor^^â,

quelquefois', j-ué, déjà', ;^ok6.i1-.
,
jusquà quand'.,

^omà.ib, Jusquà ce temps, etc.

4^ Les Adverbes de lieu, qui sont de quatre sortes:

a) Ceux qui désignent le lieu sans mouvement: ce,

Boniiï, voici, çoilà; 3;\liCb, ici', mamii, nrymij,

là', iiH^vfe, autre part; Hiir^^jK, nulle part', r^t

Hiiôy^b, quelque part', BCS/^fc, partout', bh*, de-

hors; Biiympii, au- dedans; B^epe;^I^, en avant

\

nosa^ii, en arrière; ^oivia, à la maison, etc.

6) Ceux qui désignent le lieu d'où l'objet a un mou-

vement: oniKy^a, d'où', omcio^a, d'ici; oniray-

^a, delà; omnioat, depuis; nsBHli, de dehors
'^

CHapyiKir, par dehors; iiSBHyrapr., de dedans-,

oratimy^a , d'autre part; omK:y,^a Hu6y^h, de

quelque part; oinBci'o,iy, de toutes parts, etc.

«•) Ceux qui désignent le lieu vers lequel se dirige
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raclion: Kv^à, oîi; iny^â, Ici; cic^â, in; ithy,^?.,

ailleurs \ Ky^k iiu5jai^, queJcjue pari; bcio^v,

partout:, ^uKy;^é, nulle part; BHympfc, au- de-

dans ; BHapya;y, dehors'^ ,'^om6i% à la maison-,

BOH-b, loin, etc.

J) Ceux qui désignent la direction, et aussi le moyen

du mouvement de l'objet: nymcMij, par terre;

4op6roio, en route; bo/^6k), par eau; 6épe-

roM'ij, le long du riçage\ nfcuiKOMij, à pied;

BepxÔMi), à cheval, etc.

5. Les Adverbes qui expriment le degré d'une autre

qualité: o^chb , très; BecLiviâ , bciemii, fort'^ ropas^o

,

beaucoup; conchn-h, tout -à-J^ait; cone^ménHo
,
parfaite-

rnent\ noHiniT, presque; nymb ^iymi>, à -peu- près :^ e^î^Ba,

é.ie, à peine; 6y^nio, presque., etc.

6. Les Adverbes qui déterminent la nature eilajbrrne

de l'exislence de l'objet, savoir:

a) avec affirmation: no^.iuHHO, effectivement:, ncmnH-

HO j vraiment; neocnopiiMo , sans contredit;

nioHHo, certainement ; Henpe^ifcnHO, immanqua"

hlement.

6) avec doute: Moaieniiï 6Limb, aBocb, peut-être;

BiipoHniHO , vraisemblablement:, nymb au, e^Ba

jiH, difficilement; Bpn^jb, il y a à douter.

c) avec négation: ne, ne pas'., oraHioAb ne, nulle'

ment- iiiiKaifb, hii Ma.io
,

poijii du tout.

d) avec inlerrogalion: pasBb, Heyaie.iii, est-ce que.

7. Les Adverbes implicites, qui renferment deux autres

parties du discours, quelquefois aussi le sens d'une propo-

sition entière; ^a, oui', Hiniiï, non; mo.ii» , il a dit; ^e,

a-t-il dit.

8. Les Adverbes à'interrogation, qui se trouvent dans
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1

presque toutes les classes précilcVs, et qui sont opposes à

ceux d'affirmation, comme: Kor;^â, quand
'^
^oKoat, jus-

qu'à quand
'j

CKo.ii.Ko, combien-, omKj^a, d'oii, lesquels

ont pour correspondants: nior^a, alors
'^

^omô.ih
, Jusqu à

ce temps; cm6.ibKO^ autant; ommy^a, delà, etc. A cette

classe appartiennent les Adverbes: noncMy , sanliMi., ^.lii

"^erô, pourquoi 'y nonroMj, sa m-J^isi-b, ^Jia moro, pour ce/a,e{i\

§ 319. Les Adverbes circonstanciels, qui ne servent

pas à modifier les qualités ou les actions, mais qui dési-

gnent une circonstance extéiieure et accidenlelle , et qui,

d'après leur signification, appartiennent aux particules du

discours (Rem. J16), ont aussi la propriété des particules,

d'être invariables dans leur terminaison, et ne sont distin-

gués que par leur formation, comme nous le verrons plus bas.

Les Adverbes qualificatifs, étant formés des adjectifs

qualificatifs, et appartenant aux parties du discours comme

désignant des modifications, sont sujets à quelque variation,

pour exprimer les degrés de comparaison.

Remarque 117. A la classe des Adverbes circonstanciels

appartiennent aussi les particules que l'usage a introduites

dans le langage familier, telles que ffo, /wo, ow, comme:

Aasaii-KO, donne donc; co-Mamii-rao HâiX^érni», cest le

soldat qui ne uient pas; oméu.!» - oui-b Bbime.iij, c^est le père

qui est sorti.

II. Formation des Adverbes.

§ 320. Les Adverbes qualijicaiifs se forment des ad-

jectifs: tout adjectif qualificatif, au neutre singulier dans la

terminaison apocopée, est un adverbe; ex. npeKpâcHo, bien;

6e3o6pâ3Ho, laidement'^ pâno, /o/, de bonne heure
-^
noa-

^Ho, tard', 3iâ.io, peu; Mnoro, beaucoup.

Les Adjectifs possessifs spécifiques changent dans ce

cas leur désinence en u, et preiment quelquefois la pré-

position 710; ex. n^ero.ifcCFciî, en petit -maître; aiaeraepcKiî,
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en maître; no-PjccKii, eii, russe; no-<I>pani;y3CKH, en

français ; no-KopoB&ii, à la manière des caches ; no-

BÔ.iHbM, comme les loups. Quelquefois ils se forment du

dalif des adjectifs et des pronoms, comme: no-.ioma;\n-

HOMj, comme un cheval'^ no-oc.iïiiioMy, à la manière

des dnes; no-cBoeaiy, à sa façon.

§ 331. Les Adverbes circonstanciels se forment de

différentes manières:

1. Les uns sont des mots primitifs, des parliculcs:

Bomi), voici, voilà

Aa , oui {si. en)

se, œi», aussi, de même
KaK*, comment

KOAb , combien

JH, Ab, est- ce que

Hii, pas même, (non, en si.)

ce, si. voici, voilà

niaKi, ainsi, tellement, oui

manT), là (sans mouv.)

mo.ib, tant, tellement, si

mjini, là (sans mouv.)

He , ne pas (
pers. /ze^ sansc. na) lyrab, presque, à peine.

2. D'autres sont formés de deux ou trois particules

primitives; tels sont:

aBOCb, peut - être

Bea^t', partout (sans mouv.)

Be.ibJiPi, très, extrêmement

BecbMa, très, fort

BHt , dehors

BOHi), loio, dehors

Bcer^â, toujours

SAtcb, ici (sans mouv.)
H3BHti', de dehors

iiHA^, ailleurs

HHor^a, quelquefois

iiHy^a, autre part

KorAa
,
quand (sansc. hadd)

KjAa, où (avec mouv.)

BcioAy ,
partout (avec mouv.) nacjiBOSb, en outre

r^t, où (sans mouv.)

ropaa^o, beaucoup

;i,OKyAa , jusqu'où

AOHi'iHt, jusqu'à présent

^oceAt, jusqu'à maintenant

eABa, à peine, difficilement

é.ie, tout au plus^ à peine

emé'j encore

HHKaKTj, en aucune manière

HBrAt', nulle part

BUEorAa
,
jamais

HHKyAa, nulle part

HbiHt, à présent(lat, nunc,gT. -'vv)

HtrAt, quelque part

HtKorAa, un jour, autrefois

HtKyAa, quelque part
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onpnqb, excepta

ODflrab, encore, de rechef

oraBcrér^y, de toutes parts

omKO^b, depuis quand

oniKv^a, d'où

omnwHt, dès ce moment
oniHH)^b, nullement

omcé.i-É, dès à pre'sent

omcio^a, d'ici

-oinmyAa, de là

om^nHjAa, d'autre part

oqeflb, très , fort

naKH, encore

na4e
,
plutôt

noBcio^y, partout

nouuni}, jusqu'à présent

np^nniBii , en face

pa3Bt, est - ce que

ciiue, ainsi

CKO^b, cKo.ibKo, combieu

cmo.ib, cmo.ibKO, autant

CHDAa, ici (avec mouv. )

maKxe, aussi

menépbj maintenant

nior4,a, alors (sansc. tadd)

moKMC, seulement

mo.uiKO, tant

mo.ibKO, seulement, ne que

rajA^j là (avec mouv.)

ya;é, de'jà

lymb ^H, difficilement

^ymb^ymb, peu s'en faut.

3. Les suivants sont formes d'un^ particule préposi-

tive, ou préposition, et d'une racine génératrice:

hXdiXhy de loin, à la longue AOAHecb, jusqu'à présent

BAO^b, tout le long saBmpa, demain

BHesanHO , BHesany, tout d'un iickobh, de toute ancienneté

coup, subitement

BBOBb, de nouveau

BOo6ui,é, en général

BonpeKiî, au contraire

Bommé, inutilement

BnpcAb, dorénavant

BposHb , en détail

BCKaHb, précipitamment

BCKO.ibSb, en passant

BCKopfe , bientôt

Bcnamb, en arrière

Bcniapb, autrefois

Bcye, en vain, inutilement

BMcnpb , en haut

HasaA'b, en arrière

naaeMi, par terre

Ha^3yc^l^, par coeur

BaKOCb, de biais

Hapyœy, ouvertement

oaeittb , à terre

nonepëri>, de travers, au large

noposHb, séparément

CBffluie, d'en haut

CHOBa, de nouveau

C3aAH ,
par derrière

C.ïerKa , légèrement

cnepBa , d'abord, premièrement

cn.iornb, ensemble.
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/\. D'antres sont formés d'un substantif ou d'un ad-

jectif avec une préposition; tels sont:

BBepx^ , en haut

BApyn>, tout -à- coup

BKparai^t, bref, en abrégé

BKpyr-b, BOKpyr^, à l'entour

BMt'cmo, à la place

BMt'cmt, ensemble

HaKOHé^^, enfin, finalement

HâEpecm^ , en croix

HaHiÎ3'b , en bas . à bas

Hanoc.i'feAOK'b, à la fin

HanpiiMtpi), par exemple

nacH.iy, avec peine

Hay^any, à tout hasardBHH3y, en bas (sans mouv.
)

Bensi», en ^as (avec mouv.) ORpecrat , à l'entour

BnepeAii, par devant onnacmn, en partie

BnepéAt, en avant, à l'avenir nono.iaiMi., par la moitié

Bnopy, à temps, à propos noyrapy, le matin

BmaHHt, secrètement

3acBÊm.io, sur la brune

3apa3^, d'une fois, à la fois

H3,i,aBHa, depuis l(Mig- temps

ii3,i,a.ieKa, n34,a.iîi, de loin

Kcmaoïii, à dessein

5. Plusieurs sont formés dun substantif à un cas

oblique ,
qui est quelquefois altéré, et qui tient lieu de la

préposition; tels sont les suivants:

cfiépxy, d'en haut, de dessus

c.niuiKOMaj j trop

ciiapy.-K0, superficiellement

CHa4a.ia_, dès le commencement
CHii3y, d'en bas, de dessous

cpflAy, consécutivement.

ôocnKOM'b, nu - pieds

GferoMTj, à toutes jambes

BepxoMi * , à cheval

BOAOK), par eau

BpéMeHeM^, quelquefois

rypmoMT}, en gros, en bloc

^apoM^, gratis, en vain

AHèait, pendant le jour

^OAOïï, loin, à bas

^o.iy , eu bas , à terre

;\0m6h, à la maison (avec mouv.)

AyxoMT), tout dune haleine

Al'l6oM^, tout droit, en quille

sa^GMi), à reculons

SHMoto, en hiver

KpomeiKy, fort peu de chose

KpyroM'L , à la ronde

EypoM-b, le matin

^leoiKOMi), très -vite, en volant

Jife'moMii, en été

AOMa, à la maison (sans mouv.) JiAroMi, le soir

* Quelques personnes disent et écrivent eepxaMH y mais ce

pluriel est contre l'analogie.
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Me.ïbKOMt, rapidement ntuiKOM^
, à piod

MiiMOXO^OMt, en passant (à pied) pH^OM^, par rang, à la file

MiiMOb'a^OM'b, en passant (à chev.) CKaKOMi, par bonds

MO.i'iKOM'b, tacitement CKamoMi), en pente

HapoKOMx , à dessein c.iobom^, en un mot

HHHKOM^ , la face contre terre ciy^acMij^ par hasard

ii64bio, pendant la nuit cmoiiKoai^ , cmoHMfl , debout

onpoMerabK);, en grande hâte mafiKOMij, en secret

onmoMi, en gros, en bloc miiiUKOMt^ à petit bruit

occHbio, en automne yKpaAKOH), à la dérobée

omxo^OMi), en se retirant ut.iKOMt, en entier

no.iSKOMi, en rampant lacrairo , en partie.

6. Les suivants sont formés d'autres parties du dis-

cours, contractées ou réunies:

6bi, 611 (particule jointe au prétérit pour exprimer le suppo-

sitif ou le subjonctif, du prétérit slavon 6biXh
^
je fus; ex-

K ôbi-iT» 6bi ôorarai», je sej^ais ou j'aurais été riche ; cKa-

a;ii CMV^ Hnio6b CHT) ymé'.i'L , dis -lui qu'il s'en aille)

BMepa, hier, et BCîôp^ , hier soir (de Benept, le soir)

^e, vtot tatare, il a dit (ex. 6bi.i'L-;\e, j'ai été y a-t-il dit)

Jinmb, à peine (de l'impératif du verbe x^Maûmh
^
priver)

MO.ii> (contracté de mo.ibh.i^, ex. Htmi) - Moa-b , non, dit-il)

Htat , non (contracté de nrhcmb si., hc ecmb , il nj a pas)

nCHinii
,
presque (impératif du verbe noHécmb, croire).

7. D'autres enfin sont formés de deux mois particu-

liers, séparés ou réunis en un seul; tels sont:

aeocb -.11160, peut-être Mosemi» 6bimb
, peut-être

b6 - Bce , entièrement hh Mâ.10 ,
point du tout

T,\t Hn6yAi>) quelque part Heysîe.in, est-ce que

fi,Aa. Hero
,
pourquoi oniHK),],b Btm'b, nullement

Aeecb, ceroAHii^ aujourd'hui nomoM^, ensuite

CABa .in, à peine DpHmoM^^ malgré cela

aaHb'Mi» , Ha Hmo
, pourquoi ceS «lacL, à celte heure

KOFAa Evi6y;\bf un jour cOBOtM^, tout-à-fait

Ky^a HH6yAï>> où que ce soit cnipeMr.iaB-b , la tête en bas

Kt moaiy , en outre momnaci), tout - à - l'heure.

4d
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J{emar<jUe Ii8. il faut faire ici nue observation géae'rale,

c'est que toutes les particules^ telles que les adverbes pri-

mitifs, les prépositions et les conjonctions, ne forment

qu'un seul éle'ment du discours, distingué par l'usage.

L'adverbe qui demande quelque cas pour compléter sa

signification, devient une préposîtioîi , la préposition qui

est employée sans complément, est un adverbe, et l'ad-

verbe qui sert à lier deux propositions entre elles, prend

le nom de conjonction (voyez §§ 329 et 336).

llï. Variation dls Adverbls.

§ 3'22. Les Adverbes circonstanciels, comme pailiciiles

du discours, ne sont sujets à aucune varinlion d.'.ns leui*

désinence. Les Adverbes (jualijicatifs^ devant exprimer quel-

(juefois la supéiiorité d'une qualilé ou d'une action à l'éganl

de certaines autres, sont susceptibles (§ 5 19) des degrés

de comparaison., ex. HcBa me'iënii. 6faicinpo, a Bo.ira

Sbicmpibe , la JScia coule rapidement
.,
mais le Kolga

coule plus rapidement; inbi Mumâeiub xopoiiio, a 6paiiri>

jiTBOii Humàerai. .lyzuie , tu lis bien, mais ton frère lit

mieux.

On voit par ces exemples que les Adverbes qualifica-

tifs, ne s'employant pas immédiatement auprès des noms,

ne peuvent avoir que la désinence aporopce y tant au positif

qu'au comparatif.

1. Le comparatif des Adverbes est le même que celui

des adjectifs, dans la désinence apoeopce, dont la forma-

lion a été donnée au § 161. IToSf^HO, tard ^ fait iiosiKe,

et paHO, tôt
^
^AVi%Q et pânbuie.

2. Le superlatif se forme du positif, ou de la désinence

pleine du comparatif, que l'on fait précéder de ece; ex.

Bcecii.ihHO, le plus fortement ; BcejiiiaocniHBliuiue, /e ^/wj

gracieusement , etc.
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE
AU SIXIÈME CHAPITRE.

DES GÉRONDIFS.

I. Nature et division.

§ j'23. Le Gérondif Qsi nn adverbe verbal, cVsl-à-dire,

le mot par lequel est exprimée la modificalion agissante

d'une autre qualité, comme: x6,^k cntiuiîmij, // se hâte

en marchant; tumdn CKjHâem'b, il s'ennuie en lisant;

63,^bixdn CMliëmcfl, il rit en soupirant : piicvemTï ch^jh,

il dessine assis; ^ThAan ,noop6, viniiiiiaemc>T, il se con~

sole en taisant le bieii'^ ôaMO.irà'^h, Bbime.ii,, après avoir

cessé de parler, // sortit^ etc.

Ces exemples font voir que le Gérondif exprime une

action accessoire d'un objet, laquelle nio lifie Faction prin-

cipale de cet objet.

§ T)i\. Les accidents des Gérondifs, comme étant des

mots dérivés du verbe, sont: la voix, le temps, Yaspecf,

cl de plus la désinence, pleine et apocopce.

I. Les Gérondifs sont susceptibles de toutes les coia;

des verbes concrets, et peuvent être actifs ou neutres (ré-

fléchis, réciproques et autres avec le pronom c/i). Pour la

voix passive ils s'expriment par le Gérondif des verbes auxi-

liaires, 6j^y^ii, 5biBi>, joint au participe passif, comme:

6v;^y'iii .iio6ibiiï, en étant aimé; 6hiBb liarHamj , en

ayant été chassé.

1. Les Gérondifs ont deux temps., le présent et le

prétérit, avec le nombre à'aspects que renferme la figure

du verbe dont ils dérivent (incomplet, défcctif, complet,

double ou prépositionnel).
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3. Les Gérondifs onl, dans le présent cl le préu'rll,

deux terminaisons, l'une pleine et l'autre apocopée , ainsi

qu'on le voit ci -dessous:

Verbes. Aspects, Temps, Exemples.

I. Dés. apocopée. 2» Dés. pleine.

KPrés. ( ^-fe'^ aa ^it'.i aroin

P/'ef. f A-fe'.ïblBaBl» A'fe'.iwBaBiuij

^Prés. [ KUAaa
(Prêt. 1 KM^i.aB'b

Prêt. \ K 114,MB aEt

Prêt. [ KiiHyB'b

{Prés, f Hocfl

(Prêt. \ HOCI^B^

iPrés. s Hecji

iPrét.i —
Pref. ' Ha 11106331»

yPrés. i oÔAli-iuBaa

^P/-eY. < 064,1^^1 MBaa^
Prêt. [ oÔAb'.iaB'b

ÎP/'e,î. ( 3aKM4,LiBaa

Prêt. ] saKiubiBaBi»

1. Simple 11. Indéfini.

incomplet."^^^
Multiple.

c- 1 II. Indéfini.
2. Simple \

complet, p, Multiple.

(3. Uniple.

!l. Indéfini.

Q. Défini.

3- Multiple.

.^)P^^P^-iI. Imparfait,
sitionnel }

^

incomplet. 11. Parfait.

2) Prépo-li. Imparfait.

Sitionnel / vi c ' ^ ic ^ -n '^ \
'

j ^ \i. Parf. indéf. Prêt. \ saKH^aBi)
complet, l-t v> c -1 r» '* I^ [3. Part, uniple. Prêt. \ saKHiiyBTj

( 1 c ' •i/,.^Pre5. ( BbiHamiiBaa
II. Imparf. indef.<„ '^ \ '

.Ts -o ' \ iP/et. l BbiBauinBaBT»
3) Frepo-I S n ' 1

... 1 1 T r j 'r ÎP/'e^. ) BblHOCa
sitionnel '2. Imparf. def. l-n '^ \11, \

^ iP/-et. ] BblHOCHBTjdouble. i» n r • j '/- ' Ti '. i '

|3. Parf. mdef. Prêt. I BbiHOCUBi»

4. Parf. défiai. Prét.K —

KllAaFOHH

KUAaBIUH

KHAbIBaBIUH

KiinjBUiH

HOCTO^H

hociÎbuih

Hecv'iH

Hecuni

HauiuBaBinu

06Al3.1blBaH)HH

oGA-fe'.lblBaBlUH

cÔA^'-iaBiUM

saKiiAbiBaiOHH

SaKllAblBaBIUM

saKiiAaBiun

saKiiHyBum

BbiHamiiBaio^n

BbiiiauiuBaBiuii

BblHOdOIH
BblHOCIIBIIIH

BblHOCUBUlU

BbiHecmn

On voit par ce tableau que les Gérondifs ont presque

tous les deux terminaisons: pour le présent n, ou a après

une chuintante, et wtu ou ytU) et pour le prétérit 65 ou

6UIU. La siffiiirication de ces deux désinences est toul-à-fait

la même: la désinence pleine s'emploie de préférence dans

la conversation, dans le langage familier, et la désinence

apocopée est plus usitée dans la langue écrite et dans le

style élevé.
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II. Formation des Gérondifs.

§ 3^5. Le présent des Gérondifs se forme, comme
celui dos pniiicipcs actifs et neutres, de la troisième per-

sonne plurielle du présent, en changeant les terminaisons

wrnh et Amz, en /i, Totu; et amh et ymh en a, yTu\

ex. ^'b.iaiomij, ils font
.,

^liaaa et ^h.iaioHii,* npooim-b,

ils prient, npocH et npocionn
;
^bimamt , ils respirent

y

;\biiua et ^biuiynit; Hecyrai», ils portent , hccjï et Hecy^n.

Les gutturales e et k se changent dans ce cas , pour la

désinence apocopée seulement, en ^k et z ; ex. 6liryniî>,

ils courent, 6l3rjHn et 6l">;Kâ; neKymi>, ils cuisent, ne-

KyHii et nenâ. Il faut observer à cet égard que les verbes

de la troisième conjugaison n'ont que la désinence pleine,

et cela encore rarement, comme racHjnii>, ils séteignent,

racHyHii; mpyrat, ils frottent , mpy^ir, et que la dési-

nence apocopée est aussi inusitée dans la plupart des

verbes irréguliers.

§ 326. Le prétérit des Gérondifs se forme, comme
celui des participes actifs et neutres, du prétérit de l'in-

dicatif, de la manière suivante:

Prêt, de Vind. Prêt, des Gérond. Exemples.

/I,t'.ia.n>, je faisais, 4•fc'.laB^ et

At'.iaBUiH; roBopH.ii
, je parlais,

roBopHB-b et roBopHBniH : rao-

YLJAii, je coulais à fond, rao-

I, Les verbes ré-

guliers, et irrégu-

liers qui ont leur

prétérit en -il, chan-

gent ^K en . . . Bi> et BUin

2. Ceux qui ont

leur prétérit apo-

cope, n'ont que la

désinence pleine et

changent 8 en . . nin

HyB-b et moHYBniïï^ txb, je man-

geais, tBi) et "feBinn.

f Ilomyx'b , il s'est éteint, no-

I myxinn; piep^, il est mort,

1 ymépuinj 6epèri>, je gardais,

CepéruiR ; tfeKi»
,

je coupais,

ct'KOiii ; 110.131»
,

je rampais,

no.ismn.
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Les verbes îrréguliers en 4y et wy
,

quoiqu'ils aient leur

préte'rit 6n ^8, changent y en iuh\ ex. 6.1 104y, ye garde, 6.ih),\-

uih; htxj , je conduis j Bé^niHj nhimf , Je Jleuris , UBt'miUB, et

de même nxj ^
je vais, mé^mn (comme venant du prés. inu«i-

té ine^y); hkny
,
je vie flétris ^ BH^ina. Mais Kpa^y

,
je dérobe^

fait KpaBUiH; y^.va^^J ,
je pose ^ K.iaBiUH ; c/uy ,

je m'assiérai {prêt,

c-hxh) , ct'BiuH: naAy,ye tomberai, naBUin et na^uiH.

Les verbes réfléchis, réciproques et autres avec le pronom

CJi n'ont au prétérit des Gérondifs que la désinence pleine j ex.

MbiBinncb, après s^étre la^é; cpaîKaBiuacb, après a\^oir combat-

tu : 6oflBmiiCL, en ayant craint y etc.

Remar'iue iig. Nous avons dit plus haut que les dési-

nences pleines des Gérondifs, lOiH ^ ou i/^h , et ewH , n'é-

taient usitées que dans le langage familier, et ne se rencon-

traient point dans la langue écrite ni dans le style élevé.

Telle est la raison pour laquelle quelques écrivains for-

ment le prétérit des Gérondifs du futur parfait ou uniple,

dans les verbes prépositionnels ou simples parfaits, et que

l'on trouve, par exemple, eùnec/i, 60h,:{A , ôpôcM , r6h , me-

HHy H32^à^Ey ycmpeMM , au lieu de Bbmecuiu, Bomé4^, 6p6-

CMBi), flBiiBi), meHMBt, Har-iâ^HBi) ,
ycmpeMiiBi» (des verbes

Bbmecnib, exporter; BOiïmii, entrer; ôpociimb, jeter une

fois', flBiimb, montrer', fficupirab, marier; Hsr.ia^HiTib, ef-

facer
\
ycmpejnimb, lancer). Celle formation, contraire

aux lois de l'analogie, ne peut êlre tolérée que dans les

cas suivants:

i) Dans les vers, pour éviter la rencontre d'un trop

grand nombre de consonnes j ex.

KaK^ ôyAino coBfecrn'n notyecmetjH y.niKy. Dmitrief.

Tupén CH^fe'-iTi, nomyna Bsop-b. Pouchhine.

Hay^H pbl6^, noni'ipoBamb coupa. icfl. Krylof.

2) Dans les verbes réflécliis et réciproques, qui n'ont

pas la désinence apocopée du prétérit, comme; B03Bpa-

niflcb, étant retourne ; VK.ionacb, aj ant êvité'j yôoAcb, en

ajant craint, etc.

Il

i
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C 11 A P 1 T K E SEP T I È ]\[ E.

DE LA PRÉPOSITION.

§ 327. IVous avons vu (§ gu) que ks divers rapport»

<jul existent enlre les substances et entre leurs modifica-

lious sVxpriment de deux manières: d'abord par les Ca.ç,

ou par dis raeirus affixes qui s'ajoutent à la terminaison

du mol, et ensuile par les Prépositions ^ ou par des par-

lieules séparées qui se placent devant le mot. Ainsi

§ 5 12.8. La Préposition est une particule du discours,

servant à exprimer les divers rappojts qui existent entre

les objets et cntie leurs qualités, comme: .ik)66bb Kh omé-

lecmBv, l'amour de /a patrie; népBwii U3h népBbixi>,

/e premier des premiers-^ oH-b /^épscK-b na c.ioBa, // est

insolent dans ses paroles; xo^iimij nô ca^y, il marche
dans le jardin.

§ 329. Les Prépositions de la langue russe sont en

général les suivantes: a} simples:

6e3i> (6e3o), sans omi (orao), de, depuis, de chex

B3-, B03- (b30-), en haut, sus- no (na-), après, suivant, selon

B^ (bo);, dans, en, à noAtCno^o), sous, au-dessous de

BU-, dehors, ex- npe-,nepe-, au-delà, trans-

AO, jusqu'à ^peA^, nepeA-b (ope^o), avant

3a, derrière, après, par npii, auprès de, scus le règne de

nsi) (h3o), de npo (upa-), de, pour

K-b (ko), vers, à, chez pas- (paso-, po3-), à part, se-

na, sur, contre, pour ckbosb , à travers

na^-b (na^o), sur, au-dessus de c^ (co,cy-), avec, dès, depuis

HH3 - (fhi30"), en bas, de- y, chez, auprès de

o, oGb (060), de, autour, contre Mpe3b, à travers, pendant.

h^ conq)osérs:

nsb-ja, de derrièro M3b-n6;i>, de dessous.
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A la classe des Prépositions appartiennent encore fl,.ia,

pour y et pâ;^n
,
pour l'arnour de ^

que quelques Gram-

mairiens ne mettent point clans ce nombre, parce qu'elles

se placent quelquefois, sur -tout la dernière, après l<s

noms, et de plus les adverbes suivants, qui ont la valeur

des Prépositions (Rem, ii8^:

6ah3^, auprès de OKpécm'b, aux environs de

B^o.ib, le long de onpHib, à la réserve de

BMt'cmo, à la place de noBépx'b, sur, par -dessus

BHympL, dedans (avec mouv.) noA-it^ auprès de

BHympH, dedans (sans mouv.) no3aj,b, derrière (avec mouv.)

BHt, hors de nosa^H, derrière (sans mouv.)

Bos.it, à côté de noc.it, après

BonpeKM, malgré, en dépit de npé;KAe, avant

KpoMt, hormis, excepté npomaET), contre, envers

aiéjiAV, aieiK^, entre, parmi HacyllpomnB^, vis-à-vis

MiiMO, devant CBepx^, au-dessus de, outre

OKO.ïO, autour de^ environ cpeAH, au milieu de.

S 33o. La formation des Prépositions est très -simple:

ce sont des particules monosyllabes et primitives, qui pren-

nent, lorsqu'elles sont employées séparément les désinences

des mots russes, savoir: la demi -voyelle h (et quel<iue-

fois b) ou bien, devant la rencontre de deux ou plusieurs

consonnes, la voyelle auxiliaire o. Les voyelles o et a se

mettant souvent à la place l'une de l'autre (§ 4^), les

prépositions na^ npa, po3 ne sont autre chose que no,

npo
^
pa3 ; de même cy est la même que co.

Plusieurs des Prépositions énumérées ci -dessus ont de

l'affinité avec celles des langues collatérales du slavon : grec

TT^o^ Tï^oç, avec, vTTOy cùv , ^icc , s^', latin pro, prœ, per , oh,

amb~, curriy irans', allemand ab , ûuô , ob, biê; persan

j' (ez), .ji (hcr); sanscrit Çf (p^'^)} ^^ (out), ^
(sàn), '5^ (oupa).
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§ 33 r. Les Prépositions ont dans tout idiome une

double destination. D'abord elles s'emploient', comme ra-

cines préfixes, dans la formation des divers éléments du

discours, dont elles deviennent partie intégrante.

Exemples: ÔesjmQ ^ Lêtise; esvARX^} regard; eso^^imh, faire

sauter; eo^Ajxi, air; exoAnmL, eoiimû, entrer; <S6/Aaia, reddi-

tion; ^ocnixt, armure; sâadiX^ , occident; «^Bt'cniHbm, connu

3

«apiÎAHbin, paré; «a^anpanieAb, inspecteur j «^^^piiaymL, renver-

ser 5 ompaBa, poison; o^^poKi), redevance; o($b.iLinéHie, séductionj

o/WKaai), refus) /?om6m>, déluge; /za.iy^a, tillac; /zo^^aHHbiS, su-

jet; nepehôii^'hj traduction; 77/?(?^aHie, tradition 3 ;z/?e^niéia» avant-

coureur3 7z/?«6t.'ifinme, refuge; npôyimct.i'h
^ providence; npâ-

BEyKi, arrière -petit- fils; /7(254,6pi), dissension) /ja^orptniL, chauf-

fer3 /?0J4bix'b, repos 3 cnyniHQK'b, compagnon; coô-iâsHt, scan-

dale3 cyiiepKH, crépuscule3 yAo6iHbni, commode; «j&eJBW'îâHHbiH,

extraordinaire.

En second lieu les Prépositions, comme particules du

discours, se placent séparément devant les noms, les pro-

noms, les adjectifs et les participes, pour exprimer les

rapports des objets et des qualités ou des actions, qui sont

désignés par ces mots.

Exemples: KHiira 6e3h nepen^ëma, un livre sans reliure; t'^y

et MocKBy
,

je pars pour Moscou; np6cb6a ^0 cyjifiûf une prière

au juge; n^ama 3a npoB03î>, les frais de voiture 3 npitsaiiS «5»

Kiesa^ arrivé de Kief; dmclmo ks ^pyry, une lettre à un ami;

Ba-iori Ha cyKRO , un impôt sur le drap3 CMompHrae.ib HO/fi

^tmbMii, le surveillant des enfants 3 CKasKa ^hchi;* , le conte

du renard 3
yAapti.i^ o^s yrcii), j'ai frappé contre l'angle; w^y

oms ^ ^^6 ,
je viens de chez lui 3 x6;^Hmi no no^y, il marche

sur 1 plancher; craa.ii no4& KpbîoïKy, il s'est placé sous le toit;

.^yrt npe^ti aomgm^, le pré devant la maison; cd^ami npfe

6yAKt, le soldat à la guérite; roBoppimi npo ÔAÛmnaro , il parle

de son prochain 3 npomé.i'b CK603h ornb h BDAy^, il a passé à tra-

vers le feu et l'eau; cea.ui.icfl C8 Mocrny, il est tombé du pont;

ZHBènii» 5/ Mena, il demeure chez moi; nepeinëAT> tpesi ptKy,

5o
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il a franchi la rivière; BbiCKO^n.ii H3h -sa Kvcma, il se précipi-

ta de derrière le buisson; BÙiimii H3S-no,4& cmo.ia, sortir de

dessous la table; mpy^iîmbcfl ^^/i n6.\b3hi o6iu,en, travailler pour

le bien public; npociimi X^ncmsi pâ^/i y il demande pour l'a-

mour de Christ.

§ 332. Ces exemples font \oir que parmi les Prépo-

silions les unes s'emploient conjointement et séparément, et

les autres seulement d'une de ces deux manières. Celles qui

s'emploient conjoiTiiement , sont toutes les Prépostlions

proprement dîtes, excepté Kh , CKOOSb, u3Z>-3à, U3h-nô,]h,

^Jin et pâ^u, et celles qui se placent se'paiéinent, sont

les mêmes, à l'exception de ebt, 603, hu3, nrpe, pas,

na^ npa^ cy
^
qui par cette raison sont nommées ///j<''^fl-

rahles. Entre les unes et 1rs autres il existe une corres-

pondance respective, savoir:

Prépositions. Exemples.

Bs re'pond à Ha; <?o-3Héccii «a ué5o,il fut élevé aucielj e5omè.ii»

nâ ropy, il est monté sur la montagne.

Bj BO — B^; tfcmynaio ei> ^omi
,
j'entre dans la maison;

eomëMi 60 ABopéut, il est entré au palais.

ei'^uie^'b H3Z ctuéii, il est sorti du vestibule;

«5B.iéHb H3h KHilrra, extraire d'un livre.

^Otxa.ii» ^0 p-feKH, il parvint à la rivière.

^an.iarnïi.i'b sa x.^66^, j'ai payé pour le blé.

/^aBbiOHurnb na .i6ma;^b, mettre sur un cheval.

«û^cMampnBamb na^h fi,tmhSAÛ., veiller sur

les enfants.

OTWopBamb ami paSorabi, arracher du travail.

K nepemëA'h tpes^ P*f^y> j'^i passé la rivière.

npH\a.'è\'h KO MHt, il est venu chez moi.

CKB03b; npo6û.\ca CK603b Henpiflrne.ieS, il sest fait

jour à travers les ennemis.

IIpoBS — orai; npoHCxo^wm'h om& ôo.it'aHH, cela provient

d'une maladie.

Bm î

Ma \
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Pas — na
;

/^a^opsanib na lâcma, déchirer en pièces.

C — c^3 CKHiiy.tTj es ce5fl, il a rejeté de dessus lui;

CBbiKcfl C8 .iio^bMii, il s'cst fait avec les gens.

S 533. La dcfinitiou de la Préposition et les exemples

cités font voir que cette particule du discours peut se trou-

ver avec deux ou plusieurs mots, par lesquels sont désignés

les objets ou les qualités qui out entre eux quelque rap-

port. Les mois qui dénomment ces objets ou qualités, sont

les membres du rapport, et la Préposition en est Xeccpo-

sant. Les membres du rapport sont \antécédent et le con-

séquent; ce dernier, considéré qup.nt à la Préposition qui

le gouverne, est appelé son complément.

Les Prépositions séparablcs veulent que le membre

conséquent du rapport soit mis à tel ou tel cas, savoir:

I. Bes-b, ^o, nsij, omt, y, iiSTj-sâ, u3i,-n6r\Tïj ^ak et

pâ;\ii^ ainsi que presque tous les adverbes qui sont employés

comme Prépositions (§ 3*29), demandent le génitif.

1. Kt et BonpeKii, le datif.

3. ripo, cKiiosb et Hpe3i>, Vaccusatif.

4. Ha;^iî, le factif.
5. ITpii, le prépositionnel,

6. JMéiK^j, le génitif et le factif.
7. 3a, no;^!,, npep^-b, Vaccusatif et le factif
8. Bi>, na, G (ootj), Yaccusatif et le prépositionnel,

9. Ctj, le génitifs YaccusatiJ et le factif,

10. IIo, le datif, Yaccusatif et le prépositionnel.

Hemarqiie 120. La signification des Prépositions employée»

conjointement avec les verbes, a été donnée au § 2775

quant à celle des Prépositions séparables selon leur emploi

divers, elle sera développée dans la Syntaxe.



i^ù Lexicologie partielle.

CHAPITRE HUITIÈME.
DE LA CONJONCTION.

§ 334. La préposition est une particule qui, comme
nous venons de le dire dans le chapitre précédent, exprime

les rapports mutuels des objets, la liaison des idées iso-

lées; quant aux rapports mutuels de l'existence et des ac-

tions, et à la liaison que l'esprit met entre les divers ju-

gements, ils sont exprimés par des particules, qui ont reçu

le nom de Conjoiiciions. Ainsi

§ 335. La Conjonction est la particule du discours

servant à exprimer les rapports qui peuvent exister entre

nos jugements; ainsi, dans ces exemples : siimoio x6.io;^ho,

a ^rlimoiMt men^o, il fait froid en hiçer , et chaud en

été; ^li.iait ^o6p6 , u ne m^M Harpa;^bi, fais le bien, et

n'attends point de récompense; œomA oh-h m6»io;^t> , ho

ycTihA-h ym.é bo MH6roMi>, (i\xo\(\\i il soit jeune , cependant

il a déjà réussi en beaucoup de choses, les mots a, m,

ocomÀ, HO, sont des Conjonctions.

§ 336. Nos jugements s'expriment par la réunion de

quelques mots, qui désignent des idées isolées: ainsi la

manière dont se forment les jugements et dont ils se lient

entre eux, est du ressort de la Syntaxe. Dans cette troi-

sième partie nous verrons aussi la signification, la division

et l'emploi des Conjonctions; nous nous bornerons pour

le moment à en donner l'énumération et la formation.

Les Conjonctions de la langue russe sont en général

les suivantes:

a, et, mais A^j et» mais, que

6yAe, si, quand As6bî, afia que, pour que

6yAnio, 6y4ino 6m, comme si A-ifl moro , c'est pourquoi

SHpo^eMi), au reste A-iA moro, Hmo, parce que
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ëse^Q, si, au cas que

éc.iu , si, quand

ffie, m.!» , donc, môme
n, et, même^ aussi

h6o, car

n.lH, Q.lb, ou

noe^iiKy, parce que

nonése, puisque, vu que

noceMV, donc

nomoMy, imo, parce que

npdB^a, il est vrai que

nycKaH, nycnib, que

n maK^, conséquemment, ainsi CKO.ib , combien

KaKt, comme
KaK^-mo, comme, tel que

KorAa, quand, lorsque

Jin, .\hy est-ce que, si

^1160, ou, soit

Aiiuib, à peine

nése.in, que

HC mo.ibKO, HO H, non -seule-

ment, mais encore

BU, nia , ni, ni

BniKe, non plus

HO, mais

OAHaKO, cependant

CKO.ib Hfl, quelque , . . que

c.it^OBame.iLHO, ainsi, donc

raaKi», tant, tellement, si

nio , alors , donc

inorAa, alors

moro pa^n, c'est pourquoi

moKMO, seulement

mo.ibKO, seulement

xonifl, quoique

xomA Gbi, quand même
Hoio , que

HmoGu^ Hrno6»Tj, que, afîn que

Ako, comme.

Il est encore d'autres x^^rlies du discours qui tiennent

lieu de Conjonctions; tels sont les pronoms relatifs: Kmo,
Hmo, Komopbifi, Koii, qui', Heii, de qui; KaKoit, que; les

adverbes inlerrogatifs: r^li, Kj^â, où\ omKj^a, doà\ oni-

mÔAlr, , depuis quand-, ^OKo^it, jusqu à quand; cko.ibko,

combien, et autres: noKa, tant que, ^Lmi,, mbMi», plus^

plus] Macmiio, en partie, etc.

§ 337. Les Conjonctions cnumérées ci -dessus, sont for-

mées de diverses manières:

1. Les unes sont des particules primitives, savoir: a/

/^a, ^e, II, .111, HH, HO.

2. Quelques-unes sont formées d'autres parties du

discours; telles sont: ^y^e (du futur 6y^y, je serai, ou

de l'impératif 6y^\i, sois^, o,:^HàKO (du numcratif o^hhi»,
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un')., éciM (du présent ecmï, .111, y a-t-il'). (Quant à

6bi et aiiiuï>, voyez § 32 1, 6.)

3. D'autres sont empruntées des adverbes; telles soni :

BnpoHeMiï , Kor^a, mor^â, khkij, niaKi>, cko-ib, cnioj.b,

Âno , c.ilî;^OBame.itiio, raÔKMO, mo.iBico, etc.

4. Quelques- unes sont empruntées d'autres parties du

discours, telles que: npâi3^a (subst. la léiiie"), nyoKàk,

nycnib (impér. du verbs njcKaniB , nvcmnmB, laisser),

xomH (partie, prés, du verbe xomt.mB, couloir), mo
et Hmo (des pronoms monii., celui-là; nmo, qui),

5. Les suivanles sont composées: 6y^nio, ^a^bi, éise-

.111, aiîoo , iiaii, lioo, icaicb-nio, Hé>i;e.iu, noe.iiiKj , no-

HéiKC, noceai^, nomo3ij, ^imoGjbi.

6. D'autres enfin sont formées de deux ou plusieurs

mois: ^AK cero; ^aa moro; ^.\n. moro, nmo; ne mô.iiiKO,

HO 11; nomoMj, ^rmo; CKO.ib iiu; xomii 5bi.

Remarque I2i. Indépendamment de ces Conjonctions,

il est d'autres mots qui ont la valeur de ces particules

3

tels sont les participes et les gérondifs. Les participes ren-

ferment le sens du pronom relatif homôpbiU, et du verbe

dont ils sont formés; ainsi, par exemple, 1e.lOBt'K^ At'iï-

cinByK)iu,in, l homme agissant, est la même chose que

^e.lObt'K^, Komôpbik ^nncmeyerm , l'homme qui agit. Quant

aux gérondifs ils renferment le sens d'une Conjonction

fiubordinaiive et du verbe dont ils dérivent; ex. R npii~i,;y

K^ me6t', omoGliAaBi, y'e viendrai chez toi, après a^'oir

diné; signifie: a opifuiy ktj meôt', h03^]â omoÔri.^aH)
^
je

viendrai chez toi, lorsque j'aurai diné. Ces propriétés

des participes et des gérondifs seront développées dans

la Syntaxe.
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CHAPITRE NEUYIÈME.
DE L'INTERJECTION.

§ r)38. On appelle Interjections les sons de la voîx,

exprimant les passions ou les mouvemenls qui s'élèvent

sponlanément clans noire ame; ex. yp^^- jcma.ii», ouf ! yg

suis fatigué; uy ! nou;^^^!!^, eh bien! allons j œAoni, no

ymâMi>
,
pan, un soufflet.

§ 339 Les Inlerjeclions, étant l'expression de nos

sensations et non de nos idées j n'appartiennent ni aux par-

lies, ni aux particules du discours. On peut les diviser en

trois classes :

1. Les sons qui expriment quelque sentiment ; tels

que la surprise: a! ax-b! oii an! 6a 6a î ah ah! oh oh!

la joie: roil! ypâ! xa xa! xii xii! ah! ha ha\ hi hi ! la

crainte: ou! âxmii! aie! hc! l'aversion, le dégoût: aîax-bî

m^y] fi! pouah! la douleur, la pitié: axtî oxi>î jBbi!

hélas! ouais! etc.

2. Les sons qui expriment la volonté; tels sont: met,

chut! u^i>iu;i>, paix! ny, allons! reii, holà! na, là!

npo^ir», loin! bohi>, dehors! Bomi., çoilà! Ces sons ont

la valeur de l'impératif, et telle est la raison pour laquelle

ce mode est, dans toutes les langues^ la forme la plus

courte du verbe.

3. Les onomatopées
.,
qui étant une imitation des sons

dans la nature, servent à former les mots du langage; tels

sont: 6p, pppp , x.ioni>, oyx-b, i^am, n^ë.iKij. C'est de

ces sons que se forme entr'autres l'aspect uni pie des ver-

bes, comme: xaénnymb, donner un coup; 6yxHymT»,

choquer; i^ânnymb, arracher* me.iKHj^mb donner une

chiquenaude, etc.
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CHAPITRE DIXIEME.

DES RELATIONS MUTUELLES DES PARTIES

DU DISCOURS.

§ 34o, Nous avons examiné , dans les chapitres précé-

dénis de la Lexicologie partielle, chaque élément du dis-

cours en particulier: nous allons maintenant présenter en

un coup-d'œil les relations qui existent entre les diverses

parties du discours, tant sous le rapport de leur formation,

que sous celui de leurs inflexions grammaticales.

Tous les éléments du discours sont dans leur forma-

tion susceptibles de certains degrés^ savoir: le son primi-

tif, la racine du mot, la partie et la particule du discours,

la partie du discours simple, primaire, dérivée, secondaire

et composée. Voici l'énuméralion de ces degrés sous les

divers aspects des mots:

Premier degré.

1. Le son primordial, ou \interjection.

a. Le son imitatif, aulrement dit onomatopée.

Deuxième degré.

3. Le mot primitif, la partie du discours, qui désigne

la modification d'un objet, l'objet lui-même et son

action.
|

Troisième degré.
, |

4. Le substantif primitif, le nom propre, (le genre, le

cas nominatif). ^

5. Le modificalif apocope: 1

G. a) L'adjectif.

7. 6) Le participe.

8. Le veibe d'existence.

9. La particule du discours.
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Quatrième degré.

lo. Le substantif piimaire, le nom appellatif.

n. L'adjectif qualificatif, plein.

12. Le verbe concret primaire; (l'infinitif, la S*"»* per-

sonne du temps présent).

i3. Le pronom personnel de la i"e personne.

i4. La préposition; les cas obliques.

Cinquième degré,

ih. La liaison du sujet avec l'attribut.

16. L'adverbe primitif.

17. La conjonction.

18. Le numéralif quolitif; (les nombres duel et pluriel).

19. Les pronoms de la a^™« et de la 3*=™« personne;

les pronoms adjectifs.

Sixième degré.

ao. Les verbes à racine évidente; (les modes et les temps,

et la 2^™« personne).

ai. Les adverbes qualificatifs; (les degrés de comparaison).

22. Les participes pleins; (les verbes passifs),

a 3. Les gérondifs.

Septième degré.

s4- Les substantifs dérivés :

î5. a) Les noms abstractifs.

a6. 6) Les noms verbaux.

47. Les adjectifs dérivés:

28. a) Possessifs.

ag. h) Circonstanciels, ou les numératifs ordinaux.

3o. Les verbes uniples, inchoatifs, dérivés:

3i. a) Des interjections.

3a. 6) Des substantifs.

33. r) Des adjectifs.

34- à) Des adverbes.

Si
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Huiticrne degré.

35. Les verbes secondaires ^ doubles, prc^positionncls.

3C. Les subslanlifs et adjectifs secondaires , diminutifs et

augmenlalifs.

57. Les subslanlifs et adjectifs composés.

Telle est, ou à-pen-près, la manière dont se sont for-

mes tous les différents mots qui composent la langue russe.

Celle formation graduelle eut de rinfluence sur la com-

préhension de ridée, sur l'étendue de la significalion et

sur la forme extérieure des mots, comme nous allons le voir.

§ 541. Nous avons divisé (§§ 75-8'2) les mots en

parties et en particules du discours, et les parties du dis-

cours en substantifs, en qualificatifs et en verbe d'existence;

nous avons dit aussi que le pronom forme le passage des

parties aux particules, et que le verbe d'existence sert à

unir le substantif au modificatif. Ici nous examinerons les

principales propriétés que Ton remarque dans la formation

des mots, sous deux points de vue, d'abord suivant leur

plus ou moins de longueur, et ensuite suivant leur plus

ou moins d'imitation.

§ 342- Les principes de la formation des particules

du discours, considérés sous le premier point de vue, sont

les suivants:

I. Les particules, ne désignant que les rapports des

substances, des modifications et de l'exislence, doivent être

plus courtes que les parties du discours. Par celte raison

l'adverbe qualificatif, qui est une partie du discours, e»t

plus long que l'adverbe circonstanciel, qui est une particule.

ft. Les prépositions et les conjonclious primitives sont

plus courtes que les adverbes primitîfsi

§ 343. Dans la formation des parties du discours on

obierve Icè i^irlieularilés suivaules:
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z. Les parties du discours sont plus longues que les

particules.

1. Les niodificalifs ont la même longueur que les

substantifs.

3. Le verbe d'exisLence est plus court que les substan-

tifs et les modificatifs, car il a auprès de ces mois la

valeur d'une particule, son ofiice étant de les unir.

§ 544- Le pronom, exprimant sur- tout la relation des

objets à Texistence, a la même longueur que les pnrli-

cules du discours; mais comme il remplace en même temps

les dénominations des substances et des modifications, il

approche aussi des parties du discours: par cette raison

les pronoms substantifs sont plus courts que les pronoms

adjectifs.

§ 545. Les mots dérivés ou secondaires sont plus

longs que les primaires; les mots composés sont plus longs

que les simples.

§ 34 G. Dans la formation de chaque partie du discours

en particulier, on observe les principes suivants:

T. L'inflexion primitive ou directe de chaque élément

du discours est celle qui n'a pas besoin de forme acces-

soire, ou qui au moins prend l'inflexion accessoire la plus

brève. Les formes obliques sont toujours plus longues

que les directes.

1. Dans les substantifs le nombre singulier a été créé

plus tôt que le pluriel et le duel: ainsi un nom au singu-

lier est plus court qu'à un des deux autres nombres.

3. Les modificatifs déclinables (les adjectifs et les par-

ticipes) suivent le même principe. Dans les adjeclifs, comme

dans les adverbes, le posilif est plus court que Ice deux

autres degrés, le superlatif et le comparatif.
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4- Parmi les cas les primitifs sont les cas dii-ects; les

autres, les cas obliques, sont venus plus tard, et sont

par -là plus longs que les directs.

5. Dans le verbe concret le singulier est plus court

que le pluriel. Parmi les personnes, l'ordre dans lequel

elles ont été créées, est, à ce qu'il paraît, d'abord la troi-

sième, ensuite la première, et enfin la deuxième: celte

dernière est plus longue que les deux autres. Parmi les

voix, celle qui a existé avant ks autres, c'est l'active: la

voix passive et la voix réfléchie ont été inlrodiiiles plus

tard, et sont par conséquent plus longues. — Parmi les

piodcs, celui qui, à noire avis, a été créé le premier, c'est

l'infinitif: ainsi l'infinitif, au moins dans la langue russe^

est plus court que les autres modes. Dans quelques idio-

mes c'est l'impératif qui est regardé comme le plus ancien

des modes, parce qu'il a l'inflexion la plus courte. Mais

en russe ce nVst pas un principe constant: l'impéralif dans

les verbes irréguliers y est plus long que l'infinitif (ex.

ôpamr., prendre, 6epri; 6pe^b, garder^ 6periî; cnamB,

ôter, CHUMiî). La forme concise de l'impéralif n'est pas,

suivant notre opinion, l'inflexion primitive : elle est due,

selon toute probabilité, à la syncope delà désinence, dans

l'emploi d'un verbe qui existe déjà; la volonté, le com-

mandement demande de l'énergie, de la concision, qua-

lilés qui approchent des interjections. — Parmi les temps,

le présent a été créé plus tôt que le prétérit et le futur:

les ])rétérits ont été formes des participes joinis au verbe

d'existence, et les futurs, du présent, ou de l'infinitif joint

•MX verbe auxiliaire. — Les participes actifs, qui renfer-

ment le sens de deux mots, sont par celte raison plus

longs que presque toutes les autres parties du discours,

non composées.
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§ 547. Le second point de vue sous lequel les parties

et les parlicules du discours peuvent être envisagées, con-

siste dans le plus ou moins d'affinilé entre le signe et

l'objet ou la qualité, qui sont représentes pai- ce signe.

Sous ce rJipport nous dirons que la forme imitalivc ne

peut se trouver que dans les substantifs et les modifica-

lifs (les adjectifs, les participes et les adverbes); car ce

sont les seuls qui peignent les objets eux-mêmes et leurs

qualités. Quant aux autres parties du discours, qui, ainsi

que les particules, sont appelées à exprimer les diverses

relations, elles ne sauraient être imitativcs. Si par fois

elles le sont, cette imitation, loin d'être immédiate, n'est

que relative, et dérive d'une racine onomalopée; c'est ce

que nous avons vu dans la formation du verbe d'existence

(§ 24G Rem. <SS).

Remarque 122. Oq trouvera un écart de ces principe»

généraux dans la formation des adjectifs au positif: nous

avons dit au § i45 que l'inflexion fondamentale de cet

élément du discours était sa désinence pleine, et nous ea
avons dérivé la désinence apocopée. Nous avons fait cela

pour abréger les règles partielles, relatives à la formation

des divers aspects de l'adjectif.

§ 348. Nous avons subdivisé les mots dérivés en dé'

rivés proprement dits et en secondaires. Les premiers

sont formes d'une autre partie du discours; ainsi, par

exemple, le substantif irlî;i;Hocmi, , tendresse, est im dérive

de l'adjeclif HliiKHwil:, tendre^ qui lui-même dérive du
substantif nt.ra, mollesse. Quant aux secondaires, ils sont

formés de la même partie du discours; ainsi le substantif

rocnoîKâ , maîtresse , dérive du substantif roeno;\nHi,,

maître'^ l'adjectif ^t.ioBâmhiîi, blanchâtre, de l'adjectif

^ti.iwS:, hlanc; le verbe pascmaB.iHmb, placer çà et /«,
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du verbe cmâuuiiib, placer , et ainsi de suiJe. Nou»

avons adopté ccUe subdivision pour tracer la démarcalioa

qui sép.'ire Ja Grammaire proprenicul dite de la Lexico-

graphie: les principes de la foiiiuilion des luols secondaires

sont du ressort de la Grammaire , et l'énuméralion des dé-

rivés est Tobjet du Dictionnaire.

^ 349. Les mois sont formés et modifiés (pnr la dé-

clinaison, la comparaison, l'apocope, la conjugaison^ avec

plus ou moins d'irréi^i.ilarité, non par le hasard ou le ca-

price, mais par les lois immuables, suivant hstiuelles l'es-

prit humain met en usage l'organe de la j^arole pour ex-

primer ses actions. Les mots qui sont créés des la forma-

tion d'un idiome, sont aussi ceux qui deviennent par la

suite le plus irréguliers, tels sont, par exemple, le verbe

être (^bimb), les pronoms et les numéialifs, le compara-

tif des adjectifs les plus usités (ôo.ihine, major; jiéiibiue,

niinor; jyHuie, inelior ^ etc.), la conjugaison des veibes

qui expriment les actions les plus ordinaires de l'homme

(tels que:" t>cnir>, /72a/z^6'r; iinuii., boire i cnairih, dormir
\

.ie»ïi>, se coucher \ civcmb, s'asseoir; cuiamb, se placer;

nmmii, aller \ opamB, prendre; ,^amr>, donner^ etc.).

Ces mots, étant créés dès l'origine du langage, ont conser-

vé dans leurs inflexions directes, la forme monosyllabique,

propre aux primitifs, mais dans la formation de leurs in-

flexions obliques ils ont été assujettis à de plus grandes

irrégularités.

§ 3.5o. Tel est le coup-d'œil par lequel nous termine-

rons la Lexicoloi^ie. INous avons vu jusqu'ici de quelle ma-

nière l'esprit humain forma de quelques sons primilifs une

infinité de signes, propres à exprimer sa pensée, ou pour

ainsi dire, à lui donner rcxislence; nous avons vu com-

ment un son primitif, qui servit d'abord à la représenta-
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lion imilalive des objels physiques, recevant ensuite cer-

taines modifications, devint pcu-à-peu propre à exprimer

les objels al.slrails , les actions et les relations métaphy-

siques. Cependant tous ces éléments riches et variés n'ont

été présentés jusqu'à présent que comme des matériaux

isolés
,

préparés pour construire quelque édifice : nous

avons cherché à exploiter ces matériaux, à les énimnérer^

à les définir, à les travailler chacun séparément, à le,«

«lisposer dans un certain ordre, mais nous n'avons point

encore procédé à les réunir, pour élever le temple où

parait dans tout son éclat notre ame immortelle, pour

construire le vaisseau où la pensée de l'homme vo£[ue à

pleines voiles sur l'immense océan de la vie intellectuelle.

Cet art qui enseigne dans quel ordre on doit disposer

ces divers matériaux, que nous avons passés en revue, est

ce qu'on nomme la Syniaoce., et sera l'objet de la troisième

partie de cet ouvrage.

Fin de la deuxii^me partir

et du premier tome.



Errata.
Page i6, ligne n, 6epé3HHK*, lisez ÇepéaeMKi..

— 34., — 28, 1791,

— io5, .— i(i, Hp6py5b,

'— 117, — 3, cymKii,

— l45> "~ 11^ épouvent

— 221, 18, MD.l.ïiOBb,

•— 2^3, <— \5, mHCKami),

— 328, •
—

. 4j ynpesAaoïb,

— 329, — 3, npeABapAbm

,

— 371, ligne dernière.

— 1771-

— npopyÇb,

— cyAKU.

— éprouvent.

M0-1.li6H1>.

—

mûcKamb.

— ynpe?K i,arnb.

— npcABapânib.

— Ma3anHUH.
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